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Le  eenard  ordinaire;  Cuvier.  —  C«/ii>  Vuîpes ;  Linnë. 

Xje  renard  est  fameux  par  ses  ruses,  et  mérite 
en  partie  sa  réputation;  ce  que  le  loup  ne  fait 
que  par  la  force,  iMe  fait  par  adresse,  et  réussit 
plus  souvent.  Sans  chercher  à  combattre  les 
chiens  ni  les  bergers,  sans  attaquer  les  troupeaux, 
sans  traîner  les  cadavres ,  il  est  plus  sûr  de  vivre. 
Il  emploie  plus  d'esprit  que  de  mouvement,  ses 
ressources  semblent  être  en  lui-même  :  ce  sont, 

(  i)  Le  renard  ;  en  grec ,  àXûinqÇ  ;  en  latin ,  itulpes  ;  en  italien ,  'vofpe; 
en  espagnol,  rapcsa;  en  allemand , /r«cAjx ;  en  anglais , /bar ;  en  suédois; 
raef;  en  polonais,  liszka, 

Vulpes.  Gesner.  Icon.  animal,  qnadrup.  pag.  88. 

Vnlpes.  Ray.  Synops.  animal,  quadmp.  pag.  177. 

Canis  caudâ  rectâ.  Linnaens. 

Vulpes  Tnlgaris.  Klein.  Hist.  nat.  quadr.  pag.  71. 

Ganis  fiilviu ,  pileîs  cinereis  intermiztis.  Brisson.  Regn.  animal,  p.  a 3g. 
Mammifères.  Tome  IV,  i 
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comme  Ton  sait,  celles  qui  manquent  le  moins. 
Fin  autant  que  circonspect ,  ingénieux  et  prudent, 
même  jusqu'à  la  patience,  il  varie  sa  conduite, 
il  a  des  moyens,  de  réserve  qu'il  sait  n'employer 
qu'à  propos.  Il  veille  de  près  à  sa  conservation; 
quoiqu'aussi  infatigable ,  et  même  plus  léger  que 
le  loup,  il  ne  se  fie  pas  entièrement  à  la  vitesse  de 
sa  course  ;  il  sait  se  mettre  en  sûreté  en  se  pra- 
tiquant un  asile  ou  il  se  retire  dans  les  dangers 
pressants,  où  il  s'établit,  où  il  élève  ses  petits: 
il  n'est  point  animal  vagabond,  mais  animal  do« 
micilié. 

Cette  différence ,  qui  se  fait  sentir  même  parmi 
les  hommes,  a  de  bien  plus  grands  effets,  et  sup- 
pose de  bien  plus  grandes  causes  parmi  les  ani- 
maux. L'idée  seule  du  domicile  présuppose  une 
attention  singulière  sur  soi-même;  ensuite  le 
choix  du  lieu,  l'art  de  faire  son  manoir,  de  le 
rendre  commode,  d'en  dérober  l'entrée,  sont  au- 
tant d'indices  d'im  sentiment  supérieur.  Le  renard 
en  est  doué,  et  tourne  tout  à  son  profit;  il  se 
loge  au  bord  des  bois,  à  portée  des  hameaux  ;  il 
écoute  le  chant  des  coqs  et  le  cri  des  volailles; 
il  les  savoure  de  loin;  il  prend  habilement  son 
temps,  cache  son  dessein  et  sa  marche,  se  glisse, 
se  traîne,  arrive,  et  fait  rarenrent  des  tentatives 
inutiles.  S'il  peut  franchir  les  clôtures,  ou  ps^sser 
par  dessous ,  il  ne  perd  pas  un  instant ,  il  ravage 
la  basse-cour,  il  y  met  tout  à  mort,  se  retire  en- 
suite lestement  en  emportant  sa  proie,  qu'il  cache 
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SOUS  la  mousse ,  ou  porte  à  son  terrier  ;  il  revient 
quelques  moments  après  en  chercher  une  autre, 
qu'il  emporte  et  cache  de  même ,  mais  dans  un 
autre  endroit  ;  ensuite  une  troisième ,  une  qua- 
trième, etc.,  jusqu'à  ce  que  le  jour  ou  le  mou-* 
vement  dans  la  maison  Favertisse  qu'il  faut  se 
retirer  et  ne  plus  revenir.  Il  fait  la  même  manœu- 
vre dans  les  pipées  et  dans  les  boqueteaux  où 
l'on  prend  les  grives  et  les  bécasses  au  lacet  ;  il 
devance  le  pipeur,  va  do  très -grand  matin,  et 
souvent  plus  d'une  fois  par  jour,  visiter  les  lacets, 
les  gluaux ,  emporte  successivement  les  oiseaux 
qui  se  sont  empêtrés,  les  dépose  tous  en  diffé- 
rents endroits,  surtout  au  bord  des  chemins, 
dans  les  ornières,  sous  de  la  mousse,  sous  un 
genièvre  ;  les  y  laisse  quelquefois  deux  ou  trois 
jours ,  et  sait  parÊiitement  les  retrouver  au  be- 
soin. Il  chasse  les  jeunes  levrapts  en  plaine, 
saisit  quelquefois  les  lièvres  au  gîte,  ne  les  man- 
que jamais  lorsqu'ils  sont  blessés,  déterre  les  la^ 
pereaux  dans  les  garennes ,  découvre  les  nids  de 
perdrix,  de  cailles,  prend  la  mère  sur  les  œufs, 
et  détruit  une  quantité  prodigieuse  de  gibier.  Le 
loup  nuit  plus  au  paysan,  le  renard  nuit  plus  au 
gentilhomme. 

La  chasse  du  repard  demande  moins  d'appareil 
que  celle  du  loup;  elle  est  plus  facile  et  plus  amu- 
sante. Tous  les  chiens  ont  de  la  répugnance  pour 
le  loup ,  tous  les  chiens  au  contraire  chassent  le 
renard  volontiers,   et  même  avec  plaisir;    car 
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quoiqu'il  ait  l'odeur  très- forte,  ils  le  préfèrent 
souvent  au  cerf,  au  chevreuil  et  au  lièvre.  On 
peut  le  chasser  avec  des  bassets,  des  chiens  cou- 
rants, des  briquets  :  dès  qu'il  se  sent  poursuivi, 
il  court  à  son  terrier  ;  les  bassets  à  jambes  torses 
sont  ceux  qui  s'y  glissent  le  plus  aisément  :  cette 
manière  est  bonne  pour  prendre  une  portée  en- 
tière de  renards ,  la  mère  avec  les  petits  ;  pendant 
qu'elle  se  défend  et  combat  les  bassets,  on  tâche 
de  découvrir  le  terrier  par  dessus,  et  on  la  tue 
ou  on  la  saisit  vivante  avec  des  pinces.  Mais 
comme  les  terriers  sont  souvent  dans  des  rochers, 
sous  des  troncs  d'arbres ,  et  quelquefois  trop  en- 
foncés, sous  terre ,  on  ne  réussit  pas  toujours.  La 
façon  la  plus  ordinaire,  la  plus  agréable  et  la 
plus  sûre  de  chasser  le  renard,  est  de  commen- 
cer par  boucher  les  terriers  ;  on  place  les  tireurs 
à  portée,  on  quête  alors  avec  des  briquets;  dès 
qu'ils  sont  tombés  sur  la  voie ,  le  renard  gagne 
son  gîte ,  mais  en  arrivant  il  essuie  une  première 
décharge  :  s'il  échappe  à  la  balle,  il  fuit  de  toute 
sa  vitesse,  fait  un  grand  tour,  et  revient  encore 
k  son  terrier,  où  on  le  tire  une  seconde  fois,  et 
où  trouvant  l'entrée  fermée ,  il  prend  le  parti  de 
se  sauver  au  loin  en  perçant  droit  en  avant  pour 
ne  plus  revenir.  C'est  alors  qu'on  se  sert  des 
chiens  courants,  lorsqu'op  veut  le  poursuivre  : 
il  ne  laissera  pas  de  les  fatiguer  beaucoup,  parce 
qu'il  passe  à  dessein  dans  les  endroits  les  plus 
fourrés,  où  les  chiens  ont  grand'peine  à  le  suivre. 
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et  que,  quand  il  prend  la  plaine,  il  va  très -loin 
sans  s'arrêter. 

Pour  détruire  les  renards,  il  est  encore  plus 
commode  de  tendre  des  pièges,  où  l'on  met  de 
la  chair  pour  appât,  un  pigeon,  une  volaille  vi- 
vante ,  etc.  Je  fis  un  jour  suspendre  à  neufs  pieds 
de  hauteur  sur  un  arbre  le$  débris  d'une  halte  de 
chasse,  de  la  viande,  du  pain,  des  os;  dès  la  pre- 
mière nuit,  les  renards  s'étaient  si  fort  exercés  à 
sauter,  que  le  terrain  autour  de  l'arbre  était  battu 
comme  une  aire  de  grange.  Le  renard  est  aussi 
vorace  que  carnassier  ;  il  mange  de  tout  avec  une 
égale  avidité,  des  œufs,  du  lait,  du  fromage,  des 
fruits ,  et  surtout  des  raisins  :  lorsque  les  levrauts 
et  les  perdrix  lui  manquent,  il  se  rabat  sur  les 
rats,  les  mulots,  les  serpents ,  les  lézards,  les  cra- 
pauds, etc.; il  en  détruit  un  grand  nombre;  c'est 
là  le  seul  bien  qu'il  procure.  Il  est  très -avide  de 
miel,  il  attaque  les  abeilles  sauvages,  les  guêpes, 
les  frelons,  qui  d'abord  tâchent  de  le  mettre  en 
fuite ,  en  le  perçant  de  mille  coups  d'aiguillon  : 
il  se  retire  en  effet ,  mais  c'est  en  se  roulant  pour 
les  écraser;  et  il  revient  si  souvent  à  la  charge, 
qu'il  les  oblige  à  abandonner  le  guêpier;  alors 
il  le  déterre  et  en  mange  et  le  miel  et  la  cire.  Il 
prend  aussi  les  hérissons ,  les  roule  avec  ses  pieds, 
et  les  force  à  s'étendre.  Enfin ,  il  mange  du  pois- 
son, des  écrevisses,  des  hannetons,  des  saute- 
relles ,  etc. 

Cet  animal  ressemble  beaucoup  au  chien ,  sur- 
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tout  par  les  parties  intérieure^;  cependant  il  en 
diffère  par  la  tête,  qu'il  a  plus  grosse  à  proportion 
de  son  corps  ;  il  a  aussi  les  oreilles  plus  courtes, 
la  queue  beaucoup  plus  grande ,  le  poil  plus  long 
et  plus  touffu ,  les  yeux  plus  inclinés  :  il  en  diffère 
encore  par  une  mauvaise  odeur  trés-fc^te  qui  lui 
est  particulière,  et  enfin,  par  le  caractère  le  plus 
essentiel,  par  le  naturel;  car  il  ne  s'apprivoise 
pas  aiséroent,  et  jamais  tout-à^fait  :  il  languit 
lorsqu'il  n'a  pas  la  liberté,  et  meurt  d'ennui 
quand  on  veut  le  garder  trop  long-temps  en  do- 
mesticité. Il  ne  s'accouple  point  avec  la  chienne  (i)  ; 
s'ils  ne  sont  pas  antipathiques ,  ils  sont  au  moins 
indifférents.  Il  produit  en  moindre  nombre,  et 
une  seule  fois  par  an  ;  les  portées  sont  ordinaire* 
ment  de  quatre  ou  cinq,  rarement  de  six,  et 
jamais  moins  dé  trois.  Lorsque  la  femelle  est 
pleine,  elle  se  recèle,  sort  rarement  de  son  ter- 
rier, dans  lequel  elle  prépare  un  lit  à  ses  petits. 
Elle  devient  en  chaleur  en  hiver,  et  l'on  trouve 
déjà  de  petits  renards  au  mois  d'avril.  Lorsqu'elle 
s'aperçoit  que  sa  retraite  est  découverte,  et  qu'en 
son  absence  ses  petits  ont  été  inquiétés ,  elle  les 
transporte  tous  les  uns  après  les  autres ,  et  va 
chercher  un  autre  domicile.  Ils  naissent  les  yeux 
fermés;  ils  sont,  comme  les  chiens,  dix-huit  mois 
ou  deux  ans  à  croître ,  et  vivent  de  même  treize 
ou  quatorze  ans. 

(i)  Voyez  les  expériences  que  j*ai  faites  k  ce   sujet,  tonie  U  des 
Mammifères ,  article  du  chieo. 
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Le  renard  a  les  sens  aussi  bons  que  le  loup , 
le  sentiment  plus  fin,  et  l'organe  de  la  toîx  plus 
souple  et  plus  parfait  Le  loup  ne  se  fait  enten- 
dre que  par  des  hurlements  affreux;  le  renard 
glapit,  aboie  et  pousse  un  son  triste,  semblable 
au  cri  du  paon  ;  il  a  des  ton's  différents  selon  les 
sentiments  différents  doât  il  est  affecté;  il  a  la 
Toix  de  la  chasse,  l'accent  du  désir,  le  son  du 
murmure,  le  ton  plaintif  de  la  tristesse,  le  cri  de 
la  douleur,  qu'il  ne  fait  jamais  entendre  qu'au 
moment  où  il  reçoit  un  coup  de  feu  qui  lui  casse 
quelque  membre  ;  car  il  ne  crie  point  pour  toute 
autre  blessure ,  et  il  se  hisse  tuer  à  coup  de  bâ* 
ton,  comme  le  loup,  sans  se  plaindre,  mais  tou- 
jours en  se  défendant  avec  courage.  Il  mord 
dangereusement,  opiniâtrement,  et  l'on  est  obligé 
de  se  servir  d'un  ferrement  ou  d'un  bâton  pour 
le  faire  démordre.  Son  glapissement  est  une  es- 
pèce d'aboiement  qui  se  fait  par  des  sons  sem- 
blablies  et  très -précipité».  C'est  ordinairement  à 
la  fin  du  glapissement  qu'il  donne  un  coup  de 
voix  plus  fort,  plus  élevé,  et  semblable  au  cri 
du  paon.  En  hiver,  surtout  pendant  la  neige  et 
la  gelée,  il  ne  cesse  de  donner  de  la  voix,  et  il 
est  au  contraire  presque  muet  en  été.  C'est  dans 
cette  saison  que  son  poil  tombe  et  se  renouvelle; 
Ton  fait  peu  de  cas  de  la  peau  des  jeunes  re- 
nards, ou  des  renards  pris  en  été.  La  chair  du 
renard  est  moins  mauvaise  que  celle  du  loup, 
les  chiens  et  même  les  hommes  en  mangent  en 
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automne  ,  surtout  lorsqu'il  s'est  nourri  et  en- 
graissé de  raisins  9  et  sa  peau  d'hiver  fait  lie 
bonnes  fourrures.  11  a  le  sommeil  profond,  on 
l'approche  aisément  sans  l'éveiller  :  lorsqu'il  dort, 
il  se  met  en  rond  comme  les  chiens;  mais  lors- 
qu'il ne  fait  que  se  reposer,  il  étend  les  jambes  de 
derrière  et  demeure  étendu  sur  le  ventre  :  c'est 
dans  cette  posture  qu'il  épie  les  oiseaux  le  long 
des  haies.  Ils  ont  pour  hii  une  si  grande  antipa- 
thie, que  dès  qu'ils  l'aperçoivent  ils  font  un  petit 
cri  d'avertissement:  les  geais,  les  merles  surtout, 
le  conduisent  du  haut  des  arbres,  répètent  sou- 
vent le  petit  cri  d'avis ,  et  le  suivent  quelquefois 
.à  plus  de  deux  ou  trois  cents  pas. 

J'ai  fait  élever  quelques  renards  pris  jeunes  : 
comme  ils  ont  une  odeur  très-forte,  on  ne  peut 
les  tenir  que  dans  des  lieux  éloignés ,  dans  des 
écuries,  des  étables,  où  l'on  n'est  pas  à  portée  de 
les-  voir  souvent  ;  et  c'est  peut-être  par  cette 
raison  qu'ils  s'apprivoisent  moins  que  le  loup, 
qu'on  peut  garder  plus  près  de  la  maison.  Dès 
l'âge  de  cinq  à  six  mois  les  jeunes  renards  cou- 
raient après  les  canards  et  les  poules ,  et  il  fallut 
les  enchaîner.  J'en  fis  garder  trois  pendant  deux 
ans,  une  femelle  et  deux  mâles:  on  tenta  inuti- 
lement de  les  faire  accoupler  avec  des  chiennes; 
quoiqu'ils  n'eussent  jamais  vu  de  femelles  de  leur 
espèce  et  qu'ils  parussent  pressés  du  besoin  de 
jouir,  ils  ne  purent  s'y  déterminer,  ils  refusèrent 
constamment  toutes  les  chiennes;  mais  dès  qu'on 
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leur  présenta  leur  femelle  légitime,  ils  la  cou- 
vrirent quoiqu'enchaînés ,  et  elle  produisit  quatre 
petits.  Ces  mêmes  renards,  qui  se  jetaient  sur  les 
poules  lorsqu'ils  étaient  en  liberté,  n'y  touchaient 
plus  dès  qu'ils  avaient  leur  chsdne  :  on  attachait 
souvent  auprès  d'eux  une  poule  vivante,  on  les 
laissait  passer  la  nuit  ensemble,  on  les  faisait  même 
jeûner  auparavant;  malgré  le  besoin  et  la  commo- 
dité, ils  n'oubliaient  pas  qu'ils  étaient  enchaînés, 
et  ne  touchaient  point  à  la  poule. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  sujettes  aux  in- 
fluences du  climat,  et  l'on  y  trouve  presque  au- 
tant de  variétés  que  dans  les  espèces  d'animaux 
domestiques.  La  plupart  de  nos  renards  sont 
roux,  mais  il  s'en  trouve  aussi  dont  le  poil  est 
gris  argenté  ;  tous  deux  ont  le  bout  de  la  queue 
blanc.  Les  derniers  s'appellent  en  Bourgogne 
renards  charbonniers {i)j  parce  qu'ils  ont  les  pieds 
plus  noirs  que  les  autres.  Ils  paraissent  aus^i  avoir 
le  corps  plus  court ,  parce  que  leur  poil  est  plus 
fourni.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  le  corps  réel- 
lement plus  long  que  les  autres ,  et  qui  sont  d'un 
gris  sale,  à  peu  près  de  la  couleur  des  vieux 
loups  ;  mais  je  ne  puis  décider  si  cette  différence 
de  couleur  est  une  vraie  variété ,  ou  si  elle  n'est 
produite  que  par  l'âge  de  l'animal ,  qui  peut-être 
blanchit  en  vieillissant.  Dans  les  pays  du  nord, 

(i)  Ce  n*e«t  qn*une  Tariété  du  renard  commun;  quelques  zoologistes 
en  ont  fait ,  à  tort ,  une  espèce. 
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il  y  en  a  de  toutes  coulears,  des  noirs,  des  bleus, 
des  gris 9  des  gris  de  fer,  des  gris  argentés,  des 
blancs ,  des  blancs  à  piedd  fauves ,  des  blancs  à 
tête  noire,  des  blancs  avec  le  bout  de  la  queue 
noir,  des  roux  avec  la  gorge  et  le  ventre  entiè- 
rement blancs,  sans  aucun  méiaoge  de  noir,  et 
enfin  des  croisés  qui  ont  une  ligne  noire  le  long 
de  Tépine  du  dos,  et  une  autre  ligne  noire  sur 
les  épaules,  qui  traverse  la  première:  ces  derniers  * 
sont  plus  grands  que  les  antres,  et  ont  k  gorge 
noire.  L'espèce  commune  est  plus  généralement 
répandue  qu'aucune  des  antres ,  on  la  trouve 
partout,  en  Europe  (i),  dans  l'Asie  (a)  septen* 
trionale  et  tempérée;  on  la  retrouve  de  même 
en  Amérique  (3),  mais  elle  est  fort  rare  en  Afri- 
que et  dans  les  pays  voisins  de  l'équateur.  Les 
voyagems  qui  disent  en  avoir  ru  à  Calecut  (4)  et 
dans  les  autres  provinces  méridionales  des  Indes, 
ont  pris  les  cluicals  pour  des  renards.  Aristote 
lui-même  est  tombé  dans  une  erreur  semblable, 
lorsqu'il  a  dit  (5)  que  les  renards  d'Egypte  étaient 
plus  petits  que  ceux  de  Grèce  ;  ces  petits  renards 
d'Egypte  sont  des  putois  (6),  dont  l'odeur  est 

(i)  Voyes  lesOBuTres  de  Ragnard;  Paris,  1749,  tome  I,  page  17 5. 
(a)  VoyeiE  1»  relatioB  da  voyage  d'Adam  OJearius  ;  Paris ,  i656,  tomel , 
page  368. 

(3)  Voyes  le  Voyage  de  la  Hontan ,  tome  H,  page  42. 

(4)  Voyez  les  Voyagea  de  François  Pyrard;  Paris,  16 19,  tome  I, 
page  4*7- 

(5)  Aristote.  Hist.  animal,  lîb.  8,  cap.  18.  , 

(6)  AldroTande.  Quadnip.  bîst.  pag.  197. 
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insupportable.  Nos  renards,  originaired  des  cli* 
mats  froids ,  sont  devenus  naturels  aux  pays 
tempérés ,  et  ne  se  sont  pas  étendus  vers  le  midi 
au-delà  de  l'Espagne  et  (j)  du  Japon.  Ils  sont 
originaires  des  pays  froids,  puisqu'on  y  trouve 
toutes  les  variétés  de  l'espèce,  et  qu'on  ne  les 
trouve  que  là  :  d'ailleurs  ils  supportent  aisément 
le  froid  le  plus  extrême  ;  il  y  en  a  du  côté  du 
pôle  (a)  antarctique  comme  vers  le  pôle  (3)  arc- 
tique. La  fourrure  des  renards  blancs  n'est  pas 
fort  estimée,  parce  que  le  poil  tombe  aisément, 
les  gris  argentés  sont  meilleurs ,  les  bleus  et  les 
crcHsés  sont  recherchés  à  cause  de  leur  rareté  ; 
mais  les  noirs  sont  tes  plus  précieux  de  tous, 
c'est  après  la  aùbeline  la  fourrure  la  plus  belle 
et  la  plus  chère.  On  en  trouve  au  Spitzberg  (4)  9 
en  Groenland  (5) ,  en  Laponîe,  en  Caaada,  où  il  y 


(1)  Voy«s  l*histoîre  do  Japon,  par  Konapfcr;  La  tlmjtf  17x97 
tome  I,  page  izo. 

(a)  Voyez  le  Voyage  de  Narborongh  k  la  mer  du  Sud.  Second  volume 
des  Toyages  de  Coréal  ;  Paris,  1722  ,tome  IT,  page  184. 

(3)  Voyes  le  Recueil  des  voyages  du  Nord;  Rouen ,  1716,  tome  II , 
pages  xi3  et  rs4.  Voyes  ainsi  le  ceoneil  des  voyages  qvi  ont  servi  k 
rétablissement  de  la  compagnie  des  Indes  orientale,  Amsterdam,  170a  , 
tome  I,  pages  39  et  40. 

(4)  Voyez  Id.  ibid. 

(5)  Les  renards  abondent  dans  toute  la  Lapome.  Us  sont  presque 
tous  blancs ,  qnoiqu*il  s'en  rencontre  de  la  couleur  ordinaire.  Les  blanca 
«ont  les  moinr  estimés  ;  mais  il  s'en  trouve  quelquefois  de  noirs ,  et 
ceux-là  sont  les  plus  rares  et  les  plus  chers  ;  leurs  peaux  sont  qudquefoia 
vendues  quarante  ou  cinquante  écus ,  et  le  poil  en  est  si  fin  et  si  long , 
qu*il  pend  de  tel  côté  que  Ton  veut,  en  sorte  que,  prenant  la  peau  par 
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en  a  aussi  de  croisés  (i),  et  où  l'espèce  com- 
mune est  moins  rousse  qu'en  France,  et  a  le 
poil  plus  long  et  plus  fourni. 


I*"  ADDITION  A  l'article  DU   RENARD. 

Les  voyageurs  nous  disent  que  les  renards  du 
Groenland  sont  assez  semblables  aux  chiens  par 
la  tête  et  par  les  pieds,  et  qu'ils  aboient  comme 
eux.  La  plupart  sont  gris  ou  bleus,  et  quelques- 
uns  sont  blancs.  Ils  changent  rarement  de  cou- 
leur; et  quand  le  poil  dans  l'espèce  bleue  com- 
mence à  muer,  il  devient  pâle,  et  la  fourrure 
n'est  plus  bonne  à  rien.  Ils  vivent  d'oiseaux  et 
de  leurs  œufs;  et  lorsqu'ils  n'en  peuvent  pas  at- 
traper, ils  se  contentent  de  mouches,  de  crabes 
et  de  ce  qu'ils  pèchent.  Ils  font  leurs  tanières 
dans  les  fentes  des  rochers  (2). 

Au  Kamtschatka,  les  renards  ont  un  poil  épais, 
si  luisant  et  si  beau,  que  la  Sibérie  n'a  rien  à 
leur  comparer  en  ce  genre.  Les  plus  estimés  sont 
les  châtains-noirs,  ceux  qui  ont  le  ventre  noir  et 
le  corps  rouge ,  et  aussi  ceux  à  poil  couleur  de 
fer  (3). 

la  qaeœ ,  le  poil  tombe  dn  côté  des  oreilles ,  etc.  (  OEavres  de  Regnard , 
tome  I,  page  175.) 

(i)  Yojet  le  Voyage  au  pays  des  Hnrons,  par  Sagard  Théodat;  Paris  , 
i63a,  pages  3o4  et  3o5. 

(•2)  Voyez  mUtoire  générale  des  Voyages,  tome  XIX,  page  38. 

(3)  Ibidem,  page  aSa. 
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Nous  avons  parlé  des  renards  noirs  de  Sibérie ,  ' 
dont  les  fourrures  se  vendent  encore  bien  plus 
cher  que  celles  de  ces  renards  rouges  ou  châtains 
noirs  de  Kamtschatka. 

En'  Norwège,  il  y  a  des  renards  blancs,  des 
renards  bais  et  des  noirs  ;  d'autres  qui  ont  deux 
raies*  noires  sur  les  reins  :  ceux-ci  et  les  tout 
noirs  sont  les  plus  estimés.  On  en  fait  un  très- 
grand  commerce.  Dans  le  seul  portde  Berghen  on 
embarque,  tous  les  ans  ,  plus  de  quatre  mille  de 
ces  peaux  de  renards.  Pontoppidan,  qui  souvent 
donne  dans  le  merveilleux ,  prétend  qu'un  renard 
avait  mis  par  rangées  plusieurs  têtes  de  poissons 
à  quelque  distance  d'une  cabane  de  pécheurs, 
qu'on  ne  pouvait  guère  deviner  son  but;  mais 
que,  peu  de  temps  après,  un  corbeau  qui  vint 
fondre  sur  ces  têtes  de  poissons,  fut  la  proie  du 
renard.  11  ajoute  que  ces  animaux  se  servent  de 
leur  queue  pour  prendre  les  écre visses,  etc.  (i). 


DEUXIEME     ADDITION. 

On  pourrait  croire  que  l'espèce  du  renard, 
dont  nous  avons  indiqué  plusieurs  variétés,  se 
serait  répandue  d'un  pôle  à  l'autre  ;  car  les  voya- 
geurs ont  indiqué  des  animaux  sous  ce  nom  au 
Spitzberg  et  à  la  Terre-de-Feu ,  ainsi  qu'aux  îles 
Malouines.  Le  capitaine  Phipps  rapporte  qu'on 

(i)  Histoire  natnrelle  de  la  Norwége,  par  Pontoppidan;  Joomai 
étranger.   Juin  1776. 
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trouve  des  renards  sur  la  grande  terre  de  Spitz- 
berg  et  dans  les  iles  adjacentes  ;  qu'à  la  vérité  il 
ny  en  a  pas  une  grande  quantité,  et  qu'indépen* 
damment  de  la  couleur,  qui  est  blanche,  ils  dif* 
fèrenit  encore  de  notre  renard,  en  ce  qu'ils  ont 
les  oreilles  beaucoup  plus  arrondies ,  et  qu'ils  ont 
très<-peu  d'odeur.  Il  ajoute  avoir  mangé  de  la  chair 
de  ces  animaux,  et  l'avoir  trouvée  bonne  (i). 

M.  de  Qougainville  nous  apprend  qu'il  n'a  trouvé 
qu'une  seule  espèce  de  quadrupèdes  dans  les  iles 
Miilouines  ou  Falkland,  et  que  cette  espèce  tient 
à  celles  du  loup  et  du  renard  (2).  Cet  animal  se 
creuse  un  terrier;  sa  queue  est  plus  longue  et 
plus  fournie  de  poils  que  celle  du  loup;  il  habite 
dan^  les  dunes  sur  les  bords  de  la  mer;  il  suit  les 
oiseaux  qui  sont  très'-nombreux  dans  ces  îles;  il  se 
fait  des  routes  avec  intelligence ,  toujours  par  le 
plus  court  chemin,  d'une  baie  à  l'aulre;  il  est  de  la 
taille  d'un  chien  ordinaire ,  dont  il  a  aussi  l'aboie* 
ment,  mais  faible;  il  détruit  beaucoup  d'œufs  et 
de  jeunes  oiseaux  (3),  Ces  indications  ne  seraient 
pas  suffisantes  pour  décider  si  les  animaux  du 
nord  de  notre  continent  sont  les  mêmes  que  ceux 
de  l'Amérique  australe  et  des  îles  Falkland:  mais 
ayant  reçu  deux  individus  de  ces  animaux  des 
îles  Falkland,  et  les  ayant  soigneusement  com- 
parés avec  les  renards  de  l'Europe ,  nous  avons 

(i)  Voymge  dn  capitaine  Phipps,  p.  f88. 

(a)  Le  chieaantarctiqae;  Cmnis^  Antarcîious  ;  D^amav. 

(3)  Voyage  autour  du  monde,  tome  I ,  in-8**  page  i  r3. 
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reconnu  qu'ils  étaient  absolument  de  la  même 
espèce.  Il  en  est  de  même  du  renard  blanc,  qui 
probablement  est  de  la  même  race  que  les  renards 
blancs  de  Spitsberg,  dont  le  capitaine  Phipps 
a  parlé. 

La  peau  de  cet  animal  nouA  a  été  montrée  par 
M.  la  Villemarais  de  la  Rochelle ,  auquel  je  dois 
aussi  des  observations  au  sujet  des  genettes  de 
France,  et  qui  nous  a  dit  qu'elle  venait  du  Nord. 

pi.    po.    Uf. 

Sa  longueur  du  bout  du  museau  à  l'origine  de 

la  queue  était  de z  lo  6 

La  hauteur  du  train  de  devant i  o  9 

Celle  du  train  de  derrière I  i  4 

'  Il  diffère  un  peu  de  nos  renards  des  pays  tem- 
pérés, par  la  grandeur  du  poil,  qui  est  très-long 
sur  le  corps ,  de  même  qu'aux  jambes  et  aux 
cuisses.  Il  a  les  oreilles  plus  petites;  la  distance 
de  Tœil  à  Toreille  est  très-grande  ;  le  bout  du  nez 
et  les  naseaux  sont  rougeâtres. 

pi.    po.    li|f. 

Les  longs  poils  qui  distinguent  cet  animal  des  autres 

renards  ont  de  longueur  sur  le  dos o     2     o 

Aux  flancs ,  sur  tout  le  ventre  et  aux  cuisses. ...     o     a     9 

Il  se  trouve  au-dessous  de  ces  poils ,  qui  sont 
longs  et  fermes,  un  duvet  ou  feutre  très-doux  et 
fort  touffu  d'un  blanc  jaunâtre. 

pi.    po.    Ug. 

Les  poils  des  moustaches ,  qui  sont  blancs,  ont  de 

longueur o  i   10 

La  queue  a  de  longueur i  7,     8 

Le  tronçon i  o     8 


i 
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Cette  queue  est  épaisse  et  garnie  de  poils  dans 
toute  sa  longueur. 

Les  ongles  des  pieds  sont  presque  égaux  entre 
eux;  ils  sont  blancs  et  crochus. 

pi.     po.    lig. 

Le  plus  grand  du  pied  de  devant  a o  o  7 

Celai  de  derrière o  o  6 

Largeur  k  la  base o  o  3 

Épaisseu  (i) o  o  i 

(z)  Bnffon,  dans  rartide  du  renard  et  dans  les  deux  additions,  a 
confondu  plusieurs  espèces  bien  distinctes. 

i^  Le  chien  antarctique  (ConiV  Antareticus;  Shaw.  )  habite  les  îles 
Malouines  :  M.  F*^  Cuvier  y  réunit  le  cnlpen  de  Molina. 

a^  Le  renard  isatis  (  Canis  Lagopus;  Linné)  habite  les  contrées  voi- 
sines de  la  mer  glaciale  ;  Bnfion  en  parie  tome  Xm ,  page  a  7a  (  édit.  iQ-4*)- 
Il  difïÎBre  de  Tisatis,  suppl.  3 ,  p.  z  i3  ,  même  édition. 

3*  Le  renard  noir  ou  argenté  (  Canis  jirgentattu;  F*^  Cuvier)  habite  le 
nord  de  l'Amérique  et  de  TAsie. 

4"  Le  renard  croisé  (  Canis  Decussatns  ;  Gtoffr.  )  habite  le  n<»rd  de 
l'Amérique.  M.  F^  Cnvier  pense  que  cette  espèce  n'est  peut-être  qu*aiie 
variété  de  la  précédente,  dans  laquelle  il  serait  possible  que  Ton  eut 
réuni  deux  animaux  différants. 
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DU    RENARD. 


Ljb   renard  ressemble  parfaitement  au  loup   et  aux 
chiens  par  la  conformation  des  parties  intérieures ,  et , 
f  quoiqu'il  diffère  de  ces  animaux  par  l'habitude  du  corps , 

\  par  le  port  et  par  le  maintien,  on  ne  trouve  aucune 

différence  essentielle  en  observant  chacun  de  ses  mem- 
bres en  particulier ,  et  en  les  comparant  à  ceux  du  loup 
,  et  des  chiens  :  il  y  a  même  beaucoup  plus  de  variétés 

f  entre  les  chiens  de  diverses  races,  qu entre  le  renard 

I  et  le  loup,  ou  les  chiens  qui  ont  le  museau  effilé ,  les 

os  petits ,  le  poil  long  et  la  queue  touffue.  Je  ne  doute 
pas  que  Ton  ne  parvînt  à  avoir  des  chiens  qui  ressem- 
bleraient plus  au  renard  que  le  chien-loup  ne  ressemble 
au  loup,  si  on  faisait  accoupler  de  petits  danois  et  des 
chiens  d'Irlande  avec  des  chiens-loups  ou  des  chiens  de 
Sibérie  ;  les  premiers  donneraient  aux  métis  qui  vien- 
draient de  ce  mélange  le  museau  mince  et  effilé  du 
renard ,  et  les  autres  un  poil  aussi  long  et  une  queue 
aussi  touffue  que  celle  de  cet  animal.  11  y  a  aussi  tout 
lieu  de  croire  que ,  si  on  le  tirait  des  forêts  et  des  cam- 
pagnes pour  rélever  dans  les  maisons  comme  les  chiens, 
il  en  dériverait  plusieurs  races ,  et  qu'il  s'en  trouverait 

Mammipkrks.  Torne  fK  a 
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qui  ressembleraient  autant  à  certains  chiens  par  la 
forme  extérieure  du  corps,  que  par  la  conformation 
intérieure.  L*odeur  qui  exhale  du  corps  des  renards 
sauvages ,  et  qui  est  peut-Atre  la tcm^ à^  laversion  que 
les  chiens  ont  pour  ces  animaux,  changerait  par  les 
aliments  et  par  le  repos  dans  les  renards  domestiques ,  . 
après  i|ne  longue  auite  de  ^nér^tions  ;  al#rs  les  chiens 
pourraient  s  accoupler  avec  les  renards ,  et  produire  par 
ce  mélange  des  métis  semblables  aux  chiens  de  Laconie 
dont  Aristote  fait  mention  (i). 

Le  renard  est  d  une  figure  plus  légère  que  le  loup , 
les  proportions  de  son  corps  marquent  plus  de  sou- 
plesse, son  museau  effilé  comme  celui  du  lévrier  an- 
nonce la  finesse  d'instinct  dont  lanimal  est  do^é  ;  mais 
le  renard  a  les  yeux  situés  et  les  oreilles  dirigées  comme-* 
le  loup,  et  la  tête  à  proportion  aussi  grosse,  tandis  que 
le  lévrier  ressemble  au  mâtin  par  les  yeux  et  les  oreilles. 
La  queue  du  rjenard  est  plus  touffue  que  celle  du  loup, 
^t  si  longue ,  qu'elle  touche  la  terre. 

Le  itinard  sur  lequel  les  dimensions  rapportées  dans 
la  table  suivante  ont  été  prises,  avait  du  fauve,  du 
blanc  et  .du  noir  diversement  distribués  sur  \es  diffé- 
rentes parties  du  corps  ;  le  chai^frein,  le  tour  des  yeux, 
la  base  .des  oreilles,  le  s.ommet  de  la  tête,  le  dessus 
du  cou  y  la  partie  antérieure  du  dos  et  des  côtés  du 
corps,  le  coude,  la  partie  postérieure  et  inférieure  des 
jambes  de  devant,  et  la  partie  postérieure  de  celles  de 
derrière,  étaient  fauves  ;  le  front,  les  tempes,  la  partie 
postérieure  du  dos,  la  croupe,  les  épaules,  le  dehors 

(i)  Laconkl  c^afs  C3c  Tulpc  et  çfuve  genenuitar.  Dr  apim.  lîb.  octavos  « 
cap.  sS. 
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des  bras  et  des  cuisses,  et  Yariptke  de  la  queue  ^  avaient 
une  couleur  mêlée  de  blanc  et  de  fiiuve  ;  le  dedans  des 
oreilles  était  en  partie  roux  et  en  partît  blâtvc  ^  le^  lè- 
vres, le  tour  des  coins  de  la  bouche  étaient  mêlés  de 
blanc  et  de  noir  ;  le  scrotum  était  entièrement  blanc  ; 
la  mâchoire  inférieure ,  le  dessus  du  coU ,  la  poitrine , 
le  devant  du  bras  et  de  Tavant-bras ,  le  bas  du  ventre , 
le  dedans  et  le  devant  des  cuisses ,  des  jambes ,  du  tarse 
et  du  métatarse ,  étaient  blancs ,  avec  des  teintes  noirâ- 
tres ;  le  dehors  de  la  partie  supérieure  des  oreilles  était 
noir  sur  environ  les  deux  tiers  de  leur  longueur;  le 
devant  de  la  partie  inférieure  des  quatre  jambes  avait 
une  couleur  noire  mêlée  de  fauve  ;  les  parties  inférieuftie 
et  extérieure  de  l'avant^as  étaient  fauves  et  mêlées  de 
blanc  et  de  noir  ;  l'extrémité  de  la  queue  était  blanche  ; 
tout  le  reste,  à  lexception  de  Torigine,  avait  du  faiive , 
du  blanc  et  du  noir  disposés,  pour  ainsi  dire ,  par  bandes  ; 
car  les  faces  supérieure  et  inférieure  étaient  de  couleur 
fauve  mêlée  de  noir ,  et  les  faces  latérales  étaient  mêlées 
de  fauve ,  de  blanc  et  de  noir.  Toutes  les  parties  qui  se 
trouvaient  fauves  sur  ce  renard,  qui  était  mâle,  avaient 
sur  la  femelle  une  teinte  plus  foncée  de  cette  couleur, 
qui  s'étendait  aussi  à  d'autres  parties  où  elle  ne  parais- 
sait pas  sur  le  mâle.  Le  front ,  les  cotés  du  corps  dans 
toute  leur  étendue,  les  épaules,  là  fiice  extérieure  de 
Tavant-bras,  le  dehors  dé  la  jambe,  etc. ,  étaient  fau- 
ves ;  il  y  avait  peu  de  noir  sous  le  ventre  et  à  l'intérieur 
des  cuisses  et  des  jatnbes  ;  le  coude  était  blanc.  La  plu- 
part de  ces  couleurs  ne  sont  pas  parfaitement  con- 
stantes ;  elles  varient  principalement  ^ur  la  partie  infé- 
rieure du  ventre,  qui  est  plus  ou  moins  blanche,  et 
sur  le  bas  des  pattes ,  où  il  y  a  plus  ou  moins  de  noir. 


aO  DESCRIPTION 

.                                                     ,            ,.  P*  P*    *^ 
Ixmgueur    du    corps    entier ,  mesure  en    ligne 

droite  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus.  a  3     6 

Hauteur  du  train  de  devant i  i     3 

Hauteur   du   train   de  derrière i  a     3 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput o  6     o 

Circonférence  du  bout  du  museau o  3     6 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o  6     S 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  6     4 

Distance  entre  les  deux  naseaux.            o  o     3 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o3     o 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille.  ...  o  a     6 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o     9 

Ouverture  de  l'œil o  o     5 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein  ...01      7 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o  i      3 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles 010 

Longueur  des  oreilles o  /#      o 

Largeur  de  la  base ,   mesurée  sur  la  courbure 

extérieure o  4 

Distance  entre  les  deux  Oreilles ,  prise  dans  le  bas.  016 

Longueur  du  cou o  5     6 

Circonférence  du  cou o  8 

Circonférence  du  corps,  prise  -derrière  les  jambes 

de  devant i  i      4 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros  ...  i  3      o 

j  Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière,  on      6 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  4      o 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  ti^onçon.  o  3      4 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  6      o 


o 


o 


o 
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Largeur  de  Tavant-bras  près  du  coude o  i  8 

Épaisseur  de  l'avant-bras  au  même  eudroit.  ...  o  o  lo 

Circonférence  du  poignet .  o  3  o 

Circonférence  du  métacarpe.  ..^ o  2  6 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

•  ongles o  4  o 

Longueur  de  la  jambe  ^  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  6  6 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  a  6 

Épaisseur o  1  o 

Largeur  à  l'endroit  du  talon .  o  i  2 

Circonférence  du  métatarse o  a  6 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles  o  5  6 

Largeur  du  pied  de  devant o  i  i 

Largeur  du  pied  de  derrière o  i  o 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  o  9 

Largeur  à  la  base o  o  ^^ 

II  y  a,  comme  je  Fai  déjà  dit,  tant  de  ressemblance 
entre  les  parties  molles  intérieures  du  renard  et  celles 
du  loup  et  du  chien,  que  les  descriptions  de  ces  deux 
derniers  animaux  doivent  suppléer  à  la  plus  grande 
partie  de  celle  du  renard.  Pour  reconnaître  exactement 
les  petites  différences  qui  peuvent  se  trouver  dans  cet 
animal ,  j'ai  disséqué  en  même  temps  un  mâtin  et  un 
loup  à  peu  près  de  même  taille  que  ceux  qui  ont  servi 
de  sujets  pour  la  description  de  ces  animaux  (i),  et 
un  renard  qui  pesait  douze  livres  un  quart ,  et  dont 
les  dimensions  ont  été  rapportées  dans  la  table  précé- 
dente. 

Les  intestins  du  renard  paraissaient  plus  gros  à  pro- 

(i)  Voyez  le  tome  II  des  Mammifères ,  et  la  description  du  loup  dans 
le  troîsièmtr. 
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portion  que  ceux  du  loup,  qui  sont  aussi  plus  gros 
que  ceux  du  chien.  Le  renard  avait  Testomac  plus  al- 
longé que  celui  du  chien ,  mais  cette  différence  ^  était 
p^  plus  constante  qu^ans  kî  loup.  L^  coeciMn  (  A , 
fig.  I  et  2,  pL  ^o&  )  du  renaxd  e»t  reco^urbé  pipècî  du 
colon  {Ryjig.  \)  à  Teudroit  C,  et  forme  un  pli  de  plus 
que  le  cœcttm  du  chkii  et  du  lou{>,  ea^  il  «n  a  trois 
(  ^yfi§'  '  5  ^yfiS'  2,  et  Eyjig,  i  ).  Il  se  trouve  une 
ghinde  (  Fy  Jig,  a  )  sur  le  mésentère  du  renard ,  du 
loup  et  du  chien,  mais  eHe  était  à  proportion  moins 
grosse  dans  lès  deux  premiers  que  dans  le  dernier. 

Le  renard  avait ,  comme  le  loup ,  le  pancréas  moins 
gros  et  moins  ferme  que  celui  du  chien,  et  le  foie 
moins  épais  et  d  une  couleur  iXK>in3  foncée  ;  le  fpije  djo- 
renard  pesait  six  onces  un  gros.  Le  poids  de  la  Uqujeur 
de  la  vésicule  du  fiel  était  de  quarante -.djeuix  g^ain^  ^ 
elle  avait  une  couleur  orangée  très-foncée.  La  rate  pe- 
sait six  gros  et  soixante  grains  ;  elle  différait  de  celle 
du  chien,  comme  la  rate  du  loup,  par  l'extrémité  infé- 
rieure, qui  était  moins  large  et  moins  épaisse. 

Les  reins  étaient  aussi,  comme  ceux  du  loup,  moins 
épais  que  ceux  du  chien  ;  le  rein  droit  se  trouvait  plus 
avancé  aue  le  gauche  de  la  moitié  de  sa  longueur.  Le 
cerveau  pesait  trois  onces  sept  gros  et  demi ,  et  le  cer- 
velet quatre  gros.  Les  prostates  étaient  à  proportion 
plus  grosses  que  celles  du  loup.  Au  reste,  toutes  les 
parties  intérieures  du  renard  ressemblaient  à  celles  du 
loup  et  du  chien ,  tant  dans  les  mâles  que  dans  les  fe- 
melles. 

pi.     po.     lig. 

Longneur  des  intestins  grêles ,  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcum 8     o     o 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 
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p\u^  gros o  7t  & 

Circoilféi^iicedans  lesendnMtslefl^plttB  miiioeft.  .  o  a  o 
Circoilféreiice  dn  jejimiioi  dans  les  endrdi»  Im» 

plus  git>s o  »  6 

Circonférence  dans  lesrendreitsies  plus  minoes^  .  o  »  o 
Circonférence  de  rilenm  dans  «les  endroits  les 

plus  gros o  %•  6 

Circonférence  dan?  \es  endn^îls^  les  phi9  minces,  o  »  a 

Longueur'  dur  eoecnra o  $  o 

Circonférence  à  l-endroi(  le  plus  gro». o  %  9» 

Circonférence  à  l'endroit  le  plss^  mineei o  »  3 

Circonférence  du  colon  dans  le»  endroits  les  plus 

grost o  3  d 

Circonférence  dan»  les  endroit»  h»  phi»  niinoes.  .  o  a  S 

Circonférence  du^reemm  près*  du  eoloB. o^  a  3 

Cii^conférence  près  de  l'anus. o  y  6 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pria  enseittble.  .  v  4  o 
Longueurdu  canal  intestinal  en  entier,  non  compris 

le  ctecum 9  4  o 

Grande  circortféttence  de- Testomao i  4'  6 

Petite  circoniérenbe 1  q  o 

Longueur  de  la  petite  eonrbure»  depuis  IVbso- 

pbage  jusqu'à   l'angle    que   forme  la*  partie 

droite o  51  6 

Longueur  depuis  roasopbagtf  jt^qn^au  fond  du" 

grand  oul-de-sac o  1  6 

Circonférence  de  rces<^hagei o  %  g. 

Circonférence  du  pylore. o  %  o 

Langueur  du  foie o  S  o 

Lairgettr o  6  o 

Sa«  plus  grande  épaisseur o  o  9 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  i  6 

SoA  plus  grand  diamètre o  o  7 

Longueur  de  la  rate o  5  6 


h 


24  DESCRIPTION 

pi. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o 

£paisseur  dans  le  milieu o 

Épaisseur  du  pancréas.  . . ,.  o 

Longueur  des  reins o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veinercave 

jusqu'à  la  pointe o 

Largeur .  o 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  pentre  ner- 
veux et  le  sternum ^  o 

Largeikr  de  chaque  côlé  du  centre  nerveux.  ...  o 

Circonférence  de  la  base  du  coeur ;  .  .  o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de . 

l'artère  pulmotiaire o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  o 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .  .  o 

Longueur  de  la  langue •  -  •  -  o 

Longueur  de. la  partie  antérieure  depuis- le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o 

Largeur  de  la  langue o 

Largeur  <ies  sillons  du  palais o 

Hauteur  des  bords.  .  - o 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx o 

Largeur  des  mêmes  bords.- o 

Distance  entre  leur  extrémité  inférieure. o 

Longueur  du  cerveau o 

Largeur o 

Épaisseur o  . 

Longueur  du  cervelet o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Distance  entre  l'anus   et  le   scrotum o 
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Hauteur  du  scrotum o 

Distance  entre  le  scrotum  et  Vonfice  du  prépuce,  o 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extrémité 

du  gland o 

Longueur  du  gland. o 

Circonférence o 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce,  o 

Circonférence o 

Longueur  des  testicules o 

Largeur - o 

Épaisseur o 

Largeur  de  répididyme o 

Epaisseur o 

Longueur  des  canaux  déférents o 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  o 

Diamètre  près  de  la  vessie o 

Grande  circonférence  de  la  vessie o 

Petite  circonférence o 

Longueur  de  l'urètre o 

Circonférence o 

Longueur  des  prostates o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve. o 

Longueur  de  la  vulve o 

Longueur  du  vagin o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o 

Grande  circonférence  de  la  vessie o 

Petite  circonférence o 

Longueur  de  l'urètre o  . 

Circonférence o 

Longueur  du  corps  et  du  cou  de  la  matrice  ...  o 
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Circonférence o     i  6 

Longueur  des  cofi»es<  de  la  ■niince. o     5<  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plis  ^pos»  .  .  o    07 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne.  .  .  00  6 
Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et 

l'extrémité  de  la  corne 0.0  %\ 

Longueur   de  la  lig^e  cowrli»  que  pavcoart  la 

tiK>mpe^ o     r  a 

Longueur  des  testicules o     o  ft 

Largeur.  . 00  4 

Epaisseur.   ., o     o  3 

Le  squelette  du  renard  {pL  107  ),  avait  la  tête  très- 
ressemblante  à  ceUe  du  squelette  d*un  chien  lévrier, 
par  le  nombre  «t  par  la  forme  des  os  et  de»  dencs.  Les 
chats,  les  chien»,  tes>  loi:q)s,  ont  de  chaque  côté  des 
quatre  on  cinq  premières  vertèbres  lombaires ,  entre 
les  apophyses  articulaires  postérieures ,  une  petite  apo^ 
physe  styloïde  qui  s*étend  en  arrière  ;  cette  apophyse 
ne  se  trouvait  que  sur  la  première  vertèbre  lombaire 
du  renard.  L*os  sacrum  n'était  composé  que  de  trois 
fausses  vertèbres,  et  la  queue  en  avait  dix-neuf.  L omo- 
plate (^).2L  plus  de  rapport  à  celle  du  chat  qua  celle 
du  chien,  en  ce  que  les  cotés  antérieur  çt  supérieur 
forment  ensemble  un  arc  de  cercle.  Au  reste,,  tous  les 
os  du  renard  ressemblent  à  ceux  du  chien  et  du  loup 
par  le  nombre  et  par  la  figure ,  dans  la  grandeur  pro«» 
pordonnée  à  celle  du  corps  de  Fanimal; 

|N.    po.    Mç. 

Longueur  de  la.  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jusqu'à  l'occiput o     9     4 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o     a.  1 1 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  son 
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extrémité  antérieure  jusqu'au  bovd  f»almeur 

de  l'apaphyse  condyl^Ue. •  •  •  o     4.    o 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  caniMs *    o    6 

Largeur  i  l'endroit  du  contour  des  branches ....  0.0     6~ 
Dîatance  mesurée   de  dehors  en  4ahoBB   antve 

les  contours  dira  buanclMS. •  •  o.    1     5 

Epaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire supéiieui» •    o    »7 

Largeur  de  cette  mâichoire  à  l'endouia  dus  dents  i» 

cisiv/es^  extérieures. a 

Lu-geur  à  l'endroit  des  dents  oanines o 

Longueur  du  c6té  supMeur o 

Distance  entre  les  orbites  et  Fouverturu  des  aur 

rines ^ o 

Longueur  de  uette  ouT«vture o>    m    O'  ^^  ^ 

Largeur : o 

Longueur  des  os  propres  du.  nui»» u 

Largeur  à  l'endroit  le  plns-largc u 

Largeur  des  orbitns o> 

Hauteur o 

Longueur  des  plus  longues   dents  kuàsùmn  \a 

dehors  de  l'os o 

Largeur  de  l'extréBiiié o 

Longueur  des  dents  canines o> 

Largeur  à  la  baae o 

Longueur  des    plus   grosses   dents  mâchelières 

au  dehors  de  Vâm o 

Largeur •. . .  o 

Epaisseur. '. . . .  o 

Longueur  des  deux  principales  partie»  de  l'os 

hyoïde «. . . .  o 

Longueur  des  seconds,  os o 

Longueur  des  troisièmes  os o 
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a8  •  DESCRIPTION 

Longueur  de  l'os  du  milieu o 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o 

Longueur  du  oou o 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o 

Longueur  des  apophyses  transverses  de  devant 

en  arrière o 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre,  o 

Largeur  de  la  partie  postérieure o 

Longueur  de  la  face  supérieure o 

Longueur  de  la  face  inférieure o 

Longueur  du  corps  de  la  seconde  vertèbre o 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse o 

Largeur o 

Longueur  de  la  vertèbre  la  plus  courte ,  qui  est 

la  septième o    o     6 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyse  ^ineuse, 

qui  est  celle  de  la  septième  vertèbre o     o     7 

Hauteur  de  l'apophyse  la  plus  courte ,  qui  est  celle 

de  la  troisième  vertèbre o    o     1 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale  ^ 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales o    6  10 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  première 

vertèbre  9  qui  est  la  plus  longue o     i     1 

Hauteur  de  celle  de  la  dixième ,  qui  est  la  plus 

courte o     o     a 

Longueur  du  corps  de  la  treizième  vertèbre ,  qui 

est  la  plus  loK%ue o     o     7 

Longueur  du  corps  des  huit  premières  vertèbres, 

qui  sont  les  plus  courtes o     o     5 

Longueur  des  premières  côtes o     i     4 

Distance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le 

plus  large o     010 
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pî.  p«.  lif. 
Longueur  de  la  septième  côte  ,  qui  est  la  plus 

longue o  4  6 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes,  qui 

est  la  plus  courte o  a  6 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o  o  3 

Largeur  de  la  plus  étroite o  o  x^ 

Longueur  du  sternum o  5  9 

Largeur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  large,  à 

son  extrémité  antérieure o  o  4 

Largeur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  étroit,  à 

sa  partie  moyenne o  o  1 

Epaisseur  du  troisième  os ,  qui  est  le  plus  épais . .  o  o  3 

Epaisseur  du  huitième  ,  qui  est  le  plus  mince ...  o  o  i 
Hauteur  des  plus  longues  apophyses  épineuses  des 

vertèbres  lombaires o  o  5 

Longueur  des  plus  longues  apophyses  transverses .  o  010 
Longueur  du  corps  des  plus  longues  vertèbres 

lombaires o  o  9 

Longueur  de  Tos  sacrum o  o  10 

Largeur  de  la  partie  antérieure o  i  a 

Largeur  de  la  partie  postérieure o  on 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  fausse  ver- 
tèbre, qui  est  la  plus  longue o  o  a 

Longueur  des  plus  longues  fausses  vertèbres  de 

la  queue o  i  o 

Largeur  de   la   partie  supérieure  de  Tos  de  la 

hanche o  i  o 

Hauteur  de  Tos,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loîde  jusqu'au  milieu  du  côté  supérieur o  i  1 1 

Largeur  au-dessus  de  la  cavité  cotyloïde o  o  6 

Diamètre  de  cette  cavité o  o  5 

Longueur  des  trous  ovalaires o  a  8 

Largeur o  o  7 

Largeur  du  bassin. o  i  'à 
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pi.   po. 

Hauteur o  i 

Longueur  de  l'omoplate «  3 

I-AFgeur  de  la  base ^  i 

Lar^ur  à  l'endroit  le  plus  étroit o  ô 

Longueur  du  c6té  postérieur o  l 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé. . .    .  o  o 

Grand  diamètre  de  la  cavité  glénoïde *6  o 

Longueur  de  l'humérus o  4 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o  i 

Diamètre  de  la  tête o  o 

largeur  de  la  partie  supérieure o  o 

Epaissem* o  i 

Largeur  de  la  partie  inférieure o  t> 

Epaisseur o  o 

Longueur  de  l'os  du  coude o  5 

Hauteur  de  l'olécra^e o  o 

Largeur  à  l'extrémité o  o 

Epaisseur  à  l'endroit  le  plus  mince o  o 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  4 

Largeur  de  Textrénûté  supérieure o  o 

Epaisseur « b  o 

Largeur  du  milieu  é&  l'os o  o 

Epaisseur • o  d 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  o 

Epaisseur o  o 

Longueur  du  fémur o  4 

Diamètre  de  la  tête o  o 

Diamètre  du  milieu  de  l'os o  o 

Largeur  de  l'extréoiité  inférieure o  oio 

Epaisseur  • o  ou 

Longueur  des  rotules o  6     5 

Largeur o  o     3 

Epaisseur o  o     a 

Longueur  du  tibia o  5     o 
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pi.  pO.  Ii|r. 

Largeur  de  la  tête ^. o  on 

Epaisseur ^ o  i  o 

Circonférence  du  milîeu  4c  l'os. « o  i  i 

Largeur  de  Textrénké  inieneare •  o  6 

Epaisseur o  o  5 

Longueur  da  pèpcné o  4  9 

Grconférence  à  Vendcoit  le  plus  mince ........  o  o  5 

Largeur  de  la  partie  supérieure «  <f  3 

Laideur  de  la  partie  inférieure •*  «  •  S 

Hauteur  du  carpe « o  o  4 

Longueur  du  calcanéum o  i  i 

Hauteur  du  premier  os  aanéiferme  et  du  aea- 

phoïde ,  pris  ensemble. o  o  7 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe o  o  6 

Longueur  du  second  et  du  cinquième  os  du  méta- 
carpe   o  I  4 

Longueur  du  troisième  et  du  quatrième o  i  7 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse o  o  a 

Longueur  du  second  et  du  cinquième  os o  2  o 

Longueur  du  troisième  et  du  quatrième  os o  2  a 

Longueur  de  la  première  phalange  Su  pouce  du 

pied  de  devant o  o  3-^ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  second  et 

du  cinquième  doigt o  o  67 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième 

et  du  quatrième  doigt o  o  7 

Longueur  de  la  seconde  phalange  du  pouce  ....  o  o  4-; 
Longueur  de  la  seconde  phalange  du  second  et 

du  cinquième  doigt 00  41 

Longueur  de  la  seconde  phalange  du  troisième 

et   du   quatrième  doigt o  o  5 

Longueur  de  la  troisième  phalange  du  second  et 

du   cinquième  doigt o  o  6| 

Longueur  de  la  troisième  phalange  du  troisième 
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et  du  quatrième  doigt o     o     7 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  et 

du  quatrième  doigt  du  pied  de  derrière o     o     7 

Longueur  de  la  première  phalange  du  second  et 

du  trobième  doigt o     o     8 

Longueur  de  la  seconde  phalange  du  premier  et 

du  quatrième  doigt o     o     4 

Longueur  de  la  seconde  phalange  du  second  et 

du  troisième  doigt o     o     6 

Longueur  de  la  troisième  phalange  du  premier 

et  du  quatrième  doigt o     o     6 

Longueur  de  la  troisième  phalange  du  second  et 

du  troisième  doigt • o     o     7 


DESCRIPTION     DU    GABIITET.  33 

DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI  A  «.APPORT  A  L'bISTOJIIX  ]rATUKIX.I.C 

DU     RENARD. 


665.  Un  jeune  renard, 

X I.  est  conservé  dans  lesprit  de  vin  ;  sa  longueur  de- 
puis le  sommet  de  la  tête  jusqu'à  Torigine  de  la  queue, 
n'est  que  d'un  pied  six  lignes  ;  les  couleurs  du  poil  sont 
peu  différentes  de  celles  du  renard  adulte ,  mais  le  poil 
de  la  queue  n'est  pas  encore  d'une  longueur  propor- 
tionnée à  celle  qu'il  devait  avoir  dans  la  suite.  Ce  re- 
nard a  été  pris  aux  environs  de  Montbard  en  Bour- 
gogne. 

666.  Un  jeune  renard  empaillé. 

Il  est  à  peu  prè^  de  méifie  grandeur,  et  par  consé- 
quent de  même  poil  que  celui  dont  il  a  été  fait  men- 
tion au  numéro  précédent. 

667.   Un  renard  empaillé. 
Ce  renard  et  celui  qui  est  rapporté  sous  le  numéro 
précédent,  ont  été  préparés  comme  le  loup  mentionné 
au  numéro  658. 

Mammifères.  Tome  IV.  3 
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668.  Le  cœcum  d*un  renard. 

Cette  pièce  est  dans  le  même  état  que  le  cœcum  du 
loup,  numéro  660. 

669.  Le  squelette  d*un  tenatd. 

Ce  squelette  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
os  du  renard  ;  sa  lenteur  eàt  d*un  pied  dix  ponèes  et 
demi,  depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu'à  rextrémité 
postérieure  de  Tos  sacrum  ;  la  tête  a  cinq  pouces  trois 
lignes  de  longueur,  et  sept  pouces  huit  lignes  de  cir- 
conférence ,  prise  à  Tendroit  des  angles  de  la  mâchoire 
inférieure  et  au-dessus  du  front;  la  circonférence  du 
coffre  est  d'un  pied  un  pouce  à  Fendroit  le  plus  gros. 
670.  Portion  du  crâne  d^un  renard. 

On  y  voit,  comme  dans  le  crâne  du  loup,  la  lame 
osseuse  qui  est  entre  le  cerveau  et  le  cervelet. 
6^1.  Os  hyoïde  d*un  renard. 

Il  ne  diffère  de  ceux  du  loup  et  du  chien  (i)   que 
par  la  grandeur ,  qui  eàt  proportionnée  à  celle  de  ra- 
nimai ;  toutes  les  pièces  tiennent  les  unes  aux  autres 
par  leurs  ligaments ,  qui  ont  été  desséchés. 
672.   Os  de  la  "verge  d^un  renard. 

Cet  os  diffère  un  peu  de  ceux  du  chien  et  du  loup 
par  la  figiure,  en  ce  que  la  gouttière  ne  s*étend  pas 
jusqu'à  l'extrémité  qui  est  terminée  en  pointe  mousse, 
et  que  les  deux  pans  de  la  face  supérieure  sont  sillon- 
nés longitudinalement  :  il  y  a  des  traces  de  ces  sillons 
sur  l'os  de  la  verge  du  chien ,  et  principalement  sur 
celui  du  loup  ;  mais  ils  ne  sont  pas  aussi  profonds  ni 
aussi  continus  que  sur  l'os  de  la  verge  du  renard.  Cet 
os  a  environ  deux  pouces  de  longueur. 


(i)  Yoyes  la  description  de  Tos  hyoïde  du  chien,  tome  II  des  Mammi- 
fère», pa«e  488. 
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(■) 


L' A  L  C  O  '". 


JN  ous  avons  dit  qu'il  y  avait  au  Pérou  et  au 
Mexique ,  avant  l'arrivée  des  Européens,  des  ani- 
maux domestiques  nommés  alcOy  qui  étaient  de 
la  grandeur  et  à  peu  près  du  même  naturel  que 
nos  petits  chiens ,  et  que  les  Espagnols  les  avaient 
appelés  chiens  du  Mexique  y  chiens  du  Pérou  ^  par 
cette  convenance  et  parce  qu'ils  ont  le  même 
attachement ,  la  même  fidélité  pour  leurs  maîtres  ; 
en  effet  l'espèce  de  ces  animaux  ne  parait  pas 
être  essentiellement  différente  de  celle  du  chien , 
et  d'ailleurs  il  se  pourrait  que  le  mot  alco  fut  un 
terme  générique  et  non  pas  spécifique.  Recchi 
nous  a  laissé  la  figure  d'un  de  ces  alcos ,  qui  s'ap- 
pelait en  langue  mexicsdne  ^  j'tzcuinte  porzotli ,  il 
était  prodigieusement  gras  et  probablement  déna- 
turé par  l'état  de  domesticité,  et  pfir  une  nour- 

(i)  Cet  animal  n*étant  connu  qne  par  une  mauTaise  figure  donnée 
par  Recchi  dans  FouTrage  de  Femandez  (  Uiat.  an.  Nova.  Hisp.  )  »  noua 
n*ayona  paa  cru  devoir  le  décrire  parmi  les  Tariétés  du  chien  domestique, 
ainsi  que  Ta  fait  M.  Desmarets.  Rapet ,  dans  sou  édition  de  Bufiim ,  a  sé- 
paré Talco  de  l'article  du  chien.  — •  Nous  TaTons  placé  à  la  suite  du 
renard,  à  cause  de  ses  caractères  naturels.  L.  1894. 
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riture  trop  abondante  ;  la  tête  est  représentée  si 
petite  qu'elle  n'a,  pour  ainsi  dire,  aucune  propor- 
tion avec  la  grosseur  du  corps  ;  il  a  les  oreilles 
pendantes,  autre  signe  de  domesticité  ;  le  museau 
ressemble  assez  à  celui  d'un  chien,  tout  le  devant 
de  la  tête  est  blanc,  et  les  oreilles  sont  en  partie 
fauves  ;  le  cou  est  si  court  qu'il  n'y  à  point  d'in- 
tervalle entre  la  tête  et  les  épaules  ;  le  dos  est 
arqué  et  couvert  d'un  poil  jaune  ;  la  queue  est 
blanche  et  courte ,  elle  est  pendante  et  ne  des- 
cend pas  plus  bas  que  les  cuisses  ;  le  ventre  est 
gros  et  tendu,  marqué  de  taches  noires,  avec 
six  mamelles  très -apparentes  ;  les  jambes  et  les 
pieds  sont  blancs,  les  doigts  sont  comme  ceux 
du  chien,  et  armés  d'ongles  longs  et  pointus  (i). 
Fabri ,  qui  nous  a  donné  cette  description  ,  con- 
clut, après  une  très-longue  dissertation,  que  cet 
animal  est  le  même  que  celui  qu'on  appelle  alco , 
et  je  crois  que  son  assertion  est  fondée  ;  mais  il 
ne  faut  pas  la  regarder  comme  exclusive ,  car  il 
y  a  encore  une  autre  race  de  chien  en  Amérique 
à  laquelle  ce  nom  convient  également  ;  outre  les 
chiens ,  dit  Fernandès ,  que   les  Espagnols   ont 
transportés   d'Europe    en   Amérique ,   on   y    en 
trouve  trois  autres  espèces  qui  sont  assez  sem- 
blables aux  nôtres,  par  la  nature  et  les  moeurs, 


(i)  Yucaînte  poraotli.  Canls  mexicana Ad  nngaeni  animal  qaod 

hic  prostat ,  nanam ,  pingue  et  maoauetimi  effîgiatiim ,  mihi  videtor  Ulud 
esie  qaod  Afnericani  nomine  commanî ,  Alco  vocabant.  Hernand.  Hist. 
mex.  p.  466  et  478  ,  fïg.  pag.  466. 
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et  qui  n'en  diffèrent  pas  infiniment  par  la  forme. 
Le  premier  et  !e  plus  grand  de  ces  chiens  amé- 
ricains est  celui  qu'on  appelle  xoloiztcuintli ;  sou- 
vent il  a  plus  de  trois  coudées  de  longueur ,  et 
ce  qui  lui  est  particulier,  c'est  qu'il  est  tout  nu 
et  sans  poil ,  il  est  seulement  couvert  d'une  peau 
douce  ,  unie  et  marquée  de  taches  jaunes  et 
bleues.  Le  second  est  couvert  de  poil,  et  pour  la 
grandeur  est  assez  semblable  à  nos  petits  chiens 
de  Malte  ;  il  est  marqué  de  blanc,  de  noir  et  de 
jaune  ;  il  est  singuUer  et  agréable  par  sa  diffor- 
mité, ayant  le  dos  bossu  et  le  cou  si  court,  qu'il 
semble  que  sa  tête  sorte  immédiatement  des 
épaules  ;  on  l'appelle  michuacanens ,  du  nom  de 
son  pays.  Le  troisième  de  ces  chiens  se  nomme 
techichi,  il  est  assez  semblable  à  nos  petits  chiens  ; 
mais  il  a  la  mine  sauvage  et  triste.  Les  Améri- 
cains en  mangent  la  chair  (i). 

En  comparant  ces  témoignages  de  Fabri  et  de 
Fernandès,  il  est  clair  que  le  second  chien  que 
ce  dernier  auteur  appelle  michuacanens  ^  est  le 
même  que  Xytzcuinle  porzotli^  et  que  cette  espèce 
d'animal  existait  en  effet  en  Amérique  avant  l'ar- 
rivée des  Européens;  il  doit  en  être  de  même 
de  Ja  troisième  espèce  appelée  techichL  Je  suis 
donc .  persuadé  que  le  mot  alco  était  un  nom 
générique  qui  les  désignait  toutes  deux,  et  peut- 


(i)  Feniandès.  Hîat.  anim.  Nov.-Hisp.p.  6  et  7,  cap.  XX;  et  p.  10, 
cap.  XXT. 
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être  encore  d'autres  races  oa  variétés  que  oous 
ne  connaissons  pas.  Mais  à  l'égard  de  la  première, 
il  me  paraît  que  Feraandès  s'est  trompé  sur  le 
nom  et  la  chose  ;  aucun  auteur  ne  dit  qu'il  se 
trouve  des  chiens  nus  à  la  Nouvelle -flspagne; 
cette  race  de  chiens ,  vulgairement  appelés  chiens 
tares ,  vient  des  Indes  et  des  autres  pays  les  plus 
chauds  de  l'ancien  continent,  et  il  est  probable 
que  ceux  que  Femandès  a  vus  en  Amérique  y 
avaient  été  transportés,  d'autant  plus  qu'il  dit 
expressément  qu'il  avait  vu  cette  espèce  en  Espa- 
gne avant  son  départ  pour  l'Amérique  :  ces  deux 
raisons  sont  suffisantes  pour  qu'on  doive  présu- 
mer que  ce  chien  nu  n'en  était  pas  originaire, 
mais  y  avait  été  transporté  ;  et  ce  qui  achève  de 
le  prouver,  c'est  que  cet  animal  n'avait  point  de 
nom  américain,  et  que  Femandès  pour  lui  en 
donner  un ,  emprunte  celui  de  xoloitzcuintli ,  qui 
est  le  nom  du  loup  de  Mexique  ;  ainsi  des  trois 
espèces  ou  variétés  des  chiens  américains,  dont 
cet  auteur  fait  mention,  il  n'en  reste  que  deux 
que  l'on  désignait  indifféremment  par  le  nom 
d'a/bo.  Car  indépendamment  de  l'alco  gras  et  po- 
telé ,  qui  servait  de  chien  bichon  aux  dames  pé- 
ruviennes ,  il  y  avait  un  alco  maigre  et  à  mine 
triste  qu'on  employait  à  la  chasse  ;  et  il  est  très-  • 
possible  que  ces  animaux,  quoique  de  races  très- 
différentes  en  apparence  de  celles  de  tous  nos 
chiens,  soient  cependant  issus  de  la  même  souche. 
Les  chiens  de  Laponie ,  de  Sibérie ,  d'Islande ,  etc. , 


ont  dû  passer  comme  les  renards  et  les  loups 
d'un  continent  à  Tautre ,  et  se  dénaturer  ensuite 
comme  les  autres  chiens  par  le  climat  et  la  do- 
mesticité. Le  premier  alco  dont  le  cou  est  si  court 
se  rapproche  du  chien  dislande  ;  et  le  techichi 
de  la  Nouvelle -Espagne,  est  peut-être  le  même 
animal  que  le  koupara  (i)  ou  chien- crabe  de  la 
Guiane,  qui  ressemble  au  renard  par  la  figure, 
et  au  chacal  par  le  poil  ;  on  Ta  nommé  chien-crabe, 
parce  qu'il  se  nourrit  principalement  de  crabes  et 
d'autres  crustacés.  Je  n'ai  vu  qu'une  peau  de  cet 
animal  de  la  Guiane,  et  je  ne  suis  pas  en  état  de 
décider  s'il  est  d'une  espèce  particulière,  ou  si 
l'on  doit  le  rapporter  à  celles  du  chien ,  du  re-^ 
nard  ou  du  chacal. 


(x)  Caoîs  lanv ,  major,  caiierQ«p«i  vulgo  dictos  Koii|>ari.  Iterrère, 
Essai  d*hist.  nat.  de  la  France  Éqain.  p.  149  (*)• 

(*)  L'sko ,  le  tecbwhi  cl  le  diicn  à  boues  ont  été  Inip  mal  d^riu  par  le*  .voy;ag0vn 
poar  gne  Ton  puisse  dire ,  avec  certitude ,  si  ce  sont  des  espAocs  particulière»  du  genre 
«njtw  ou  iuÊê  variétés  du  diien  domestique.  L.   ■Sa4- 
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LE    BLAIREAU. 
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I 


Le  blaireau  d'Europe;  Cuvier.  —  Ursus  Mêles;  LiDQe. — 
Mêles  vulgarù  ;  Desin. 

J^E  blaireau  est  un  animal  paresseux,  défiant, 
solitaire,  qui  se  retire  dans  les  lieux  les  plus 
écartés,  dans  les  bois  les  plus  sombres,  et  s'y 
creuse  une  demeure  souterraine  ;  il  semble  fiiir 
la  société,  même  la  lumière,  et  passe  les  trois 
quarts  de  sa  vie  dans  ce  séjour  ténébreux,  dont 
il  ne  sort  que  pour  chercher  sa  subsistance. 
Comme  il  a  le  corps  allongé,  les  jambes  courtes, 
les  ongles,  surtout  ceux  des  pieds  de  devant, 
très -longs  et  très -fermes,  il  a  plus  de  facilité 
qu'un  autre  pour  ouvrir  la  terre,  y  fouiller,  y 

(i)  Le  blaireau  oa  taisson;  en  latin,  mêles,  taxus;  en  italien,  lasso; 
en  espagnol ,  tasugo,  texon  ;  en  allemand ,  tacks,  dachs ,  dar;  en  anglais  , 
b€uiger,  broeA,  grai,  baussonp€Ue;  eagaédoiSfgraf'Swini  en  polonais, 
jaxwicc,  borsuc,  kol-dzîAi ,  zbik. 

Mêles.  Gesner ,  Ican.  animal  quadmp.  p.  86. 

Taxna  sîye  mêles.  Ray ,  Synop.  animal,  qnadrap.  p.  x85. 

Mêles  nngnibns  anticis  longisaimîs.  Taxns,  Linnaens. 

Coati  caudâ  brcvi.  Taxas ,  mêles.  Coati  grisens.  Klein ,  de  qoadap. 
pag.  73. 

Bieles  pilis  ex  sordide  albo  et  nigro  variegatis  vestita,  capîte  tseniis 
altematim  albis  et  nlgris  variegato.  Mêles  ,  Brisson ,  Regn.  anim.  p.  a 53. 
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pénétrer ,  et  jeter  derrière  lui  les  déblais  de  son 
excavation,  qu'il  rend  tortueuse,  oblique,  et  qu'il 
pousse  quelquefois  fort  loin.  Le  renard,  qui  n'a 
pas  la  même  facilité  pour  creuser  la  terre ,  pro- 
fite de  ses  travaux  :  ne  pouvant  le  contraindre 
par  la  force ,  il  l'oblige  par  adresse  à  quitter  son 
domicile,  en  l'inquiétant,  en  faisant  sentinelle  à 
l'entrée ,  en  l'infectant  même  de  ses  ordures  ;  en- 
suite il  s'en  empare,  l'élargit,  l'approprie,  et  en 
fait  son  terrier.  Le  blaireau,  forcé  à  changer  de 
manoir,  ne  change  pas  de  pays  ;  il  ne  va  qu'à 
quelque  distance  travailler  sur  nouveaux  frais  à 
se  pratiquer  un  autre  gîte,  dont  il  ne  sort  que  la 
nuit,  dont  il  ne  s'écarte  guère,  et  où  il  revient 
dès  qu'il  sent  quelque  danger.  Il  n'a  que  ce  moyen 
de  se  mettre  en  sûreté,  car  il  ne  peut  échap- 
per par  la  fuite  ;  il  a  les  jambes  trop  courtes 
pour  pouvoir  bien  courir.  Les  chiens  l'atteignent 
promptement ,  lorsqu'ils  le  surprennent  à  quelque 
distance  de  son  trou  :  cependant  il  est  rare  qu'ils 
l'arrêtent  tout-à-fait  et  qu'ils  en  viennent  à  bout, 
à  moins  qu'on  ne  les  aide.  Le  blaireau  a  le  poil 
très -épais,  les  jambes,  la  mâchoire  et  les  dents 
très -fortes,  aussi -bien  que  les  ongles;  il  se  sert 
de  toute  sa  force,  de  toute  sa  résistance  et  de 
toutes  ses  armes  en  se  couchant  sur  le  dos,  et 
il  fait  aux  chiens  de  profondes  blessures.  Il  a 
d'ailleurs  la  vie  très-dure  ;  il  combat  long-temps , 
se  défend  courageusement ,  et  jusqu'à  la  dernière 
extrémité. 
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Autrefois  que  ces  animaux  étaient  plus  com- 
muns qu'ib  ne  le  sont  aujourd'hui,  on  dressait 
des  bassets  pour  les  chasser  et  les  prendre  dans 
leurs  terriers.  Il  n'y  a  guère  que  les  bassets  à 
jambes  torses  qui  puissent  y  entrer  aisément  ;  le 
blaireau  se  défend  en  reculant ,  éboule  de  la  terre, 
afin  d'arrêter  ou  d'enterrer  les  chiens.  On  ne  peut 
le  prendre  qu'en  faisant  ouvrir  le  terrier  par  des- 
sus, lorsqu'on  juge  que  les  chiens  l'ont  accédé 
jusqu'au  fond  ;  on  le  serre  avec  des  tenailles,  et 
ensuite  on  le  musèle  pour  l'empêcher  de  mordre  : 
on  m'en  a  apporté  plusieurs  qui  avaient  été  pris 
de  cette  façon,  et  nous  en  avons  gardé  quelques^ 
uns  long-temps.  Les  jeunes  s'apprivoisent  aisé- 
ment ,  jouent  avec  les  petits  chiens ,  et  suiveut 
comme  eux  la  personne  qu'ils  connaissent  et  qui 
leur  donne  à  manger  ;  mais  ceux  que  l'ou  prend 
vieux  demeurent  toujours  sauvages  :  ils  ne  sont 
ni  malfaisants,  ni  gourmands,  comme  le  renard 
et  le  loup ,  et  cependant  ils  sont  animaux  carnas- 
siers ;  ils  mangent  de  tout  ce  qu'on  leur  offre , 
de  la  chair,  des  œufs,  du  fromage,  du  beurre, 
du  pain ,  du  poisson ,  des  fruits ,  des  noix ,  des 
graines ,  des   racines ,  etc. ,  et  ils   préfèrent  la 
viande  crue  à  tout  le  reste.  Ils  dorment  la  nuit 
entière  et  les  trois  quarts  du  jour,  sans  cepen- 
dant être    sujets    à   l'engourdissement   pendant 
l'hiver,  coùime  les  marmottes  ou  les  loirs.    Ce 
sommeil  fréquent  fait  qu'ils  sont  toujours  gras , 
quoiqu'ils  ne  mangent  pas  beaucoup  ;  et  c'est  par 
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ia  même  raison  qu'ils  supportent  aisément  ia  diète  ^ 
et  qu'ils  restent  souvent  dans  leur  terrier  trois 
ou  quatre  jours  sans  en  sortir,  surtout  dans  les 
temps  de  neige. 

Ils  tienrtent  leur  domicile  propre ,  ils  n'y  font 
jamais  leurs  ordures.  On  trouve  rarement  le  mâle 
avec  la  femelle  :  lorsqu'elle  est  prête  à  mettre  bas , 
elle  coupe  de  l'herbe,  en  fait  ime  espèce  de  fagot, 
qu'elle  traîne  en  Ire  ses  jambes  jusqu'au  fond  du 
terrier,  où  elle  fait  un  lit  commode  pour  elle 
et  ses  petits.  C'est  en  été  qu'elle  met  bas,  et  la 
portée  est  ordinairement  de  trois  ou  de  quatre. 
Lorsqu'ils  sont  un  peu  grands,  elle  leur  apporte 
à  manger  ;  elle  ne  sort  que  la  nuit ,  va  plus  au 
loin  que  dans  les  autres  temps  ;  elle  déterre  les 
nids  des  guêpes,  en  emporte  le  miel,  perce  les 
rabouillères  des  lapins,  prend  les  jeunes  lapereaux , 
saisit  aussi  les  mulots ,  les  lézards ,  les  serpents , 
les  sauterelles,  les  œufs  des  oiseaux,  et  porte 
tout  à  ses  petits,  qu'elle  fait  sortir  souvent  sur 
le  bord  du  terrier,  soit  pour  les  allaiter,  soit  pour 
leur  donner  à  manga:. 

Ces  animaux  sont  naturellement  frileux  ;  ceux 
qu'on  élève  dans  la  maison  ne  veulent  pas  quitter 
le  coin  du  feu ,  et  souvent  s'en  approchent  de  si 
près,  qu'ils  se  brûlent  les  pieds,  et  ne  guérissent 
pas  aisément.  Us  sont  aussi  fort  sujets  à  la  gale  ; 
les  chiens  qui  entrent  dans  leurs  terriers  pren- 
nent le  même  mal,  à  moins  qu'on  rfaît  grand  soin 
de  les  laver.  Le  blaireau  a  toujours  le  poil  gras 
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et  malpropre  ;  il  a  entre  Tanus  et  la  queue  une 
ouverture  assez  large,  mais  qui  ne  communique 
point  à  Tintérieur  et  ne  pénètre  guère  qu'à  un 
pouce  de  profondeur;  il  en  suinte  continuelle- 
ment une  liqueur  onctueuse,  d'assez  mauvaise 
odeur,  qu'il  se  plaît  à  sucer.  Sa  chair  n'est  pas 
absolument  mauvaise  à  manger,  et  l'on  fait  de 
sa  peau  des  fourrures  grossières ,  des  colliers  pour 
les  chiens,  des  couvertures  pour  les  chevaux,  etc. 
Nous  ne  connaissons  point  de  variétés  dans 
cette  espèce,  et  nous  avons  fait  chercher  partout 
le  blaireau -cochon  dont  parlent  les  chasseurs, 
sans  pouvoir  le  trouver.  Dufouilloux  (ij  dit  qu'il 
y  a  deux  espèces  de  tessons  ou  bléreauXy  les  por^ 
chins  et  les  chenins  ;  que  les  porchins  sont  un 
peu  plus  gras ,  un  peu  plus  blancs,  un  peu  plus 
gros  de  corps  et  de  tête  que  les  chenins.  Ces 
différences  sont,  comme  l'on  voit,  assez  légères  ; 
et  il  avoue  lui-même  qu'elles  sont  peu  apparentes, 
H  moins  (a)  qu'on  n'y  regarde  de  bien  près.  Je 
crois  donc  que  cette  distinction  du  blaireau,  en 
hlaireau -chien  et  blaireau -cochon  y  n'est  qu'un 
préjugé,  fondé  sur  ce  que  cet  animal  a  deux 
noms,  en  latin  mêles  et  taxas,  en  français  blai- 
reau et  taisson ,  etc. ,  et  que  c'est  une  de  ces 
erreurs  produites  par  la  nomenclature  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  discours  qui  est  dans  le  volume 

(i)  Voyez  k  Vénerie  de  Dafouilloux.  Paris,  i6i3,  page  7a  verso, 
PI  j3  recto. 

[9]  Voyct  id.  ibid. 
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précédent.  D'ailleurs,  les  espèces  qui  ont  des  va- 
riétés, sont  ordinairement  très^bondantes  et  très- 
généralement  répandues;  celle  du  blaireau  est 
au  contraire  une  des  moins  nombreuses  et  des 
plus  confinées.  On  n'est  pas  sûr  qu'elle  se  trouve 
en  Amérique,  à  moins  que  l'on  ne  regarde  comme 
une  variété  de  l'espèce,  l'animal  envoyé. de  la 
Nouvelle- Yorck ,  dont  M.  Brisson  (i)  a  donné 
une  courte  description,  sous  le  nom  de  blaireau 
blanc.  Elle  n'est  point  en  Afrique  ;  car  l'animal 
du  cap  de  Bonne-Espérance ,  décrit  (a)  par  Kolbe 
sous  le  nom  de  blaireau  puant,  est  un  animal 
différent  ;  et  nous  doutons  que  \tfossa  de  Mada- 
gascar, dont  parle  Flaccourt  dans  sa  relation, 
p€ige  i5a,  et  qu'il  dit  ressembler  au  blaireau  de 
France,  soit  en  effet  un  blaireau.  Les  autres  voya- 
geurs n'en  parlent  pas  :  le  docteur  Shaw  dit  (3) 

(i)  Mêles  «apri  alba,  infri  ex  aibo  flavicans Mêles  albs.  H  • , 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Torigme  de  la  queue  ^  un  pied  neuf 
pouces  de  long  ;  sa  queue  est  longue  de  neuf  pouces.  Ses  yeux  sont 
petits  &  proportion  de  la  grandeur  de  son  corps ,  ses  oreilles  courtes ,  ses 
jambes  très  -  courtes ,  ses  ongles  blancs.  Tout  son  corps  est  couvert  de 
poils  très-épais ,  blancs  dans  toute  la  partie  supérieure  du  corps ,  et  d'un 
blanc  jaunâtre  dans  la  partie  inférieure.  On  le  trouve  dans  la  Nonvelle- 
Torck ,  d'où  il  a  été  apporté  à  M.  de  Réaumur.  Brisson ,  Regn.  animal, 
pag.  ^55.  On  doit  ajouter  à  cette  description,  qu'il  est  en  tout  plus 
petit ,  et  qu'il  a  le  nés  plus  court  que  notre  blaireau  ;  et  d^ailleurs  on 
ne  Toit  pas  sur  la  peau ,  qui  est  empaillée ,  s'il  y  a  une  bourse  sous  la 
queue. 

(a)  Voyez  la  description  du  cap  de  Bonne-Espérance,  par  Kolbe. 
Amsterdam,  1741 ,  tome  m  ,  page  64* 

(3)  Voyez  les  Voyages  de  M.  Shaw.  La  Haye ,  1743  ,  tome  I,  p.  3ao. 
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même  qu'il  est  entièrement  inconnu  en  Barbarie. 
Il  parait  aussi  qu'il  ne  se  trouve  point  en  Asie  ; 
il  n'était  pas  connu  des  Grecs,  puisqu'Aristote 
n'en  fait  aucune  mention ,  et  que  le  blaireau  n'a 
pas  même  de  nom  dans  la  langue  grecque.  Ainsi 
cette  espèce,  originaire  du  climat  tempéré  de 
l'Europe ,  ne  s'est  guère  répandue  au-delà  de 
TEspagne,  de  la  France,  de  lltalie,  de  l'Allema- 
gne, de  l'Angleterre,  de  la  Pologne  et  de  la  Suède, 
et  elle  est  partout  assez  rare.  Et,  non-seulement 
ii  n'y  a  que  peu  ou  point  de  variétés  dans  l'es- 
pèce ,  mais  même  elle  n'approche  d'aucune  autre  : 
le  blaireau  a  des  caractères  tranchés,  et  fort  sin- 
^^uliers  :  les  bandes  alternatives  qu'il  a  sur  la  tête , 
Fespèce  de  poche  qu'il  a  sous  la  queue,  n'appar- 
tif^nnent  qu'à  lui  ;  et  il  a  le  corps  presque  blanc 
par  dessus,  et  presque  noir  par  dessous;  ce  qui 
4^st  tout  le  contraire  des  autres  animaux  ,  dont  le 
ventre  est  toujours  d'une  couleur  moins  foncée 
que  le  dos. 

ADDITION    A    l\rTICLE    DU    BLAIREAU. 


LE  CARCAJOU  0). 

Nous  donnons  aussi/»/.  io8  la  figure  d'un  ani- 
mal d'Amérique,  dont  on  a  envoyé  la  peau  bour- 

(i)  Cet  animal  ne  diffère  point  du  blaireau  d'Earope,  il  appartient  à 
Id  iiiéme  espèce ,  et  ne  peut  même  être  considéré  comme  une  variété. 
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rée  à  M.  Aubry,  curé  de  Saint -Louis,  sous  le 
nom  de  carcajou,  mais  qui  n'a  pas  autant  de 
rapport  que  je  Taurais  pensé,  avec  cet  animal 
I  que  j'ai  dit  être  le  même  que  le  glouton  de  notre 

I  nord  ;  car  il  semble  même  approcher  de  très- 

1         près  de  l'espèce  de  notre  blaireau  d'Europe  ;  ses 
(         oAgles  ne   sont  point  faits  pour  déchirer  une 
f         proie,  mais  pour  creuser  la  terre;  en  sorte  que 
nous  le  regardons  comme  une  espèce  voisine, 
i         ou  même  comme  une  variété  de  l'espèce  du  blai- 
^         reau  ;  il  ne  faut  que  le  comparer  avec  la  figure 
f         de  notre  blaireau ,  planche  1 08 ,  pour  en  recon- 
^         naître  la  ressemblance.  Cependant  il  en  diffère 
»         en  ce  qu'il  n'a  que  quatre  doigts  aux  pieds  de 
,L         devant ,  tandis  que  notre  blaireau  en  a  cinq  ; 
f        mais  le  cinquième  petit  doigt  qui  parait  lui  man- 
I        quer,  peut  avoir  été  oblitéré  dans  la  peau  des- 
^         séchée  ;  il  différait  également  du  carcajou  ou 
^        glouton  par  ce  même  caractère,  car  le  glouton 
a  aussi  comme  le  blaireau  cinq  doigts  aux  pieds 
de  devant ,  ainsi  nous  doutons  beaucoup  que  cet 
animal ,  envoyé  sous  le  nom  de  carcajou ,  soit  en 
effet  le  vrai  carcajou.  Nous  joignons  ici  la  des- 
cription de  sa  peau  bourrée  qui  est  bien  conser- 
vée dans  le  cabinet  de  M.  le  curé  de  Saint-Louis. 
On  lui  a  assuré  qu'il  venait  du  pays  des  Esqui- 
j.         maux.  Il  a  deux  pieds  deux  pouces  du  bout  du 
museau  à  l'origine  de  la  queue  ;  quoiqu'il  res- 
semble beaucoup  au  blaireau,  il  en  diffère  par 
»         la  couleur  et  la  qualité  du  poil  qui  est  bien  plus 
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doux ,  plus  soyeux  et  plus  long ,  et  ce  n'est  que 
par  ce  seul  caractère  qu'il  pourrait  se  rapprocher 
du  carcajou  et  du  glouton  du  nord  de  l'Europe^ 
n  est  à  peu  près  de  la  couleur  du  loup-cervier, 
d'un  blanc -grisâtre  ;  sa  tête  est  rayée  de  bandes 
blanches ,  mais  difiTéreminent  de  celle  du  blaireau. 
Les  oreilles  sont  courtes  et  blanches  ;  il  a  trente- 
deux  dents ,  six  incisives ,  deux  canines  fort  gros- 
ses ,  quatre  mâchelières  de  chaque  côté ,  et  le 
blaireau  en  a  cinq.  Le  bout  du  nez  est  noirâtre. 
Les  poils  du  corps  qui  ont  communément  quatre 
pouces  et  demi  ou  cinq  pouces,  sont  de  quatre 
couleurs  dans  leur  longueur ,  d'un  brun-clair  de- 
puis l'origine  jusqu'à  près  de  la  moitié,  ensuite 
fauve-clair,  puis  noir  près  de  l'extrémité  qui  est 
blanche;  le  dessous  du  corps  est  couvert  de  poils 
blancs  ;  les  jambes  sont  aussi  couvertes  de  longs 
poils  d'un  brun  musc-foncé  ;  les  pieds  de  devant 
n'ont  que  quatre  doigts ,  et  ceux  de  derrière  cinq. 
Les  ongles  des  pieds  de  devant  sont  fort  grands  ; 
le  plus  long  a  jusqu'à  seize  lignes,   et  le  plus 
long  des  pieds  de  derrière  n'en  a  que  sept;  la 
queue  n'a  que  trois  pouces  huit  lignes  de  tron- 
çon ,  elle  est  terminée  par  de  longs  poils  qui  l'en- 
vironnent, et  qui  sont  de  couleur  fauve. 
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JUe  blaireau  ( /?/.  io8  )  a  les  oreilles  et  les  jambes  si 
courtes,  que  le  ventre  semble  toucher  la  terre;  mais  ce 
n  est  qu'une  fausse  apparence ,  qui  vient  de  la  longueur 
du  poil.  Celui  du  corps  entier,  à  l'exception  du  mu- 
seau, du  front  et  des  pieds,  est  aussi  long  que  le  poil 
du  ventre  ;  il  empêche  de  distinguer  la  forme  du  corps , 
et  le  fait  paraître  beaucoup  plus  gros  qu'il  ne  Test  réel- 
lement. Les  oreilles  sont  presque  entièrement  cachées 
dans  le  poil ,  et  on  croirait  que  la  queue  ne  serait  com- 
posée que  de  longs  poils  épars,  si  on  ne  la  touchait 
pour  sentir  le  tronçon.  Le  museau  est  allongé  comme 
celui  des  chiens  à  museau  long,  tels  que  les  mâtins,  les 
danois,  les  chiens  de  berger,  etc.,  et  le  nez  du  blaireau 
a  la  même  forme  que  celui  des  chiens.  Les  yeux  sont 
petits,  et  les  oreilles  courtes  et  rondes,  à  peu  près 
comme  celles  des  rats.  La  queue  ne  descend  que  jus» 
qu'au  talon,  qui  est  peu  éloigné  de  l'anus,  parce  que 
le  genou  est  plié  de  façon  que  la  cuisse  et  la  jambe 
sont  fort  inclinées ,  et  que  leur  direction  est  peu  éloi- 
gnée de  la  ligne  horizontale.  Il  y  a  cinq  doigts  à  cha- 
que  pied  :   les  ongles   sont    forts,  et  ceux    des  pieds 
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de  devant  ont  beaucoup  plus  de  longueur  que    ceux 
des  pieds  de  derrière. 

Le  poil  du  blaireau  est  de  trob  couleurs ,  noir ,  blanc 
l't  roux;  il  y  a  sur  la  tête  deux  bandes  noires  et  trois 
hlanches.  L*une  des  blaùches  a  douze  ou  quatorze  li- 
gnes de  largeur,  et  elle  s'étend  sur  le  milieu  de  la  tête,, 
depuis  le  bout  du  museau  jusque  sur  le  cou  :  de  chacpie 
coté  de  cette  bande  blancbe  il  y  en  a  une  noire,  qui 
.1  un  pouce  de  largeur ,  qui  commence  à  un  demi-pouce 
de  distance  du  nez,  et  qui  s'étend  jusque  sur  le  cou. 
Lœil  et  Foreille  sont  dans  ces  bandes  noires,  mais  le 
poil  du  bord  supérieur  de  l'oreille  est  blanc.  Les  deux 
dernières  bandes  sont  placées  au-dessous  des  noires ,  et 
ont  à  peu  près  la  même  largeur  que  la  bande  blancbe 
du  milieu  de  la  tête  :  les  bandes  blanches  des  côtés  de 
la  tête  commencent  au  bout  du  museau,  s'étendent  le 
long  des  deux  lèvres,  et  se  prolongent  au-delà  du  coin 
de  la  bouche,  jusque  sur  les  côtés  du  cou.  Le  dessous 
de  la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  la  face  inférieure 
du  cou,  la  poitrine,  les  aisselles,  la  face  intérieure  du 
bras,  le  ventre,  les  aines,  la  face  intérieure  de  la  cuisse 
et  les  quatre  jambes  sont  noirs  ;  la  face  supérieure  et 
les  côtés  du  cou,  les  épaules ,  la  face  extérieure  du  bras, 
le  dos  en  entier,  depuis  le  cou  jusqu'à  la  queue,  et  la  face 
L-xtérieure  des  cuisses,  sont  de  couleur  mêlée  de  blanc 
et  de  noir,  avec  quelques  légères  teintes  de  fauve,  parce 
que  la  plupart  des  poils  sont  blancs  sur  environ  la  moitié 
de  leur  longueur  depuis  la  racine;  il  y  a  du  fauve  pâle 
<iu-dessus  du  blanc,  du  noir  au-dessus  du  fauve,  et  du 
hlanc  à  l'extrémité  ;  il  se  trouve  quelques  poils  qui  sont 
noirs  en  entier,  à  l'exception  de  l'extrémité  qui  est 
blanche  ;  les  côtés  du  corps ,  la  queue  et  les  alentours 
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(le  lanus  sont  de  couleur  mêlée  de  blanc  sale  et  de 
roussâtre.  Le  poil  de  cet  animal  est  rare  et  ferme  à  peu 
près  comme  les  soies  des  cochons  ;  le  plus  long  a  jus- 
qu'à quatre  pouces  :  le  blanc  ou  le  blanc  sale  qui  domine 
dans  plusieurs  endroits  à  fait  donner  au  blaireau  le 
nom  de  grisart ;  on  lappelle  aussi  du  nom  de  taisson , 
qui  vient  du  nom  latin  taxus. 

On  a  distingué  deux  sortes  de  blaireaux,  et  on  a 
donné  aux  uns  le  nom  de  blaireau -chien  (i),  et  aux 
autres  celui  de  blaireau-cochon  (2),  à  cause  de  leur  res- 
semblance avec  le  chien  et  avec  le  cochon.  L*on  recon- 
naît aisément  le  blaireau-chien  {pL  108) ,  c*est  celui  que 
je  viens  de  décrire  ;  il  est  assez  commun  en  Europe  : 
on  prétend  que  le  blaireau-cochon  s'y  trouve  aussi ,  et 
qu'il  y  en  a  même  en  France;  presque  tous  les  auteurs 
en  ont  fait  mention,  et  jai  ouï  dire  à  plusieurs  per- 
sonnes qu  elles  lavaient  vu  ;  cependant ,  quelques  recher- 
ches que  j'aie  faites,  je  n ai  jamais  pu  lavoir,  et  je  suis 
très-porté  à  croire,  par  tous  les  renseignements  que  j'ai 
pris  au  sujet  de  cet  animal,  qu'il  n'a  jamais  existé.  Au 
moins  il  serait  si  différent  du  blaireau -chien  ,  que  1  on 
ne  devrait  pas  rapprocher  ces  deux  animaux  l'un  de 
l'autre ,  au  point  de  les  appeler  du  même  nom  de  blai- 
reau ,  et  de  les  réunir  dans  le  même  chapitre ,  comme 
l'ont  fait  tous  les  auteurs  qui  en  ont  traité. 

On  n  a  jamais  été  d'accord  sur  les  caractères  qui  dis- 
tinguent le  prétendu  blaireau-cochon  du  blaireau-chien  : 
selon  quelques  auteurs ,  il  n'en  diffère  que  par  la  forme 
des  pieds  et  par  le  nombre  des  doigts  ;  on  croit  que  ce 
blaireau  doit  avoir  le  pied  fourchu;  d'autres  auteurs 

\    " 

(i)  Mêles  caninas.  *  (a)  Mêles  snîllus. 
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ajoutent  qu'il  a  aussi  le  museau  ressemblant  à  celui  du 
cochon ,  mais  aucun  n  a  fait  mention  du  nombre  ni  de 
^  la  figure  des  dents ,  et  on  ne  sait  s'il  a  des  défenses  et 
d'autres  rapports  avec  le  cochon.  Aussi  la  plupart  de  ces 
auteurs  avouent  qu'ils  ne  l'ont  pas  tu  ,  et  il  y  a  lieu  de 
croire  que  les  autres  s'en  étaient  rapportés  à  un  préjugé 
vulgaire  sur  l'existence  de  ce  blaireau  :  le  premier  qui 
en  a  écrit  a  été  copié  par  les  autres,  ainsi  leur  autorité 
a  maintenu  le  préjugé ,  q^ui  se  soutient  encore  à  pré> 
sent. 

pi.     po.     Uf. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus 3  3  6 

Hauteur  du  train  de  devant on  o 

Hauteur  du  train  de  derrière ^ i  o  o 

Longueur  de  la  tète ,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  Focciput o  6  3 

Circonférence  du  bout  du  museau. o  4  6 

Circonférence  du  OKoseau ,  prise  au-dessous  des 

yeux * o  7  3 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  4  o 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o  3 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'oeil o  a  5 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  a  i 

Longueur  de  l'oûl  d'un  angle  à  l'autre o  o  5 

Ouverture  de  l'œil o  o  3 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux, 

mesurée  en  suivant  la  courbure  du  chanfrein . .  o  i  1 1 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o  i  4 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles o  ro  o 

Longueur  des  oreilles o  i  3 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la   courbure 


iil/itreau 
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pi.     po.      lig. 

extérieure • o     a     o 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas  o     a     6 

Longueur  du  cou o     4     o 

Circonférence  du  cou o     9     8 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant • .  •  • i     o    9 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros.  •  • .  i     6     6 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière  120 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 076 

Circonférence  de  la  queue  à  l'originedu  tronçon . .  o     3     8 
Longueur  de  Tavant-bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o     49 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude o     a     4 

Epaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit o     1     4 

Circonférence  du  poignet o     3  10 

Circonférence  du  métacarpe o     3     8 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o     3     3 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon • o    4    8 

Largeur  du  haut  de  la  jambe 0^4 

Epaisseur o     i     8 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o     i     8 

Circonférence  du  métatarse o     4     5 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles  042' 

Largeur  du  pied  de  devant o     i     4 

Largeur  du  pied  de  derrière o     i     6 

Longueur  des  plus  grands  ongles o    011 

Largeur  à  la  base o    o    2 

Le  blaireau  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  intérieures,  était  presque  de  la  même  grandeur 
que  celui  dont  les  dimensions  ont  été  rapportées  dans 
la  table  précédente;  car  il  avait  deux  pieds  deux  pouces 
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4ft  demi  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à 
lorigine  de  la  queue  ;  il  pesait  douze  Uttcs  et  deuiie. 

Uépiploon  s'étendait  jusqu'au  pubis,  et  le  duodcDum 
jusqu'au-delà  du  rein  droit:  cet  intestin  se  repliait  en 
dedans,  et  se  prolongeait  en  avant  pour  se  joindre  au 
Jéjunum  qui  faisait  ses  drconrolutions  dans  la  région 
ombilicale  et  dans  les  cotés  ;  celles  dellleum  étaiort  dans 
les  régions  iliaques  et  hjpogastrique;  ensuite  le  canal 
intestinal  formait  un  arc  depuis  la  région  iliaque  droite 
josqna  Festomac,  et  depuis  Testomac  jusqu'au-delà 
rJu  rein  gauche ,  où  ce  même  canal  se  repliait  en  dedans 
avant  d  aboutir  au  rectum.  Le  blaireau  n'a  point  de  ccb- 
<  um,  et  il  n'y  a  aucune  portion  des  intestins  à  laqueUe 
on  puisse  donner  le  nom  de  colon ,  parce  qu'aucune  n'est 
plus  grosse  que  les  autres,  au  point  de  désigner  parce 
raractère  Fen droit  du  colon. 

Il  y  avait  de  chaque  côté  de  lanus  une  Tesicule 
remplie  dune  matière  graisseuse  très-piuinte  ,  qui 
sortait  au  dehors  par  un  orifice  placé  près  du  bord  de 
lanus. 

Le  foie  était  placé  presqu  en  entier  du  coté  gaache; 
il  avait  quatre  lobes;  celui  du  milieu  était  le  plus  grand 
fie  tous,  il  se  trouvait  divisé  en  trois  parties  par  deux  scis- 
sures y  le  ligament  suspensoir  passait  dans  l'une,  et  la  vé- 
sicule du  fiel  était  placée  dans  l'autre  ;  il  n'y  avait  qu'un 
lobe  à  gauche  et  deux  à  droite,  dont  l'antérieur  était  à 
lieu  près  de  la  même  grosseur  que  le  lobe  gauche  ;  le 
lol)e  postérieur  du  côté  droit  était  le  plus  petit  de  tous, 
t^t  divisé  en  deux  parties  oblongues  et  inégales  :  peut- 
être  pourrait-on  prendre  chacune  de  ces  parties  pour 
ujj  lobe;  car  elles  étaient  presqu'entièrement  séparées 
I due  de  l'autre.  Le  foie  avait  une  couleur  rougeâtre,  et 
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il  pesait  sept  onces  cinq  gros  ;  la  vésicule  du  fiel  était 
presque  cylindrique. 

La  rate  se  trouvait  située  obliquement  dans  le  côté 
gauche,  comme  dans  les  autres  quadrupèdes^  elle  était 
moins  large  dans  le  milieu  qu'aux  deux  extrémités;  elle 
avait  une  couleur  brune  rougeàtre ,  et  elle  pesait  cinq 
gros. et  quaifante- huit  grains. 

Le  pancréas  formait  un  arc  qui  s  étendait  depuis  le 
coté  gauche  jusqu'àrestomac,  et  depuis  Testomac  jusque 
dans  le  côté  droit;  la  branche  droite  était  la  plus  grande. 

Les  reins  avaient  une  figure  ovoïde  aplatie  sur  sa 
longueur;  renfoncement  était  très-petit,  le  bassinet  avait 
peu  d'étendue ,  et  les  mamelons  étaient  tous  réunis 
ensemble;  le  rein  droit  se  trouvait  plus  avancé  que  le 
gauche  de  la  moitié  de  sa  longueur. 

Le  cœur  était  presque  rond,  et  posé  dans  le  milieu 
de  la  poitrine,  la  pointe  tournée  un  peu  à  gauche.  Le 
poumon  droit  était  composé  de  quatre  lobes;  le  posté- 
rieur était  le  plus  gros ,  et  le  moyen  le  plus  petit  des 
trois;  mais  le  quatrième  était  le  plus  petit  de  tous;  il 
était  situé  sous  le  postérieur,  près  de  la  base  du  cœur  : 
le  poumon  gauche  n  avait  que  deux  lobes  qui  étaient  à 
peu  près  de  même  grosseur;  le  postérieur  était  divisé 
par  une  scissure  qui  formait  presque  un  lobe  moyen , 
comme  du  côté  droit. 

La  langue  était  large  par  le  bout,  couverte  de  papil-> 
Ifis  très-fines ,  et  parsemée  de  petits  grains  blancs  :  il  y 
avait  deux  glandes  à  calice ,  une  de  chaque  côté ,  près 
de  la  partie  postérieure  de  la  langue,  qui  était  garnie  de 
papilles  dirigées  en  arrière,  et  beaucoup  plus  grosses 
que  celles  de  la  partie  antérieure. 

L'épiglolte  était  épaisse ,  et  terminée  par  une  pointe 


56  DESCRIPTION 

émoussée  :  les  bords  de  Fentrée  du  larynx  formaient 
une  fente  qui  avait  plus  ou  moins  de  largeur  en  diffé* 
rents  endroits.  Le  palais  était  traversé  par  six  sillons, 
dont  les  demiers  ne  se  trouvaient  formés  qu'en  partie  ; 
les  bords  des  sill<èns  étaient  convexes  en  avant,  et  in* 
terrompus  dans  le  milieu. 

Il  j  avait  une  cloison  osseuse  entre  le  cerveau  et  le 
cervelet,  à  peu  près  comme  dans  les  chiens  et  les  chats  : 
le  cerveau  pesait  une  once  trois  gros  et  neuf  grains ,  et 
le  cervelet  deux  gros  et  demi. 

Le  blaireau  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description 
des  parties  de  la  génération  du  mâle  avait  deux  pieds 
quatre  pouces  de  longueur  depuis*  le  bout  du  museau 
jusqu'à  l'anus. 

Je  n'ai  vu  que  six  mamelons ,  trois  de  chaque  côté , 
un  sur  la  poitrine  et  deux  sur  le  ventre. 

Le  gland  (  AB^fig.  i  ypL  i ii  )  de  la  verge  avait  une 
figure  approchante  de  la  cylindrique  ;  son  extrémité 
était  aplatie  et  avait  la  forme  d'une  cuiller  (^);  la  con- 
cavité se  trouvait  en  dessous,  et  l'orifice  de  l'urètre 
était  au  milieu  ;  les  bords  de  cette  concavité  formaient 
une  sorte  de  bourrelet  cartilagineux  et  adhérent  à  un 
os  (vu  par  la  face  inférieure  ,yî^.  a,  par  la  face  supé* 
rieure,^/^.  3,  et  par  le  côté,y^.  4  (i))  qui  s'étendait 
jusqu'à  l'insertion  du  prépuce;  la  partie  postérieure 
du  gland  était  parsemée  de  glandes  de  la  grosseur  d'un 
grain  de  millet,  qui  se  touchaient  les  unes  les  autres^ 
il  y  avait  deux  cordons  (  C^Jig.  i  )  collés  l'un  contre 
l'autre  sur  le  côté  inférieur  de  la  verge  ;  ils  s'épanouis* 

(  I  )  Voyes  la  description  de  1«  partie  du  cabinet  qni  a  ra|^ort  à  l*hiatoire 
natarelle  da  blaireau. 
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saient  dans  le  prëpuce  par  l'une  de  leurs  extrémîléft  y 
et  dans  les  muscles  de  lanus  par  l'autre  extrémité.  Les 
testicules  avaient  une  figure  ovoïde  aplatie  ;  leur  sub- 
stance vasculeuse  était  assez  distincte,  pour  que  Ion 
en  tirât  de  longs  filets;  la  vessie  (  A^fig.  5  )  formait  un 
ovoïde;  les  canaux  déférents  {^BC)  aboutissaient  à  Tu- 
rètre  (Z>),saAs  qu'il  parût  aucun  vestige  de  vésicules 
séminales  ni  de  prostates. 

La  femelle  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description 
des  parties  de  la  génération  était  de  la  même  taille  que 
le  blaireau  sur  lequel  les  dimensions  rapportées  dans 
la  table  précédente  ont  été  prises  ;  elle  avait  six  mamelles 
placées  comme  les'.mamelons  du  m&le  dont  il  a  été  fait 
mention. 

Le  gland  du  clitoris  était  court  et  gros  ;  il  y  avait  au- 
delà  de  l'orifice  de  l'urètre  une  membrane  large  d'une 
ou  deux  lignes,  posée  transversalement  comme  dans  la 
jument  et  dans  Fànesse;  la  vessie  était  d'une  figure 
ovoïde;  chaque  testicule  se  trouvait  enveloppé  dans  un 
pavillon  fort  ample,  où  il  n'y  avait  qu'une  petite  ouver- 
ture. 

Il  y  a,  entre  l'anus  {A^  pL  i lo )  et  la  queue  {B) des 
blaireaux  mâles  et  des  femelles ,  une  fente  transversale 
(C)  qui  avait  un  pouce  et  demi  de  longueur  dans  ceux 
que  j'ai  observés:  celui  qui  a  été  dessiné  {pL  i  lo  )  était 
mâle  ;  il  est  aisé  de  reconnaître  son  sexe  par  le  scrotum 
(Z>)  et  l'orifice  {E)  du  prépuce.  Les  bords  de  la  fente  (C) 
étaient  garnis  d'un  poil  roux,  et  se  touchaient;  eUe 
était  placée  à  deux  lignes  de  distance  de  l'anus  :  cette 
fente  communique  dans  une  cavité  qui  avait  un  pouce 
de  profondeur,  et  jusqu'à  deux  pouces  et  demi  de  lar- 
geur d*un  côté  à  l'autre;  ses  parois  supérieure  et  infé- 
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pi.  po.  hf 

Largeur o  i  lo 

Épaisseur « o  o  lo 

Longueur  du  cervelet o  o  lo 

Largeur o  i  5 

Épaisseur *....  o  o  7 

Distance  entre  Tanus  et  le  scrotum o  i  o 

Hauteur  du  scrotum .  o  o  9 

Distance  entre  le  scrotum  et  l'orifice  du  prépuce  029 

Longueur  du  gland o  a  4 

Circonférence .  o  i  o 

Longueur  de  layerge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce.  .  .  o  1  10 

Circonférence o  i  o 

Longueur  des  testicules o  1  4 

Largeur o  o  10 

Epaisseur o  o  7 

Largeur  de  l'épididyme o  o  4 

Epaisseur o  o  1 

Longueur  des  canaux  déférents o  5  o 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  00  \ 

Diamètre  près  de  la  vessie o  o  a 

Grande  circonférence  de  la  vessie 010  o 

Petite  circonférence  . o  8  6 

Longueur  de  l'urètre o  3  o 

Circonférence o  1  o 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o  9 

Longueur  de  la  vulve o  o  4 

Longueur  du  vagin o  3  o 

Circonférence o  a  o 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  8  6 

Petite  circonférence o-  7  6 

Longueur  de  l'urètre. o  a  3 

Circonférence o  i  o 

Longueur  du  corps  et  du  cou  de  la  matrice.  .  .  o  o    10 
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pi.    po.     Ug, 

CirGonférence o  o  6 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o  4  o 

Circonférence o  o  6 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que   parcourt  la 

trompe ;....«« o  x  o 

Longueur  des  testicules o'o  6 

Largeur. o  o  5 

Epaisseur  ......^ o  o  a 

Le  squelette  du  blaireau  a  la  tête  plus  grosse  et  le 
museau  plus  court  que  celui  du  renard  ;  aussi  les  pro- 
longements en  forme  de  crêtes  qui  se  trouvent  sur  la 
partie  postérieure  {Jj  pi.  112)  delà  tête,  sont  plus  sail- 
lants ,  mais  les  orbites  des  yeux  ont  beaucoup  moins 
de  diamètre.  Il  7  a  six  dents  incisives  et  deux  canines 
à  chaque  mâchoire  ;  les  incisives  sont  plus  grosses ,  et 
les  canines  plus  courtes  que  celles  du  renard.  La  mâ- 
choire du  dessus  n'avait  que  quatre  dents  mâchelières 
de  chaque  côté ,  et  celle  du  dessous  cinq ,  ce  qui  fait 
en  tout  trente-quatre  dents  :  je  n'ai  reconnu  des  lobes 
distincts  que  sur  quelques-unes  des  incisives;  peut-être 
auraient-ils  été  marqués  sur  les  autres ,  si  elles  n'avaient 
pas  été  usées  à  l'extrémité ,  parce  que  l'animal  dont  ce 
squelette  avait  été  tiré  était  fort  vieux.  Les  premières 
dents  mâchelières  du  dessus  et  du  dessous  avaient  à 
peu  près  la  même  forme  que  celles  du  chien  et  du  chat, 
et  elles  ne  se  touchaient  pas,  quoique  la  bouche  ftit 
fermée  ;  les  quatrièmes  dents  du  dessus  et  du  dessous 
étaient  les  plus  grandes  de  toutes  :  ces  quatre  grosses 
dents  avaient  chacune  neuf  pointes  rangées  en  trois 
files  sur  les  dents  de  la  mâchoire  de  dessus ,  et  en  deux 
files  sur  celles  de  la  mâchoire  du  dessous;  la  dernière 
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dent  du  dessus  se  trouvait  placée  vis-à-vis  de  la  dernière, 
et  d'environ  la  moitié  de  Favant-demière  du  dessous. 

Les  apophyses  transverses  de  la  première  vertèbre 
cervicale  étaient  plus  longues  que  celles  du  chien  ;  la- 
pophyse  épineuse  {B)  de  la  seconde  vertèbre  s'étendait 
autant  en  arrière  qu'en  avant;  les  apophyses  transverses 
des  troisième  et  quatrième  vertèbres  ne  formaient  point 
de  branches  en  avant  ;  la  branche  inférieure  de  celle  de 
la  cinquième  vertèbre  était  presque  aussi  large  que  celle 
de  la  sixième.  % 

n  y  avait  quinze  vertèbres  dorsales ,  et  quinze  cotes 
de  chaque  coté  ;  les  apophyses  épineuses  des  douze 
premières  vertèbres  étaient  inclinées  en  arrière.  Le  ster- 
num était  composé  de  neuf  os  ;  il  y  avait  neuf  vraies 
cotes ,  et  les  fausses  côtes  étaient  au  nombi^  de  six. 
Les  deux  premières  côtes,  une  de  chaque  côté,  s'arti- 
culent sur  le  miUeu  du  premier  os  du  sternum,  les 
deux  secondes  entre  le  premier  et  le  second  os,  les 
troisièmes  côtes  entre  le  second  et  le  troisième  os,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'aux  neuvièmes  côtes,  qui  aboutis- 
sent à  la  jonction  du  huitième  os  avec  le  neuvième. 

Le  squelette  dont  il  s'agit  n'avait  que  cinq  vertèbres 
lombaires  ;  leurs  apophyses  accessoires  étaient  inclinées 
en  avant,  surtout  celle  de  la  dernière  vertèbre.  Los 
sacrum  n'était  composé  que  de  trois  fausses  vertèbres, 
et  la  queue  en  avait  quatorze  à  peu  près  ressemblantes 
à  celles  du  chien  pour  la  forme.  Les  os  du  bassin  ne 
différaient  d'une  manière  sensible  de  ceux  du  dûen, 
que  par  l'échancrure  de  la  gouttière,  qui  était  moins 
profonde,  et  qui  occupait  la  partie  postérieure  pres- 
qu'en  entier. 

La  figure  de  l'omoplate  (C)  approchait  dun   carré 
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dont  Fun  des  angles  se  trouvait  à  la  partie  inférieure 
de  cet  os ,  Fautre  au  bout  de  1  épine,  et  les  deux  autres 
sur  chacun  des  côtés  de  l'os.  U  y  a  sur  le  coté  extérieur 
de  la  partie  inférieure  de  rhumérus,  une  arête  tran- 
chante qui  s'étend  sur  environ  le  tiers  de  la  longueur 
de  l'os  ;  tous  ceux  des  quatre  jambes  sont  à  proportion 
beaucoup  plus  courts  que  dans  le  renard.  Le  carpe  et 
le  tarse  étaient  composés  du  même  nombre  d'os  que  le 
carpe  et  le  tarse  du  chien.  Il  y  avait  cinq  doigts  dans 
chaque  pied;  les  ongles  des  pieds  de  devant  étaient 
plus  gros  que  ceux  du  renard.  On  peut  juger  des  pro- 
portions de  chacun  des  os  par  les  dimensions  rappor-' 
tées  dans  la  table  suivante. 

pi.    po.     lif. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jusqu'à  l'occiput o     5     o 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o     3     o 

Longueur  d^  la  m&choire  inférieure  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  condyloïde o     3     3 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  canines o    o     7 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches. . .     o     o  10 
Distance  mesurée  de  dehors  en  dehors  entre  les 

contours  des  branches o     a     o 

Epaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire supérieure o    o     a^ 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents 

incisives  extérieures o     o     8 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines o     i     o 

Longueur  du  côté  supérieur o     a     o 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  na- 
rines   , o     I      I 

Longueur  de  cette  ouverture o     o     8 


64  DESiCRIPTION 

pi.  po.  lig. 

Largeur o     o  7 

Longueur^ des  os  propres  du  nez o     i  4 

Largeur  à  Tendroifle  plus  large o  o  3 

Largeur   des  orbites.  ; o  o  6{ 

Hauteur.  .% o  o  9 

Lofigtieur  des  plus   longues   dents  incisives  au 

dehors  de  l'os o  o  3  3 

Largeur  de  l'extréniité o  o  i\ 

Longueur  des  dents  canines o  o  7 

Largeur  à  la  base o  o  3 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâchelières  au 

dehors  de  l'os o  o  i\ 

Largeur.   . o  o  7 

Épaisseur o  o  5 

Longueur  des  deux  principales  parties   de  Tos 

hyoïde o  o  7^ 

Longueur  des  seconds. os o  o  6^ 

Longueur  des  troisièmes  os o  o  3  t 

Longueur  de  l'os  du  milieu o  o  87 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette 00  5 

Longueur   du  cou o  4  o 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en   bas o  o  5^ 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o  o  S^- 

Longueur  des  apophyses  transverses  de  devant  en 

arrière o  o  8 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre.  .0x4 

Laigeur  de  la  partie  postérieure o  a  3 

Ixïngueur  de  la  face  supérieure o  o  5 

Longueur  de  la  face  inférieure o  o  3^ 

Longueur  du  corps  de  la  seconde  vertèbre.  ...00  9 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse o  o  4 

Largeur o  i  4 

Longueur  de  la  vertèbre  la  plus  courre,  qui  est 

ia  septième o  o  6 


DU     BLAIREAU.  65 

pi.     po.     li^. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyse  épineuse ,  qui 

est  celle  de  la  septième  vertèbre o     o     5 

Hauteur  de  l'apophyse  la  plus  courte,  qui  est  celle 

de  la  troisième  vertèbre o     o     a 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales o     9     o 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  première 

vertèbre,  qui  est  la  plus  longue o     o  10 

Hauteur  de  celle  de  la  douzième,  qui  est  la  plus 

courte o     o     a 

Longueur  du  corps  de  la  quinzième  vertèbre,  qui 

est  la  plus  longue o     o     7 

Longueur  du  corps  des  dix  premières  vertèbres , 

qui  sont  les  plus  courtes o     o     6 

Longueur  des  premières  côtes,  w... o     i     a 

Distance  entre  les  premières  côtes  à  Teudroit  le 

plus  large o     i     3 

Longueur  des  plus  longues  côtes o     4     3 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes ,  qui  est 

la  plus  courte o     %     8 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o     o     3 

Largeur  de  la  plus  étroite o     o     % 

Longueur  du  sternum o     4     ^ 

Largeur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  large, 

à  son  extrémité  antérieure o     o     6 

Largeur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  étroit,  à 

sa  partie  moyenne o    o     i\ 

Épaisseur  des  os  les  plus  épais o     o     3 

Épaisseur  du  neuvième,  qui  est  la  plus  mince  .  .     o     o     a^ 
Hauteur  des  plus  longues  apophyses  épineuses  des 

vertèbres  lombaires o     o     S 

Longueur  des  plus  longues  apophyses  transverses.     007 
Liongueur  du  corps  des  plus  longues  vertèbres  lom- 
baires      o     o     8 

Longueur  de  l'os  sacrum o     i     4 
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pi.  po.  Kg. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o  i  9 

Largeur  de  la  partie  postérieure. o  on 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  fausse  ver- 
tèbre,  qui  est  la  plus  longue o  o  4 

Longueur  des  plus  longues  fiausses  yerlèbres  de 

la  queue .*  .  o  o  6 

Largeur  de  la  partie  supérieure  de  l'os  de  k 

hanche o  i  i 

Hauteur  de  l'os ,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  jusqu'au  milieu  du  câté  supérieur  ....  o  a  5 

Largeur  au- dessus  de  la  cavité  cotyloïde o  o  7 

Diamètre  de  cette  cavité o  o  7 

Longueur  des  trous  ovalaires o  o  9 

Largeur o  a  7 

Largeur  du  bassin o  i  5 

Hauteur o  a  o 

Longueur  de  l'omoplate o  3  i 

Largeur  de  la  base o  i  7 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit o  o  9 

Long^eur  du  côté  postérieur o  %  7 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé.  ...009 

Grand  diamètre  de  la  cavité  glénoïde o  o  9 

Longueur  de  l'humérus o  3  9 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o  i  6 

Diamètre  de  la  tête o  o  9^ 

Largeur  de  la  partie  supérieure  . o  o  8  î 

Épaisseur o  i  i 

Largeur  de  la  partie  inférieure o  1  % 

Épaisseur o  o  7 

Longueur  de  l'os  du  coude o  4  o 

Hauteur  de  l'olécrane o  o  10 

Largeur  à  l'extrémité .0  o  6 

Épaisseur  à  l'endroit  le  plus  mince o  o  a^ 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  3  1 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  o  5 
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pi.  po.     li^. 

Épaisseur o  o     5 

Largeur  du  milieu  de  l'os o  o     3 

Épaisseur o  o     3 

Largeur  de  Textrémité  inférieure o  o     8 

Épaisseur o  o     6 

Longueur  du  fémur o  4     ^ 

Diamètre  de  la  tête o  o     6^ 

Diamètre  du  milieu  de  l'os o  o     5 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  i     o 

Épaisseur o  on 

Longueur  des  rotules o  o     7 

Largeur o  o     5 

Épaisseur o  o     3 

Longueur  du  tibia o  3     6 

Largeur  de  la  tête o  i     o 

Épaisseur o  010 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o  i     a 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure  ..; o  09 

Épaisseur o  o     5~ 

Longueur  du  péroné o  3     3^ 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  o     5 

Largeur  de  la  partie  supérieure o  o     5 

Largeur  de  la  partie  inférieure o  o     4 

Hauteur  du  carpe o  o     6 

Longueur  du  calcanéum o  i     i 

Hauteur,  du  premier  os  cunéiforme  et  du  sca- 

phoïde ,  pris  ensemble o  o     6 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe o  o  10 

Longueur  du  second  et  du  cinquième  os  du  mé- 
tacarpe   o  on 

Longueur  du  troisième  et  du  quatrième.  ...  o  i     o 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse o  o  10^ 

Longueur  du  second  os ,  qui  est  le  plus  long  .  .  .  o  i     3 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  est  le  plus  court.  .  o  o  10 
Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  du 

5. 
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pi.     po.     li; 

pied  de  devant o     o     5^ 

Longueur  de  la  première  phalange  des  quatre 

doigts o     o     6 

f  T>r»Tigueur  de  la  seconde  phalange  du  pouce.  ...     o     o     67 

.  Longueur  de   la  seconde    phalange  des   quatre 

[  •  doigts o     o     5 

I  Longueur  de  la  troisième  phalange  des  quatre 

I  doigts e     o     8 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  du 

I  pied  de  derrière o     o     5 

Longueur  de  la  première  phalange  des  quatre 

doigts o     o     6 

'                              Longueur  de  la  seconde  phalange  du  pouce.  .  .     o     o     5 
,                              Loiigueiur.de  la  seconde  phalange  des  trois  pre- 
miers  doigts o     o     4 

Longueur  de  la  seconde  phalange  du  quatrième 

doigt o     o     3-; 

Longueur  de  la  troisième  phalange  des  trois  pre- 

j  miers  doigts o     o     S^ 

(  Longueur  de  la  troisième  phalange  du  quatrième 

,  doigt o      o     5 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI  A  RAPPORT  A  L  HI8TOKRI  HATORILLI 

DU   BLAIREAU. 


673.  Un  jeune  blaireau. 

XL  est  dans  Tesprit  de  vin  ;  il  n  a  qu'un  pied  trois  pou- 
ces de  longueur  depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu'à 
lorigine  de  la  queue  ;  le  poil  a  les  mêmes  couleurs  que 
celles  de  ladulte,  car  il  est  déjà  noir  sous  le  ventre  et 
sous  la  poitrine.  Cet  animal  vient  des  environs  de 
Montbard  en  Bourgogne. 

674-  f^^  blaireau  empaillé. 

Ce  blaireau  ressemble ,  tant  pour  les  couleurs  du 
poil  que  pour  la  grandeur  du  corps ,  à  celui  qui  a  servi 
de  sujet  pour  la  description  de  cet  animaL 

675.  La  poche  d'un  blaireau. 

Cette  pièce  est  dans  lesprit  de  vin  ;  elle  a  été  tirée 
d'une  femelle ,  et  elle  tient  à  une  portion  du  rectum  et 
aux  parties  de  la  génération. 


70 


DESCRIPTION    DU    CABINET. 


676.  Le  squelette  d'un  blaireau. 

Ce  squelette  a  un  pied  onze  pouces  de  longueur  de- 
puis le  bout  des  mâchoires  jusqu^à  lextrémité  posté- 
rieure de  l'os  sacrum  ;  la  tête  a  cinq  pouces  de  lon- 
gueur, et  huit  pouces  de  circonférence ,  prise  à  l'endroit 
des  angles  de  la  mâchoire  inférieure  et  au-dessus  du 
front  ;  le  coffre  a  un  pied  un  pouce  et  demi  de  tour  à 
1  endroit  le  plus  gros. 

677.  Portion  du  crâne  d'un  blaireau. 

On  voit  dans  cette  pièce  la  cloison  osseuse  qui  s'étend 
entre  le  cerveau  et  le  cervelet,  comme  dans  le  renard, 
le  chien ,  etc. 

678.  Os  hyoïde  d'un  blaireau. 

Il  est  composé  de  neuf  os,  comme  celui  du  chien, 
<lu  loup  et  du  renard  ;  mais  ces  os  sont  beaucoup  plus 
aplatis  sur  les  côtés,  à  l'exception  de  celui  qui  est  entre 
les  deux  branches  de  la  fourchette  :  les  troisièmes  os 
sont  à  peu  près  dans  la  même  direction  que  les  seconds 
as ,  au  lieu  de  former  un  angle  avec  eux ,  comme  dans 
le  chien,  le  loup  et  le  renard. 

679.  Os  de  la  verge  d'un  blaireau. 

Sa  longueur  est  de  deux  pouces  dix  lignes  ;  il  a  trois 
faces  longitudinales  sur  la  plus  grande  partie  de  son 
étendue,  une  en  dessous  {Jig*  ^y  pL  m)  et  deux  en 
dessus  (y^.  3  );  il  est  convexe  inférieurement,  et  con- 
cave supérieurement  {Jig-  4)»  l'extrémité  {^Ayjig.  2, 
S  et  4  )  est  aplatie  en  dessus  et  en  dessous ,  creusée  en 
forme  de  cuiller  sur  la  face  inférieure  ^fig-  2  )  et  boi^ 
dée  de  petits  tubercules  ;  il  y  a  un  trou  (  Byjig.  a  et  3  ) 
à  trois  lignes  de  distance  de  l'extrémité  de  l'os;  celle 
(  ^"ifig-  ^»  3  et  4  )  qui  tient  à  la  verge,  est  aplatie  sur 
les  cotés. 


fia^. 
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LE   KINRAJOU. 


Potos  Caudi¥ol9uius  ;  Desm.   (i). 

Je  suis  persuadé  que  le  carcajou  d'Amérique  est 
le  même  animal  que  le  glouton  d'Europe ,  ou  du 
moins  qu'il  est  d'une  espèce  très-voisine  ;  mais 
je  dois  observer  que  faute  d'être  assez  informé, 
je  crois  être  tombé  dans  une  méprise  occasion- 
née par  la  ressemblance  du  nom  et  de  quelques 
habitudes  naturelles,  communes  à  deux  animaux 
différents.  J'ai  cru  que  le  kinkajou  était  le  même 
animal  que  le  carcajou ,  et  je  n'ai  reconnu  cette 
erreur  qu'à  la  vue  de  deux  animaux,  dont  l'un 
était  à  la  foire  Saint  -  Germain ,  en  1773,  an- 
noncé sur  l'affiche,  animal  inconnu  à  tous  les 
naturalistes  ;  et  il  l'était  en  effet.  Un  autre  tout 
pareil  est  encore  actuellement  vivant  à  Paris, 
chez  M.  Chauveau,  qui  l'a  amené  de  la  Nouvelle- 
Espagne  ,  et  M.  Messier ,  astronome  de  l'académie 
des  Sciences,  l'a  nourri  pendant  deux  ou  trois 

(i)  BufTon  a  intitulé  la  description  de  cet  animal  seconde  addition 
h   l'article  du  glouton  (*). 

(*)   C'est  une  erreur  de  BufTon  i  le  kinkajou  forme  un  genre  voisin  de  celui  des 
liUireaux.  L.  1894- 
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ans.  C'est  celui  dont  nous  donnons  ici  la  figure 
{planche  109),  et  que  nous  croyons  être  le  vrai 
kinkajou.  M.   Chauveau  pensait  que  ce  pouvait 
être  un  accouchi  ou  un  coati  ;  il  dit,  qu'à  la  vé- 
rité il  n'a  ni  le  nez  allongé  ni  la  queue  annelée 
du  coati ,  mais  qu'il  a  d'ailleurs  le  même  poil ,  les 
mêmes  membres,  le  même  nombre  de  doigts, 
et  surtout  des  dents  canines  pareilles,  et  telles 
que  M.  Perrault  les  a  fait  dessiner  pour  le  coati, 
c'est-à-dire  anguleuses  et  cannelées  sur  les  trois 
faces.  M.  Chauveau  avoue  qu'il  diffère  encore  du 
coati  par  sa  queue  prenante,  avec  laquelle  il  se 
suspend  et  s'accroche  à  tout  ce  qu'il  rencontre 
lorsqu'il  veut  descendre. 

a  11  ne  la  redresse  même ,  dit-il ,  que  quand  ses 
]*ieds  sont  assurés ,  il  s'en  sert  heureusement  pour 
saisir  et  approcher  de  lui  les  choses  auxquelles 
il  ne  peut  atteindre  ;  il  se   couche  et  dort  dès 
qu'il  voit  le  jour ,  et  s'éveille  à  l'approche  de  la 
nuit.  Alors  il  est  d'une  vivacité  extraordinaire.  Il 
grimpe  avec  une  grande  facilité ,  et  furette  par- 
tout.  Il  arrache  tout  ce   qu'il   trouve ,  soit    en 
jouant,  soit  en  cherchant  des  insectes,  sans  cela 
on  pourrait  le  laisser  en  liberté  ;  et  même  avant 
d'être  en  France  on  ne  l'attachait  pas  du  tout ,  il 
sortait  et  allait  où  il  voulait  pendant  la  nuit ,  et 
le  lendemain   matin    on   le  retrouvait   toujours 
couché  à  la  même,  place  ;  on  vient  à  bout  de  l'é- 
veiller en  l'excitant  pendant  le  jour,  mais  il  sem- 
ble que  le  soleil  ou  sa  réverbération  l'effraie  ou 


DU     KllfKAJOU.  73 

le  suffoque.  Il  est  assez  caressant ,  sans  cependant 
être  docile ,  il  sait  seulement  distinguer  son  maître 
et  le  suivre.  Il  boit  de  tout ,  de  Teau ,  du  café , 
du  lait ,  du  vin  et  même  de  Teau-de-vie ,  surtout 
s'il  y  a  du  sucre,  et  il  en  boit  jusqu'à  s'enivrer, 
ce  qui  le  rend  malade  pendant  plusieurs  jours  ; 
il  mange  aussi  de  tout  indistinctement,  du  pain, 
de. la  viande,  des  légumes,  des  racines,  principa- 
lement des  fruits  ;  on  lui  a  donné  long-temps 
pour  nourriture  ordinaire  du  pain  trempé  de  lait, 
des  légumes  et  des  fruits.  Il  aime  passionnément 
les  odeurs  et  est  très-friand  de  sucre  et  de  confi- 
tures. 

«  Il  se  jette  sur  les  volailles,  et  c'est  toujours 
sous  l'aile  qu'il  les  saisit  ;  il  paraît  en  boire  le 
sang ,  et  il  les  laisse  sans  les  déchirer  ;  quand  il  a 
le  choix,  il  préfère  un  canard  à  une  poule  et 
cependant  il  craint  l'eau.  Il  a  différents  cris  ; 
quand  il  est  seul  pendant  la  nuit,  on  l'entend 
très-souvent  jeter  des  sons  qui  ressemblent  assez 
en  petit  à  l'aboiement  d'un  chien ,  et  il  commence 
toujours  par  éternuer.  Quand  il  joue  et  qu'on 
lui  fait  du  mal,  il  se  plaint  par  un  petit  cri  pareil 
à  celui  d'un  jeune  pigeon.  Quand  il  menace,  il 
siffle  à  peu  près  comme  une  oie  ;  quand  il  est 
en  colère,  ce  sont  des  cris  confus  et  éclatants. 
Il  ne  se  met  guère  en  colère  que  quand  il  a  faim  ; 
il  tire  une  langue  d'une  longueur  démesurée 
lorsqu'il  baille  ;  c'était  une  femelle  et  l'on  a  cru 
remarquer  que  depuis  trois   ans  qu'elle   est  eu 
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France ,  elle  n'a  été  qu'une  fois  en  chaleur ,  elle 
était  alors  presque  toujours  furieuse  (i).  » 

Voici  la  description  que  M.  de  Sève  •  a  faite 
iFun  animal  tout  semblable,  qui  était  à  la  foire 
Saint- Germain,  en  1773. 

«  Par  le  poil,  dit -il,  il  a  plus  d'analogie  à  la 
loutre ,  qu'aux  autres  animaux  ;  mais  il  n'a  point 
de  membranes  entre  les  doigts  des  pieds  ;  il  a  la 
queue  aussi  longue  que  le  corps,  au  lieu  que 
celle  de  la  loutre  n'est  que  moitié  de  la  longueur 
du  corps.  Il  a  bien  en  marchant  l'allure  de  la 
fouine  par  son  corps  allongé,  mais  il  n'y  res- 
semble pas  par  la  queue,  ni  par  les  formes  de  la 
tète ,  qui  ont  plus  de  rapport  dans  cette  partie  à 
celle  de  la  loutre  ;  l'œil  est  plus  gros  que  celui 
de  la  fouine  qui  a  le  museau  plus  allongé;  la  tête 
de  face  tient  un  peu  du  petit  chien  danois  ;  il  a 
une  langue  extrêmement  longue  et  menue,  qu'il 
allonge  quelquefois  dans  la  journée ,  cette  langue 
est  douce  lorsqu'il  lèche.  Car  cet  animal  paraît 
être  d'un  assez  bon  naturel  ;  il  était  fort  doux  ce 
carême  dernier,  quand  j'ai  commencé  à  le  dessi- 
ner, mais  le  public  qui  l'agace,  l'a  rendu  méchant; 
à  présent  il  mord  quelquefois  après  avoir  léché. 
Ll  est  jeune,  et  ses  dents  ne  me  paraissent  pas 
formées,  comme  je  le  dirai  ci -après.  Il  est  d'un 
tempérament  remuant,  aimant  à  grimper;  sou- 
vent il  se  tient  sur  son  derrière,  se  gratte   avec 

(i)  Note  conummiquée  par  M.  Simon  Chanveau ,  à  M.  de  BaObn. 
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ses  pieds  de  devant  comme  les  singes ,  joue ,  re^ 
tourne  ses  pattes  l'une  dans  l'autre  et  fait  d'autres 
singeries.  Il  mange  comme  Féeureuil,  tenant  entre 
ses  pattes  lés  fruits  ou  herbes  qu'on  lui  donne. 
On  ne  lui  a  jamais  donné  de  viande  ni  de  pois- 
son. Lorsqu'il  s'irrite ,  il  cherche  à  s'élancer ,  et 
soq  cri  y  dans  sa  colère ,  tient  beaucoup  de  celui 
d'un  gros  rat.  Son  poil  n'a  aucune  odeur.  Il  a  la 
dextérité  de  se  servir  de  sa  queue  pour  accrocher 
les  différentes  choses  qu'il  veut  attirer  à  lui.  Il 
se  pend  avec  celte  queue  et  aime  à  s'attacher  de 
cette  ^çon  à  tout  ce  qu'il  rencontre.  J'ai  observé 
que  ses  pieds ,  dont  les  doigts  ont  une  certaine 
longueur,  se  réunissent  volontiers  quand  il  mar* 
che  ou  grimpe,  ils  ne  s'écartent  point  en  s'ap- 
puyant,  comme  font  les  doigts  des  autres  ani- 
maux ,  et  les  pieds  ont  par  conséquent  une  forme 
allongée  ;  U  a  aussi  en  marchant  un  peu  les  pieds 
en  dedans.  Enfin  cet  animal  (  au  dire  de  Sainte 
Louis,  oiseleur,  ru^  de  Richelieu  à  Paris,  qui  Va 
Qjcheté  d'un  particulier^  vient  de  la  côte  d'Afrique  ; 
oi;i  l'appelait  kinkajou,  et  l'espèce  en  est  rare  : 
il  se  figure  que  c'est  le  nom  de  l'île  ou  du  pays 
d'où  il  vient,  ne  pouvant  avoir,  par  les  person- 
nes qui  le  lui  ont  vendu ,  les  éclaircisseinents  né- 
cessaires; je  dirai  seulement  que  ce  kinkajou, 
qui  est  femelle,  tient  en  général  plus  de  la  loutre 
que  des  autres  animaux,  par  rapport  auK  poils 
qui  sont  courts  et  épais,  mêlés  de  quelques  poils 
plus  longs.  Les  poils  de  la  tête,  comme  ceux  du 
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corps  et  de  la  queue,  sont  d*une  teinte  jaune- 
olivâtre  ,  mêlés  de  gris  et  de  brun  ;  par  le  luisant 
du  poil  qui  est  changeant  à  l'aspect  du  jour,  il 
forme  des  tons  différents,  plus  gris ,  plus  verdâ- 
tres  (  qui  est  le  dominant  )  ou  plus  brun.  Ce  poil 
est  de   couleur  grise -blanchâtre   dans    la   plus 
grande  partie ,  et  d'un  fauve-verdâtre-sale  à  l'ex- 
trémité ;  il  est  mélangé  d'autres  poils  dont  l'extré- 
mité est  de  couleur  brune ,  indépendamment  de 
plus  grands  poils  noirs,  mêlés  plus   ou  moins 
dans  les  autres  poils ,  et  qui  forment  à  côté  des 
yeux  des  bandes  qui  s'étendent  vers  le  front ,  et 
une  autre  au  milieu  qui  s'affaiblit  vers  le  cou. 
L'œil  tient  beaucoup  de  celui  de  la  loutre,   h 
pupille  est  fort  petite,  et  l'iris  d'un  brun -musc 
ou  roussâtre.  Le  museau  est  d'un  brun -noir, 
comme  le  tour  des  yeux.  Le  bout  du  nez  est  mé- 
plat, comme  aux  petits   chiens,  et  les  narines 
très -arquées.  L'ouverture  de  la  bouche  est  de 
quinze  lignes,  les  dents  qui  paraissent  jaunes, 
sont  au  nombre  de  trente-deux.  Dans  la  mâchoire 
supérieure,  il  y  a  six  incisives,  comme  dans  la 
mâchoire  inférieure,  deux  canines  au-devant  de 
chacune,  et  quatre  mâchelières  de  chaque  côté 
aux  deux  mâchoires  ;  ces  dents  canines  sont  très- 
grosses,  la  supérieure  croise  l'inférieure.    Aussi 
dans  la  mâchoire  inférieure  y  a-t-il  un  vide  entre 
les  incisives  et  la  canine  inférieure  pour  y  rece- 
voir la  supérieure.  Les  mâchelières  paraissent  peu 
fournies,  surtout  les  dernières,  qui  annoncent  la 
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jeunesse  de  ce  petit  aDiniai.  Ainsi  il  a  douze  dents 
incisives ,  quatre  canines  y  seize  màchelières ,  qui 
lui  font  trente-deux  dents.  Ses  oreilles  plus  lon- 
gues que  larges,  sont  arrondies  à  leurs  extré- 
mités ,  et  couvertes  d'un  poil  court  de  la  couleur 
de  celui  du  corps.  Les  côtés  et  le  dessous  du 
cou,  le  dédans  des  jambes,  sont  d'un  jaune-doré, 
extrêmement  vif  par  endroits.  Cette  même  teinte 
dorée  et  plus  foncée ,  domine  dans  plusieurs  en- 
droits de  la  tête  et  des  jambes  de  derrière.  Le 
ventre  est  d'un  blanc-grisâtre,  teint  de  jaune  par 
endroits  ;  la  queue  est  partout  garnie  de  poils , 
elle  est  grosse  à  l'origine  du  tronçon,  et  va  en 
diminuant  imperceptiblement  ^  et  finit  en  pointe 
à  l'extrémité.  Il  la  porte  borizontalement  en  mar- 
chant. Le  dessous  de  ses  pattes,  qui  est  sans  poil, 
est  couleur  de  chair  vermeille.  Les  ongles  sont 
blancs,  crochus  et  faisant  la  gouttière  en  des- 
sous. 

pi.    po.    lif. 

Longueur  du  corps  entier,  prise  en  ligne  super- 
ficielle    a  5  6 

Longueur  du  corps  entier,  mesurée  en  ligne  droite  a  3  o 

Longueur  de  la  tête ,  du  bout  du  museau  à  l'occiput  o  ^  6 

Circonférence  du  bout  du  museau o  3  9 

Circonférence  du  museau  au-dessus  des  yeux,  o  5  i 
Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  an- 
térieur de  l'œil w o  i  5 

^Méme  distance  entre  l'angle  postérieur  de  l'œil.  .017 

Largeur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o  7 

Ouverture  de  l'œil o  o  6 

Oistance  entre  les  angles  postérieurs  des  yeux  en 

ligne  superficielle o  on 
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pi.     po.     lij. 

T^  même    distance    en    ligne  droite o     o     9 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  et  les  oreilles  076 

Longueur  des  oreilles o     i      i 

Largeur  de  la  base  mesurée  en  ligne  droite.  ...007 

Longueur  du  cou o     i     9 

Circonférence  du  cou o     611 

Hauteur  du  train  de  devant o     6     9 

Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au  poignet o     3     i 

Longueur  de  l'avant-bras  près  le  coude.  ...  o     i     9 

Épaisseur  de  l'avant-bras  près  le  coude o     i     » 

Circonférence  du  poignet. o     a     7 

Circonférence  du  métacarpe o     a     8 

Longueur  du  poignet  jusqu'au  bout  des  ongles.  ..019 
Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  10     4 

Circonférence  du  corps,  prise  à  l'endroit  le  plus  gros  o  11     6 
Circonférence  du  corps  devant  les  jambes  de 

derrière o     9   10 

Hauteur  du  train  de  derrière o      7     3 

Longueur  de  lajambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon  047 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o      là,      i 

Épaisseur o      i      4 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o      i      3 

Circonférence  du  métatarse o      2     9 

Longueurdepuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o      3     o 

Largeur  du  pied  de  devant o      i      i 

Largeur  du  pied   de  derrière o      1      31 

Longueur  des  plus  grands  ongles o      o     4; 

Largeur  à  la  base o      3     o 

Longueur  de  la  queue i      3     9 

Circonférence  de  la  queue  à  son  origine o      4      ^ 

Diamètre  de  la  queue  à  sou  origine  (i) o      a      1 


(i)  Description  donnée  par  M.,  de  Sève. 
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La  conformité  des  noms  de  kinkajou  et  de  car- 
cajou  m'avait  porté  à  croire ,  avec  tous  les  autres 
naturalistes,  qu'ils  appartenaient  au  même  ani- 
mal. Cependant  ayant  recherché  dans  les  anciens 
voyageurs,  j'ai  retrouvé  ce  même  passage  de 
Denis,  qui  se  trouve  cité  à  l'article  de  l'élan  et 
du  renne ,  parce  que  j'avais  imaginé  que  ce  voya- 
geur s'était  trompé ,  en  disant  que  le  kinkajou , 
que  je  prenais  alors  pour  le  carcajou ,  ressem- 
blait à  un  chat ,  d'autant  que  tous  les  autres  voya- 
geurs s'accordaient  à  donner  au  carcajou  une 
figure  différente  et  semblable  à  celle  du  glouton. 
Voici  donc  ce  passage  en  entier. 

«  Le  kinkajou  ressemble  un  peu  à  un  chat  d'un 
poil  roux-brun  ;  il  a  la  queue  longue  et  la  relève 
sur  son  dos  pliée  en  deux  ou  trois  plis  ;  il  a  des 
griffes  et  grimpe  sur  les  arbres  où  il  se  couche 
tout  de  son  long  sur  les  branches,  pour  attendre 
sa  proie  et  se  jeter  dessus  pour  la  dévorer.  Il  se 
jette  sur  le  dos  d'un  orignal ,  l'entoure  de  sa 
queue,  lui  ronge  le  cou  au-dessus  des  oreilles 
jusqu'à  ce  qu'il  tombe.  Quelque  vite  que  puisse 
courir  l'orignal,  et  quelque  fort  qu'il  puisse  se 
frotter  contre  les  arbres  ou  les  buissons ,  le  kin- 
kajou ne  lâche  jamais  prise  ;  mais  s'il  peut  gagner 
l'eau   il   est  sauvé ,  parce   qu'alors  le  kinkajou 
lâche  prise  et  saute  à  terre.  Il  y  a  quatre  ans 
qu'un  kinkajou  m'attrapa  une  génisse  et  lui  coupa 
le  cou.  Les  renards  sont  ses  chasseurs  ;  ils  vont 
à    la  découverte  tandis  que  le  kinkajou  est  en 
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embuscade ,  où  il  attend  Torignal ,  que  les  renards 
ne  manquent  pas  de  lui  amener  (i).  » 

Cette  notice  s'accorde  assez  avec  la  figure  et 
la  description  que  nous  venons  de  donner  de 
cet  animal,  pour  présumer  que  c'est  le  même, 
et  que  le  carcajou  et  le  kinkajou  sont  deux  ani- 
maux d'espèces  distinctes  et  séparées,  qui  n'ont 
de  commun  entre  eux  que  de  se  jeter  sur  les  ori- 
piilh  gnaux  et  sur  les  autres  bétes  fauves  pour  en  boire 

le  sang. 

Nous  venons  de  dire  que  le  kinkajou  se  trouve 
dans  les  montagnes  de  la  Nouvelle-Espagne ,  mais 
il  se  trouve  aussi  dans' celles  de  la  Jamaïque,  où 
les  naturels  du  pays  le  nomment  poto  et  non 
pas  kinkajou.  M.  Colinson  m'a  envoyé  le  dessin 
de  ce  poto  ou  kinkajou  que  je  donne  ici  {pL  109 
avec  la  notice  suivante. 

«  Le  corps  de  cet  animal  est  de  couleur  uni- 
forme ,  et  d'un  roux  mêlé  de  gris-cendré ,  le  poil 
court,  mais  très- épais,  la  tête  arrondie,  le  mu- 
seau court,  nu  et  noirâtre,  les  yeux  bruns,  te 
y  I  oreilles  courtes  et  arrondies,  des  poils  longs  tout 

autour  de  la  gueule ,  qui  sont  appliqués  sur  k 
museau  et  ne  forment  point  de  moustaches  :  h 
langue  étroite,  longue,  et  que  l'animal  fait  sou- 
vent sortir  de  sa  gueule  de  trois  ou  quatre  pou- 
^ll  ces;  la  queue  de  couleur  uniforme,  diminuant 

(i)  Description  géographique  et  historique  des  côtes  de  rAmécit^ 
septentrionale,  par  M.  Denis.  Paris,  167a,  tome  II,  page  327. 
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toujours  de  grosseur  jusqu'à  rextrémité,  qui  se 

recourbe  lorsque  l'animal  le  veut,  et  avec  laquelle 

il  s'attache  et  peut  saisir  et  serrer  fortement; 

cette  queue  est  plus  longue  que  le  corps ,  qui  a 

quinze  pouces,  depuis  le  bout  du  nez  jusqu'à 

l'extrémité  du  corps,  et  la  queue  en  a  dix -sept. 

Cet  animal  avait  été  pris  dans  les  montagnes 

de  la  Jamaïque,  il  est  doux  et  on  peut  le  manier 

sans  crainte  ;  il  est  comme  endormi  la  journée 

et  très -vif  pendant  la  nuit  :  il  diffère  beaucoup 

de  tous  ceux  dont  le  genre  est  déterminé  ;  sa 

langue  n'est  pas  si  rude  que  celle  des  chats  ou 

des  autres  animaux  du  genre  des  vwera,  auquel 

il  a  rapport  par  la  forme  de  la  tête  et  par  celle 

des  griffes.  Il  a  autour  de  la  bouche  beaucoup 

de  poils  longs  de  deux  à  trois  pouces,  qui  sont 

bouclés  et  très-doux.  Les  oreilles  sont  placées  bas 

et  presque  vis-à-vis  de  l'œil,  quand  il  dcfrt  il  se 

met  en  boule ,  à  peu  près  comme  le  hérisson , 

ses  pieds  ramassés  en  devant  et  étendus  sous  les 

joues.  Il  se  sert  de  sa  queue  pour  tirer  un  poids 

aussi  pesant  que  son  corps  (i). 

Il  est  évident,  en  comparant  les  deux  dessins 
et  la  description  de  M.  Colinson  avec  celle  de 
M.  Simon-Chauveau,  qu'elles  ont  toutes  deux  rap* 
port  au  même  animal,  à  quelques  variétés  près, 
qui  n'en  changent  pas  l'espèce. 

(i)  Note  enroyée  )>ar  M.  GoUiuoii,  i  M.  de  Baffbn,  la  décembre 
1766. 

MAMMiFiais.  Tonte  IV,  6 
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ADDITION    A    l'article    DU    ILINKAJOU. 


Nous  avons  reconnu  que  le  kinkajou,  que 
nous  n'avions  pas  d'abord  distingué  du  carcajou 
ou  glouton  d'Amérique ,  est  néanmoins  d'une  es- 
pèce toute  différente  :  il  ne  nous  reste  qu'à  ajoo- 
ter  une  note  que  M.  Simon-Chauveau  (i)  nousi 
donnée  depuis,  sur  les  habitudes  du  kinkajoa 
qu'il  a  gardé  vivant  durant  plusieurs  années. 

cr  Son  attitude  favorite  est  d'être  assis  d'à  ploisi) 
sur  son  cul  et  ses  pattes  de  derrière,  le  corp 
droit  avec  un  fruit  dans  les  pattes  de  devant,  et 
^la  queue  roulée  en  volute  horizontale. 

a  J'ai  plusieurs  fois  pris  la  résolution ,  continua 

M.  Simon-Chauveau,  de  vous  offrir  cet  aniid 

vivant,  pour  le  soumettre  à  vos  observations  « 

[^  j  ^      •  -mais  il  venait  dans  ces  instants  rae  caresser  s 

ï*      t  doucement  et  jouer  autour  de  moi  avec  tant  à 

gaieté,  que ,  séduit  par  ses  gentillesses ,  je  n'ai  j^ 

1   Tj!  mais  eu  le  courage  de  m'en  séparer.  Il  est  m* 

le  3  janvier  de  cette  année  (  1780  ) ,  et  c^étaitk 

neuvième  hiver  qu'il  passait  à  Paris,  sans  que  k 

l^'î  /roid  ni  aucune  autre  chose  eût  paru  Favoir  itj 

]\\  commode. 

il       : 

il  (  (i)  Lettre  à  M.  dr  Eaffofi ,  datte  de  Paris  le  3i  jaovifr  1730. 

'Il  — 


^_Zrf  <=^^u^'    t,^=>^^^i^0^€£^  "i^éié^^Mi 
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LA  LOUTRE. 


(■) 


La  loutre  commune;  Cuvier.  —  Mustela  Lutra ;  Linn. 
—  Ltttra  vttlgaris;  Desm. 

JLa  loutre  est  un  animal  vorace,  plus  avide  de 
poisson  que  de  chair,  qui  ne  quitte  guère  le  bord 
des  rivières  ou  des  lacs,  et  qui  dépeuple  quel- 
quefois les  étangs  ;  elle  a  plus  de  facilité  qu'un 
autre  pour  nager,  plus  même  que  le  castor,  car 
il  n'a  des  membranes  qu'aux  pieds  de  derrière» 
et  il  a  les  doigts  séparés  dans  les  pieds  de  devant, 
tandis  que  la  loutre  a  des  membranes  à  tous  les 
pieds  ;  elle  nage  presqu'aussi  vite  qu'elle  marche  ; 
elle  ne  va  point  à  la  mer,  comme  le  castor,  mais 
elle  parcourt  les  eaux  douces,  et  remonte  ou 
descend  les  rivières  à  des  distances  considérables  : 
souvent  elle  nage  entre  deux  eaux ,  et  y  demeure 
-    -     -      ■■  - 

(t)  La  loutre ;«ii  grec,  tfiu^ptc;  «n  latin,  lutra,  tsellytra,  vel  etiam 
iutris,  lutrix;  en  italien, /o^m,  lodria,  louira;  en  espagnol ,  niifr/a ;  en 
àïiemandfJ!schoeter;  en  anglais,  otter;  en  suédois,  wtter;  en  polonais, 
vyydra;  en  savoyard,  hure, 

Latni.  Geaner.  Hiat.  (joadr.  pag.  684.  Icon.  animal,  qoadr.  p.  85. 

Lntn.  Ray.  Synops.  animal,  qoadr.  pag.  187. 

Latra  dîgitis  aeqnalibns.  LinDaeus. 

Lutra.  Klein,  de  quadr.  pag.  91. 

Lutn  eutanei  coloris Lutra.  Brisson.  Rtgn.  animal,  pag.  277. 

6. 
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assez  long-temps  ;  elle  vient  ensuite  à  la  surface, 
afin  de  respirer.  A  parler  exactement,  elle  nest 
point  animal  amphibie,  c'est-à-dire  animal  qui 
peut  vivre  également  et  dans  Tair  et  dans  Teau; 
elle  n'est  pas  conformée  pour  demeurer  dans  et 
dernier  élément,  et  elle  a  besoin  de  respirer, à 
peu  près  comme  tous  les  autres  animaux  terres- 
tres :  si  même  il  arrive  qu'elle  s'engage  dans  une 
nasse  à  la  poursuite  d'un  poisson,  on  la  trouve 
noyée,  et  l'on  voit  qu'elle  n'a  pas  eu  le  temps 
d'en  couper  tous  les  osiers  pour  en  sortir.  Elle  i 
les  dents  comme  la  fouine ,  mais  plus  grosses  et 
plus  fortes  relativement  au  volume  de  son  corps. 
Faute  de  poisson,  d'écrevisses,  de  grenouilles, 
de  rats  d'eau,  ou  d'autre  nourriture,  elle  coupe 
les  jeunes  rameaux ,  et  mange  l'écorcè  des  arbres 
aquatiques  ;  elle  mange  aussi  de  l'herbe  noufelk 
au  printemps  ;  elle  ne  craint  pas  plus  le  froid 
que  l'humidité  ;  elle  devient  en  chaleur  en  hiver, 
et  met  bas  au  mois  de  mars  :  on  m'a  souvent 
apporté  des  petits  au  commencement  d'avril  ;  I& 
portées  sont  de  trois  ou  quatre.  Ordinairement 
les  jeunes  animaux  sont  jolis  :  les  jeunes  loutres 
sont  plus  laides  que  les  vieilles.  La  tête  mal  faite, 
les  oreilles  placées  bas ,  des  yeux  trop  petits  et 
couverts,  l'air  obscur,  les  mouvements  gauches, 
toute  la  figure  ignoble ,  informe ,  un  cri  qui  p^ 
rait  machinal,  et  qu'elles  répètent  à  tout  moment, 
sembleraient  annoncer  un  animal  stupide;  ce- 
pendant la  loutre  devient  industrieuse  avec  Fâge. 
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au  moins  assez  pour  faire  la  guerre  avec  grand 
avantage  aux  poissons,  qui  pour  Finstinct  et  le 
sentiment  sont  très-inférieurs  aux  autres  animaux  ; 
mais  j'ai  grand'peine  à  croire  qu'elle  ait ,  je  ne 
dis  pas  les  talents  du  castor ,  mais  même  les  ha- 
bitudes qu'on  lui  suppose,  comme  celle  de  com* 
mencer  toujours  par  remonter  les  rivières,  afin 
de  revenir  plus  aisément  et  de  n'avoir  plus  (i) 
qu'à  se  laisser  entraîner  au  fil  de  l'eau  lorsqu'elle 
s'est  rassasiée  ou  chargée  de  proie  ;  celle  d'ap* 
proprier  son  domicile  et  d'y  faire  un  plancher, 
pour  n'être  point  incommodée  de  l'humidité  ; 
celle  d'y  Éaire  une  ample  provision  de  poisson, 
afin  de  n'en  pas  manquer;  et  enfin  la  docilité 
et  la  facilité  de  s'apprivoiser  au  point  de  pécher 
pour  son  maître,  et  d'apporter  le  poisson  jusque 
dans  la  cuisine.  Tout  ce  que  je  sais ,  c'est  que 
les  loutres  ne  creusent  point  leur  domicile  elles- 
mêmes,  qu'elles  se  gîtent  dans  le  premier  trou 
qui  se  présente,  sous  les  racines  des  peupliers, 
des  saules ,  dans  les  fentes  des  rochers ,  et  même 
dans  les  piles  de  bois  à  flotter;  qu'elles  y  font 
aussi  leurs  petits  sur  un  lit  fait  de  bûchettes  et 
d'herbes  ;  que  l'on  trouve  dans  leur  gîte  des  têtes 
et  des  arêtes  de  poisson  ;  qu'elles  changent  sou- 
vent  de  lieu  ;  qu'elles  emmènent  ou  dispersent 
leurs  petits  au  bout  de  six  semaines  ou  de  deux 


(r)  Vide  Gesner,  Hist.  qnadr.  pag.  685,  ex  Alberto,  Bellonlo,  Sca- 
lîgero  ,  Olao  magno ,  etc. 
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mois  ;  que  ceux  que  j'ai  voulu  priver  cherchaient 
à  mordre,  même  en  prenant  du  lait,  et  avant 
que  d'être  assez  forts  pour  mâcher  du  poisson; 
qu'au  bout  de  quelques  jours  ils  devenaient  plus 
doux,  peut -être  parce  qu'ils  étaient  malades  et 
faibles;  que,  loin  de  s'accoutumer  aisément  à  la 
vie  domestique ,  tous  ceux  que  j'ai  essayé  de  faire 
élever  sont  morts  dans  le  premier  âge  ;  qu'enfin 
la  loutre  est,  de  son  naturel,  sauvage  et  cruelle; 
que,  quand  elle  peut  entrer  dans  un  vivier,  elle 
y  fait  ce  que  le  putois  fait  dans  un  poulailler; 
qu'elle  tue  beaucoup  plus  de  poissons  qu'elle  ne 
peut  en  manger,  et  qu'ensuite  elle  en  emporte 
un  dans  sa  gueule. 

Le  poil  de  la  loutre  ne  mue  guère,  sa  peau 
(l'hiver  est  cependant  plus  brune  et  se  vend  plus 
cher  que  celle  d'été;  elle  fait  une  très -bonne 
fourrure.  Sa  chair  se  mange  en  maigre ,  et  a  en 
effet  un  mauvais  goût  de  poisson,  ou  plutôt  à 
marais.  Sa  retraite  est  infectée  de  la  mauvaise 
odeur  des  débris  du  poisson  qu'elle  y  laisse  pou^ 
rir  ;  elle  sent  elle-même  assez  mauvais  :  les  chiens 
la  chassent  volontiers  et  l'atteignent  aisément, 
lorsqu'elle  est  éloignée  de  son  gîte  et  de  l'eau; 
mais  quand  ils  la  saisissent ,  elle  se  défend ,  h 
mord  cruellement,  et  quelquefois  avec  tant  ck 
force  et  d'acharnement,  qu'elle  leur  brise  les  (fi 
des  jambes,  et  qu'il  faut  la  tuer  pour  la  faire  dé 
mordre.  Le  castor  cependant,  qui  n'est  pas  un 
animal  bien  fort,  chasse  la  loutre,  et  ne  lui  per- 
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£  met  pas  d'habiter  sur  les  bords  qu'il  fréquente. 
^  Cette  espèce,  sans  être  en  très-grand  nombre, 
p  est  généralement  répandue  en  Europe,  depuis  la 
Suède  jusqu'à  Naples,  et  se  retrouve  dans  l'Amé- 
rique septentrionale  (i)  ;  elle  était  bien  connue 
des  Grecs  (a),  et  se  trouve  vraisemblablement 
dans  tous  les  climats  tempérés,  surtout  dans  las 
lieux  où  il  y  a  beaucoup  d'eau  ;  car  la  loutre  ne 
peut  habiter  ni  les  sables  brûlants,  ni  les  déserts 
arides  ;  elle  fuit  également  les  rivières  stériles  et 
les  fleuves  trop  fréquentés.  Je  ne  crois  pas  qu'elle 
se  trouve  dans  les  pays  très-* chauds  ;  car  le  jiya 
ou  carigueibeju  (3),  qu'on  a  appelé  loutre  du 
Brésil,  et  qui  se  trouve  aussi  à  Cayenne  (4)9  pa«> 
raît  être  d'une  espèce  voisine ,  mais  différente  ; 
au  lieu  que  la  loutre  de  l'Amérique  septentrionale 
ressemble  en  tout  à  celle  d'Europe  (5),  si  ce  n'est 
que  la  fourrure  est  encore  plus  noire  et  plus 
belle  que  celle  de  la  loutre  de  Suède  ou  de  Mos- 
covie. 


ît 

f>     

t  (x)  Voyes  le  Voyage  de  U  HobUb  ,  tome  II ,  pege  38. 

(»)  Vi4.  AmtoieleB ,  Hût  aninuil.  lib.  VHI ,  cap.  5. 
"  (3)  Jiya  tpim  et  carigneib^u  appellatur  a  BrasiUeiuibiu.  Marcg.  HUt. 

Y       Braail.  pag.  a34.  Latra  BraaUieiisis.  Ray,  Synops.  animal,  qoadr.  p.  189. 
J        Latra  poUice  dighis  breviore.'  LiniueuB.  Lotm  atri  coloria,  mfciilè  lab 
giittorc  Sarâ.  Briaaoa,  Regn.  animal.  p«g.  978. 

(4)  Lutra  nigricaoa ,  caad4  depresià  et  glabrâ.  Barrère ,  Hiat.  de  la 
»        France  éqninoxiale  ,  page  x  55. 
^  (5)  Voyez  le  Voyage  de  la  Honun ,  tome  I ,  page  84. 
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I*'*   ADDITION   A    L  ARTICLE    DE    LA    LOUTRE. 

.  Pontoppidam  assure  qu'en  Norwège  la  loutre  se 
trouve  également  autour  des  eaux  salées  comme 
autour  des  eaux  douces  ;  qu  elle  établit  sa  de- 
meure dans  des  monceaux  de  pierres,  d'où  les 
chasseurs  la  :  font  sortir  en  imitant  sa  voix  au 
moyen  d'un  petit  sif&et  :  il  ajoute  qu'elle  ne 
mange  que  les  parties  grasses  du  poisson ,  et 
qu'une  loutre  apprivoisée ,  à  laquelle  on  donnait 
tous  les  jours  un  peu  de  lait,  rapportait  conti- 
nuellement du  poisson  à  la  maison  (i). 


DEUXIÈME    ADDITION. 

Nous  avons  dit  que  la  loutre  ne  paraissait  pas 
susceptible  d'éducation,  et  que  nous.  n'avioAs  pu 
réussir  à  l'apprivoiser  ;  mais  des  tentatives  sans 
succès  ne  démontrent  rien,  et  nous  avons  sou- 
vent reconnu  qu'il  ne  fallait  pas  trop  restreindre 
le  pouvoir  de  l'éducation  sur  les  animaux  :  ceux 
même  qui  semblent  le  plus  s'y  refuser,  cèdent 
néanmoins  et  s'y  soumettent  dans  certaines  cir- 
constances ;  le  tout  est  de  rencontrer  ces  circon- 


(t)  Histoire  natarelle  de  la  Norwège,  par  Pontoppidaik  ;  Jonnial 
fr  ranger.  Juin  1756. 
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Stances  favorables  et  de  trouver  le  point  flexible 
de  leur  naturel ,  d'y  appuyer  ensuite  assez  pour 
former  une  première  habitude  de  nécessité  ou  de 
besoin ,  qui  bientôt  s'assujettit  toutes  les  autres. 
L'éducation  de  la  loutre  dont  on  va  parler,  en. 
est  un  exemple  :  voici  ce  que  M.  le  marquis  de 
Courtivron ,  mon  confrère  à  l'académie  des  Scien,- 
ces,  a  bien  voulu  m'écrire  en  date  du  i5  octo- 
bre 1779 ,  sur  une  loutre  très-privée  et  très-docile 
qu'il  a  vue  à  Autun. 

ce  Vous  autorisez,  monsieur 9  ceux  qui  ont  quel- 
ques observations  sur  les  animaux  à  vous  les  com- 
muniquer, même  quand  elles  ne  sont  pas  abso- 
lument conformes  à  ce  qui  peut  paraître  avoir 
été  votre  première  opinion.  "En  relisant  l'article 
de  la  loutre ,  j'ai  vu  que  vous  doutez  de  la  facilité 
qh'on  aurait  d'apprivoiser  cet  animal.  Dans  ce 
que  je  vais  vous  dire,  je  ne  rapporterai  rien  que 
je  n'aie  vu,  et  que  mille  personnes  n'aient  vu 
comme  moi,  à  l'abbaye  de  Saint-Jean-le-6rand , 
à  Autun ,  dans  les  années  1776  et  1776  ;  j'ai  vu, 
dis- je 9  pendant  l'espace  de  près  de  deux  ans,  à 
différentes  fois ,  une  loutre  femelle  qui  avait  été 
apportée  peu  de  temps  après  sa  naissance  dans 
ce  couvent,  et  que  les  tourières  s'étaient  plu  à 
élever;  elles  l'avaient  nourrie  de  lait  jusqu'à  deux 
mois  d'âge ,  qu'elles  commencèrent  à  accoutumer 
cette  jeune  loutre  à  toutes  sortes  d'aliments  ; 
elle  mangeait  des  restes  de  soupe ,  de  petits  fruits, 
des  racines ,  des  légumes ,  de  la  viande  et  du  pois- 
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son  ;  mais  elle  ne  voulait  point  de  poisson  cuit, 
et  elle  ne  mangeait  le  poisson  cru  que  lorsqull 
était  de  la  plus  grande  fraîcheur  ;  s'il  avait  pliis 
d'un  jour<»  elle  n'y  touchait  pas.  J'essayai  de  lui 
donner  de  petites  carpes ,  elle  mangeait  celles  qui 
étaient  vives;  et  pour  les  mortes,  elle  les  visitait 
en  ouvrant  l'ouïe  avec  sa  patte ,  la  flairait  et  le 
plus  souvent  les  laissait ,  même  quand  on  les  lui 
présentait  avant  de  lui  en  donner  de  vives.  Cette 
loutre  était  privée  comme  un  chien,  elle 'répon- 
dait au  nom  de  loup^loup  que  lui  avaient  donné 
les  tourières  ;  elle  les  suivait  et  je  l'ai  vue  reve- 
nir à  leur  voix  du  bout  d  une  vaste  cour  où  elle 
se  promenait  en  liberté,  et,  quoiqu'étranger,  je 
m'en  faisais  suivre  en  l'appelant  par  son  nom; 
elle  était  famiUarisée  avec  le  chat  des  tourières^ 
avec  lequel  elle  avait  été  élevée ,  et  jouait  avec  le 
chien  du  jardinier,  qu'elle  avait  aussi  connu  de 
bonne  heure  :  pour  tous  les  autres  chiens  et  chats, 
quand  ils  approchaient  d'elle,  elle  les  battait,  lu 
jour  j'avais  un  petit  épagneul  avec  moi ,  elle  ne 
lui  dit  rien  d'abord  ;  mais  le  chien  ayant  été  b 
flairer,  elle  lui  donna  vingt  soufflets  avec  ses 
pattes  de  devant ,  comme  les  chats  ont  coutuine 
de  faire  lorsqu'ils  attaquent  de  petits  chiens ,  et 
le  poursuivit  à  coups  de  nez  et  de  tête  jusqu'entre 
mes  jambes  ;  et  depuis ,  toutes  les  fois  qu'elle  le 
vit ,  elle  le  poursuivit  de  même  ;  tant  que  les 
chiens  ne  se  défendaient  pas ,  elle  ne  se  servait 
pas  de  ses  dents;  mais  si  le  chien  faisait  tête  et 
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voulait  mordre,  alors  le  combat  devenait  k  ou- 
trance ;  et  j'ai  vu  des  chiens  assez  gros  déchirés 
et  jbien  mordus ,  prendre  le  parti  de  la  fuite. 

(c  Cette  loutre  habitait  la  chambre  des  louriè- 
res,  et  la  nuit  elle  couchait  sur  leur  lit;  le  jour 
elle  se  tenait  ordinairement  sur  une  chaise  de 
paille  où  elle  dormait  couchée  en  rond;  et  quand 
la  fantaisie  lui  en  prenait,  elle  allait  se  mettre  la 
tête  et  les  pattes  de  devant  dans  un  seau  d'eau 
qui  était  à  son  usage ,  ensuite  elle  se  secouait  et 
venait  se  remettre  sur  sa  chaise,  ou  allait  se  pro* 
mener  dans  la  cour  ou  dans  la  maison  extérieure  ; 
je  Tai  vue  plusieurs  fois  couchée  au  soleil ,  alors 
elle  fermait  les  yeux  ;  je  l'ai  portée ,  maniée ,  prise 
par  les  pattes  et  flattée ,  elle  jouait  avec  mes  mains, 
les  mordait  insensiblement,  et  faisait  petites  dents, 
si  cela  peut  se  dire,  comme  on  dit  que  les  chats 
font  patte  de  velours.  Je  la  menai  un  jour  au- 
près d'une  petite  flaque  d'eau  ,  ma  la  rivière 
d'Aroux  en  laisse  lorsqu'elle  est  débordée  :  ce 
qui  vous  paraîtra  surprenant,  et  ce  qui  m'éton- 
nait  aussi ,  c'est  qu'elle  parut  craindre  de  voir 
de  l'eau  en  si  grand  volume  ;  elle  n'y  entra  pas , 
passé  le  bord  où  elle  se  mouilla  la  tête  comme 
dans  le  seau  ;  je  la  fis  jeter  à  quelques  pas  dans 
l'eau,  elle  regagna  le  bord  bien  vite  avec  une 
sorte  d'effroi,  et  nous  suivit  très-contente  de  re- 
trouver ses  tourières.  Si  on  peut  raisonner  d'a- 
près un  seul  fait  et  un  seul  individu,  la  nature 
parait  n'avoir  pas  donné  à  cet  animal  le  même 
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instinct  qu'aux  canards  qui  barbottent  aussitôt 
qu'ils  sont  éclos,  en  sortant  de  dessous  une 
poule. 

«  Cette  loutre  était  très -malpropre  ;  le  besoin 
de  se  vider  paraissait  lui  prendre  subitement,  et 
elle  se  satisfaisait  de  même  quelque  part  quelle 
fût,  excepté  sur  les  meubles,  mais  à  terre  et 
dans  la  chambre  comme  ailleurs  ;  les  tourières 
n'avaient  jamais  pu ,  même  par  des  corrections, 
laccoutumer  à  aHer,  pour  ses  besoins,  à  la  cour 
qui  était  peu  éloignée;  dès  qu'elle  s'était  vidée 
elle  venait  flairer  ses  excréments,  ainsi  que  les 
chats,  et  faisait  un  petit  saut  d'allégresse  ensuite, 
comme  satisfaite  de  s'être  débarrassée  de  ce 
poids. 

«  J'ai  souvent  eu  occasion  de  voir  cette  loutre, 
parce  que  je  ne  passais  point  à  Autun  sans  aller 
à  Tabbaye  de  Saint-Jean-le-Grand ,  où  madame 
de  Courtivron  avait  une  tante  ;  et  j'ai  dîné  dix 
fois  avec  la  loutre  qui  était  de  très-bonne  com- 
pagnie. On  me  l'offrit,  je  l'aurais  acceptée  pour 
la  mettre  enchaînée  sur  le  fossé  de  ma  maison  à 
Courtivron ,  où  elle  aurait  eu  occasion  de  se  ma- 
rier, si  je  n'avais  reconnu  la  difficulté  de  l'en- 
chaîner, à  cause  que  le  cou  de  cet  animal  est 
presque  du  même  diamètre  de  sa  tête  et  sou 
corps;  je  pensai  qu'elle  pourrait  s'échapper,  et 
multiplier  chez  moi  les  loutres  qui  n'y  sont  que 
trop  communes. 

a  Je  me  reproche  de^iu'étre  si  fort  étendu  sur 
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cet  article  des  loutres,  comme  susceptibles  d'être 
bien  apprivoisées  ;  mais  j'ai  cru  devoir  vous  don- 
ner un  exemple  de  ce  que  j'ai  vu  dans  notre 
Bourgogne  :  ainsi  sans  recourir  aux  exemples  de 
Danemarck  et  de  Suède,  s'ils  existent  tels  que 
le  P.  Vanière ,  dans  son  poëme  du  Prœdium  rus- 
ticum  y  les  a  célébrés ,  voilà  des  choses  sur  les- 
quelles vous  pouvez  compter,  et  il  n'y  a  rien  de 
poétique  dans  ce  que  je  vous  dis.  » 
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ijE  corps  de  la  loutre  [pCii'i^Jig.  i)  est  à  peu  pré 
aussi  long  et  aussi  gros  que  celui  du  blaireau  ;  mai^ 
les  jambes  de  la  loutre  sont  de  beaucoup  plus  courtfi 
Cet  animal  a  la  té'te  plate,  le  museau  fort  large  {Jig^  3. 
où  la  loutre  est  vue  en  face)  et  la  mâchoire  du  dessous 
plus  étroite  et  moins  longue  que  celle  du  dessus  ;  le  coîî 
est  court,  et  si  gros  quil  semble  faire  partie  de  la  tête- 
le  corps  est  fort  allongé,  les  jambes  sont  très- courtes, 
et  la  queue  est  grosse  à  l'origine ,  et  pointue  à  l'extit- 
mité,  n  y  a  de  chaque  côté  du  museau  des  moustachf^ 
composées  de  gros  crins  blancs  et  bruns  ;  il  y  en  a  d  as- 
tres au-dessous  de  la  mâchoire  inférieure,  au-delà  de» 
coins  de  la  bouche  et  près  de  langle  postérieur  de> 
yeux;  les  plus  longs  de  ces  crins  ont  près  de  trot 
pouces. 

La  loutre  a  deux  sortes  de  poils ,  les  uns  plus  long^ 
et  plus  fermes  que  les  autres,  qui  sont  une  sorte  (k 
duvet  soyeux  de  couleur  grise  blanchâtre  sur  la  plus 
grande  partie  de  sa  longueur ,  et  brune  à  la  pointe.  Le 
poils  les  plus  longs  sont  gris  blanchâtres  sur  la  moitié 
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de  leur  longueur  depuis  la  racine ,  et  de  couleur  brune 
très-luisante  dans  le  reste  de  leur  étendue  jusqu  a  la 
pointe  :  le  brillant  de  ces  poils  efface  le  brun ,  lorsqu'ils 
sont  opposés  au  jour;  mais  le  brun  parait  seul  sous  les  au- 
tres aspects  sur  toute  la  partie  supérieure  de  cet  animal , 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  la  queue ,  sur  la  face 
extérieure  des  jambes  et  sur  la  face  supérieure  de  la 
['     queue.  Les  cAtés  de  la  tête,  la  màcboiré  inférieure,  la 
gorge,  le  dessous  et  les  côtés  du  cou,  la  poitrine,  le 
ventre,  les  aisselles,  les  aines,  la  face  intérieure  des 
jambes ,  sont  de  couleur  blanchâtre  et  luisante,  parce 
que  les  longs  poils  ont  cette  couleur  depuis  la  racine 
jusqu  a  la  pointe  :  le  poil  des  pieds  est  fort  court  et  dt: 
1     couleur  brune ,  mêlée  d  une  légère  teinte  roussâtre  ;  le 
f     dessus  de  la  tête  et  le  bout  de  la  queue  sont  de  couleur 
r     brune  foncée,  et  même  noirâtre;  les  plus  longs  poils 
r     du  corps  ont  quatorze  lignes.  Les  doigts  tiennent  les 
i.    uns  aux  autres  par  une  forte  membrane ,  qui  est  plus 
i-    longue  dans  les  pieds  de  derrière  (^^  pL  1 14)  que  dans 
[.    ceux  de  devant  (B) ,  parce  que  les  doigts  des  pieds  de 
derrière  sont  les  plus  longs;  il  y  en  a  cinq  dans  chaque 
1     pied  :  les  doigts  des  pieds  de  devant  et  le  pouce  des 
it    pieds  de  derrière  ont  de  petits  ongles  crochus  ;  ceux  des 
1    quatre  autres  doigts  des  pieds  de  derrière  sont  les  plus 
,î    larges. 

pi.     po.     lif. 

i    Longueu):  du  corps  entier ,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus 2     i     o, 

^    Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau  jus- 

i         qu'à  rocciput o     4     9 

Circonférence  du  bout  du  museau o     5     IS 

,    Circonférence  dti  museau,  prise  au-dessus  des 

yeux 069 
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pi.     po.  Kf. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o     4  4 

Distance  entre  les  deux  naseaux o     o  5 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  an- 
térieur de  l'qeil o      i  6 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille 016 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'antre o     o  5 

Ouverture  de  l'œil o     o  s[ 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux, 

mesurée  en  suivant  la  courbure  du  chanfrein.  .018 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o     i  6 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles o     9  o 

Longueur  des  oreilles o     o  5 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  exté-. 

rieure 010 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  o     3  o 

Longueur  du  cou o     3  6 

Circonférence  du  cou o    10  6 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant i      i  o 

Circonférence  prise  dans  le  milieu ,  à  l'endroit  le 

plus  gros I      2  o 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière  100 

Longueur  du  tronçon  de  la  quene i      i  9 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon,  o     5  8 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o     3  4 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude. .......  •  020 

Ëpaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit o      i  i 

Circonférence  du  poignet o      3  3 

Circonférence  du  métacarpe o      3  o 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o      2  3 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon..^ o      4  o 


_!2^ 


/^^.^^ 


n  04 
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pi.    po.    Hg. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . .' •• . . .  o  a  1 

Epaisseur <. o  i  7 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  i  i 

Circonférence  du  métatarse o  3  o 

Longueur  depuis  le  talonjusqu'au  bout  des  ongles.  041 

Largeur  du  pied  de  devant. .  '. o  i  4 

Largeur  du  pied  de  derrière o  1  5 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  o  4 

Largeur  à  la  base. .  *. o  o  i 

La  loutre  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  molles  intérieures ,  avait  un  pied  dix  pouces  de 
longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de 
la  queue  ;  elle  pesait  huit  livres  trois  onces. 

Cet  animal  avait,  comme  la  fouine,  le  putois,  la  be- 
lette, etc.,  la  poitrine  fort  allongée  et  Tabdomen  (  CD  y 
pi.  1 14)  très-court.  L'épiploon  s'étendait  jusqu'au  bassin  ,- 
ses  principaux  vaisseaux  étaient  enveloppés  de  graisse 
et  formaient  des  m'ailles ,  dont  Taire  n'était  remplie  que 
par  une  membrane  si  mince,  qu'on  la  voyait  à  peine 
sur  les  intestins  ;  mais  après  lavoir  enlevée ,  j'y  ai  aperçu 
un  réseau  que  l'on  peut  comparer  à  une  dentelle, 
dont  les  vides  seraient  remplis  par  une  toile*  d'araignée 
très-fine. 

L'estomajc  (E)  était  en  entier  dans  le  côté  gauche;  le 
duodénum  s'étendait  en  arrière  jusqu'au  rein ,  et  se  re- 
pliait en  dedans;  la  suite  du  canal  intestinal  {FG)  faisait 
ses  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale,  dans  le 
côté  droit ,  dans  la  région  iliaque  du  même  côté,  dans 
la  région  hypogastrique ,  dans  la  région  iliaque  gauche, 
dans  le  côté  gauche,  et  dans  la  région  ombilicale.  Le 
canal  intestinal  se  repliait  derrière  l'estomac  de  droite 
à  gauche  et  de  devant  en  arrière,  et  formait  ensuite  le 
MAMMirÈREs.  Tome  IF.  •     7 
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rectum.  Il  n'y  avait  point  de  cœcum,  et  les  intestins 
étaient  très-mobiles;  ainsi  il  doit  se  trouver  beaucoup 
de  variétés  dans  leur  situation  respective. 

L'estomac  était  petit  et  n  avait  presque  point  degnod 
cul-de-sac  ;  le  canal  intestinal  était  à  peu  près  de  gros- 
seur égale  dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue; 
la  portion  qui  formait  le  rectum  était  la  plus  grosse, 
surtout  près  de  lanus. 

Il  7 avait  de  chaque  côté  de  Vanus  {A^Jig,  '^t^pL  ii5 
une  vésicule  {BB^  qui  a  été  dessinée  de  grandeur  natn- 
relie,  avec  une  portion  [C)  du  rectum.  Après  avoir  ou- 
vert ces  vésicules  {AA^fig,  3)  et  le  rectum  (jB),  j'ai  îb 
leur  orifice  qui  aboutissait  au  bord  de  l'anus,  et  jai 
trouvé  dans  leur  intérieur  une  matière  mucilagineusf 
et  blanchâtre ,  qui  avait  une  odeur  très-puante  et  fort 
pénétrante  :  les  parois  des  vésicules  étaient  minces, 
membraneuses,  et  presque  transparentes. 

Le  foie  {IKL^pL  1 15)  s'étendait  presque  autant  à  gao- 
che  qu'à  droite  ;  il  y  avait  cinq  lobes  ;  le  plus  grand  (A' 
était  placé  derrière  le  milieu  du  diaphragme,  un  pec 
plus  à  droite  qu'à  gauche  ;  il  avait  trois  parties  {Ahi^ 
fig,  I ,  pL  116)  séparées  les  unes  des  autres  par  dem 
scissures  (DE);  la  vésicule  du  fiel  (Z')  se  trouvai 
dans  l'une,  et  le  ligament  suspensoir  dan^  l'autre ;« 
ligament  était  fort  mince  et  transparent  comme  1  ep 
ploon.  La  partie  droite  {j4)  du  lobe  était  aussi  étendv 
que  les  deux  autres  {BC)  prises  ensemble.  Il  n^j  Arà 
qu'un  lobe  {G)  k  gauche;  il  était  un  peu  moins  gnpit 
que  celui  du  milieu,  et  à  peu  près  aussi  grand  queir 
lobe  inférieur  (H)  du  côté  droit  :  le  second  lobe  (/}  à 
ce  même  côté  était  bien  moins  grand  que  le  premi^î 
(H)  et  beaucoup  plus  gros  que  le  troisième.  Le  foie  p*^ 
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sait  sept  onces  trois  gros  et  demi;  il  avait  au  dedans 
une  couleur  rouge  pâle ,  et  encore  plus  pâle  au  dehors 
et  presque  cendrée. 

La  vésicule  du  fiel  {F)  était  longue  et  courbe  ;  son 
pédicule  (AT)  formait  des  sinuosités  à  peu  près  comme 
celui  de  la  vésicule  du  chat;  la  liqueur  du  fiel  pesait 
trente-un  grains  et  avait  une  belle  couleur  orangée.  Le 
conduit  cholidoque  était  dilaté  et  semblait  former  un 
second  réservoir  (L)  qui  contenait  de  la.  bile,  et  qui 
était  placé  près  du  duodénum  {MN)  :  on  a  marqué  par 
un  stilet  {Ô)  la  communication  du  réservoir  de  la  bile 
avec  le  duodénum. 

La  rate  avait  trois  faces  longitudinales;  elle  était  un 
peu  plus  large  à  sa  partie  inférieure  que  dans  le  reste 
de  son  étendue  ;  elle  avait  une  couleur  rouge  pâle  au 
dehors,  et  grisâtre  au  dedans;  son  poids  était  de  trois 
gros  et  trente  grains. 

Le  pancréas  ma  paru  à  proportion  beaucoup  plus 
long,  plus  large  et  plus  épais  que  celui  des  animaux 
qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  ouvrage;  il  s'étendait 
d'un  côté  contre  le  duodénum ,  et  de  l'autre  jusqu'au 
bout  du  rein  gauche  et  de  la  rate. 

Le  rein  droit  [A yjig,  ^^  pi.  ii6)  était  un  peu  plus 
avancé  que  le  gauche  {B)\  ils  étaient  chacun  composés, 
comme  ceux  du  taureau  (i),  de  plusieurs  tubercules 
CA?'  ^^P^*  II 5).  Les  reins  de  la  loutre  étaient  plus  al- 
longés que  ceux  du  taureau,  et  avaient  beaucoup  moins 
d'enfoncement.  En  les  ouvrant  (Jig,  3  et  4j/'/«  ii6)  on 
voyait  les  interstices  qui  séparent  les  tubercules  dont  ils 

(i)    Voyes  le  tome  II    des  Mammifères,   pages  80 »  planche  so, 
<^.    I  et  a. 
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sont  composes;  le  rein  droit  en  avait  quatorze,  et  le 
rein  gauche  douze.  Tous  ces  tubercules  sont  autant  de 
petits  reins,  dont  la  substance  corticale  est  de  couleur 
cendrée  très-foncée,  de  même  que  la  surface  extérieure 
des  reins  entiers  :  la  substance  médullaire  de  chacun 
des  petits  reins  avait  une  couleur  rougeâtre ,  et  la  sub- 
stance mamelonnée  était  blanchâtre.  Je  n  ai  trouvé  dans 
une  autre  loutre  que  onze  tubercules  dans  le  rein  droit, 
et  treize  dans  le  gauche  ;  leur  substance  était  d  un  rouge 
pâle  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  était  peu  étendu^ 
et  la  partie  charnue  avait  jusqu  a  une  ligne  et  demie 
d'épaisseur. 

Le  poumon  droit  avait  quatre  lobes  ^ont  trois  étaient 
rangés  de  file;  lantérieur  avait  plus  de  volume  que  le 
moyen ,  mais  le  postérieur  était  le  plus  étendu  des  trois. 
Le  quatrième  se  trouvait  placé  sous  le  troisième,  c'était 
le  seul  qui  fi\t  échancré;  ce  lobe  avait  plus  d'étendue 
qu'il  n'en  a  dans  la  plupart  des  autres  animaux  ,  car 
il  était  à  peu  près  aussi  grand  que  le  lobe  moyen.  Il 
n'y  avait  que  deux  lobes  du  côté  gauche,  le  postérieur 
était  le  plus  grand. 

Le  cœur  était  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine;  il 
avait  la  pointe  dirigée  en  arrière  sans  obliquité  ;  il  était 
très-gros,  et  il  paraissait  presque  rond,  parce  que  la 
pointe  était  peu  saillante  ;  il  sortait  deux  branches  de 
la  crosse  de  l'aorte.  Je  n'ai  point  vu  de  vestiges  du  trou 
ovale  (i);  le  médiastin  était  en  forme  de  réseau,  comme 
le  ligament  suspensoir  du  foie  et  l'épiploon. 

(i)  M.  Perrault  n'en  a  trouvé  aucune  apparence,  Mém.  pour  senir 
à  Thist.  nat.  des  animaux,  i'*  partie,  page  i56;  mais  M.   Sue  en  a 
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La  langue  était  mince  et  échancrée  par  le  bout  ;  il  y 
avait  un  sillon  longitudinal  qui  s  étendait  sur  le  milieu 
de  la  partie  antérieure,  dont  la  surface  supérieure 
était  couverte  de  papilles  fort  minces,  très- courtes,  et 
dirigées  obliquement  de  devant  en  arrière,  et  de  dehors 
en  dedans.  Il  se  trouvait  sur  la  partie  postérieure  six 
petites  glandes  à  calice,  trois  de  chaque  côté;  les  deux 
premières  étaient  les  plus  grandes  et  les  plus  éloignées 
l'une  de  lautre,  et  les  deux  dernières  Tétaient  moins 
que  les  deux  secondes  ;  il  y  avait  aussi  plus  de  distance 
entre  les  premières  et  les  secondes,  qu'entre  les  secon- 
des et  les  troisièmes. 

Le  palais  était  traversé  par  cinq  ou  six  sillons  qui 
avaient  des  bords  larges  et  convexes  en  devant  j  et  in- 
terrompus dans  le  milieu  de  leur  longueur,  excepté  le 
bord  extérieur  du  premier  sillon;  il  formait  un  gros 
tubercule  qui  s'étendait  jusqu'aux  dents  incisives. 

L  epiglotte  était  un  peu  recourbée  en  arrière  et  ar- 
rondie à  son  extrémité.  Le  cerveau  et  le  cervelet  res- 
semblaient à  ceux  de  la  plupart  des  autres  quadrupèdes  ; 
le  cerveau  avait  une  fi^re  triangulaire  comme  la  tête, 
il  pesait  un  once  trois  gros  et  demi  ;  le  cervelet  était 
placé  en  partie  sous  le  cerveau,  il  pesait  un  gros  et 
cinquante-six  grains. 

Les  parties  de  la  génération  du  mâle ,  tant  intérieures 
qu'extérieures,  étaient  très-petites;  il  n'avait  point  de 
scrotum  ;  les  testicules  étaient  placés  dans  les  aines.  Il 


aperça  des  vestigeA  et  d'antres  coiumunications  de  l'oreillette  droite  k, 
l'oreillette  gauche,  Méin.  prénentés  à  rAcadérale  royale  des  Sciences, 
tome  II ,  page  ao!l  ;  cependant  les  loutres  se  noient  à  peu  près  comme 
les   antres  animaux. 
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y  avait  un  us  {ftg-  4j  P^*  '*^)  (')î  *1^"  s  étendait  le  long 
du  ^land  [J  ypL  117)  et  d'une  partie  de  la  verge  (  B  : 
Torifice  de  Turètre  était  peu  apparent ^  on  Ta  rnanjue 
sur  la  fig^ure  par  un  stîlet  {C)  :  V urètre  revêtu  de  soi 
muscle  [D)  était  aussi  gros  que  la  verge  (^),  depuis  b 
coupe  {EF)  des  corps  caverneux,  jusqu'à  la  vessie  (G , 
qui  avait  une  forme  ovoïde  j  les  uretères  (W)  s'y  î nie- 
raient près  du  cou  ( / )* 

Il  y  avait  le  long  de  la  verge  deux  cordons  (K)  um 
Yun  à  l'autre  par  un  tissu  cellulaire ,  qui  laissait  quelijue 
distance  entre  euit  ;  ces  cordons  s'étendaient  depuis  ir 
prépuce  (C)  jusqtia  Tan  us  (^),  et  passaient  entre  y 
deux  vésicules  (^WV), qui  étaient  à  côté  du  rectum  ^t> . 
et  dont  il  a  déjà  été  fait  mention. 

Le^  canaux  déférents  (PC)  avaient  peu  de  longueur, 
et  les  testicules  {US)  étaient  fort  petits;  ils  avaient  au 
dedans  un  noyau  longitudinal.  Je  n'ai  vu  ni  prostatt^. 
ni  vésicules  séminales. 

Il  est  di  ni  ci  le  d'apercevoir  les  mamelles  de  la  loutre, 
parce  qu'elles  sont  très-petites;  je  n'en  ai  trouvé  qat 
quatre  sur  ujie  grosse  loutre  femelle  qui  venait  d^ 
mettre  bas;  elles  étaierit  alors  fort  apparentes  et  placrei 
sur  le  ventre,  deux  de  cUaque  côté, 

La  vulve  de  la  loutre  était  conformée  différemment 
de  celle  des  autres  animaux;  il  paraissait  à  rextérieur 
deux  fentes^  lune  longitudinale  {ÂB^Jig*  ij/?/.  118, 
et  Fautre  tnuisversale  {CD)\  en  écartant  les  lèvres  de  U 
première  fente  {j4BC,  fig.  5 ,  pL  1 1 5  ^  et^y^.  1^  pi,  118 
on  trouvait  le  clitoris  (Z^),  qui  était  environné  d*un  pré- 
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puce  en  forme  de  bourrelet;  les  lèvres  de  la  seconde 
fente  n  étaient  que  des  prolongements  des  lèvres  de  la 
première,  qui  formaient  chacun  un  pli  {CD^  Jig.  i  « 
pL  ii8)  :  l'entrée  du  vagin  se  trouvait  entre  les  lèvres 
de  la  fente  longitudinale.  Pour  mettre  à  découvert  les 
parois  internes  du  vagin ,  il  a  fallu  couper  la  lèvre  su- 
périeure de  la  fente  transversale  dans  le  milieu  {A)  de 
sa  longueur;  alors  les  lèvres  des  deux  fentes  n'en  font 
plus  qu'une  de  chaque  côté  [BE  et  BFyfig.  a),  et  on 
voit  sur  les  parois  du  vagin  au-dessus  du  clitoris  deux 
rides  {GH)  fort  élevées ,  que  l'on  a  comparées  aux  nym- 
phes des  femmesj[i),  quoiqu'elles  ne  soient  en  effet 
que  des  plis  du  vagin.  Au  reste ,  ^s  parois  {E,Jig.  5 , 
pi.  1 1 5)  éuient  lisses  et  unies  :  il  y  avait  un  petit  os  (a) 
{fis*  6  )  dans  le  gland  du  clitoris. 

La  vessie  avait  une  forme  ovoïde  ;  le  corps  de  la  ma- 
trice était  si  petit,  que  je  n'ai  pas  pu  en  prendre  les  di- 
mensions séparément  des  cornes.  Les  testicules  étaient 
rougeâtres  au  dehors  et  ep  dedans,  ils  avaient  un  pa- 
villon qui  les  recouvrait  presque  en  entier;  il  ne  laissait 
qu'un  orifice  sur  l'extrémité  du  testicule,  qui  était  vis- 
à-vis  de  celle  de  la  corne  de  la  matrice. 

pi.    po.    lif. 

Longueur  du  canal  intestinal  depuis  le  pylore 

jusqu'à  l'anus lo  8  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o  \  6 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces,  b  i  6 


(  i)  Voyex  les  Mémoires  pour  aerrir  à  lliîfttoire  naturelle  dea  aniniAnx, 
i'*  partie,  page  i54. 

(a)  Voyez  la  description  de  la  partie  du  cabinet  qdi  a  rapport  à 
l'histoire  naturelle  de  la  loutre. 
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Grande  circonférence  de  Testomac 

Petite  circonférence. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'œsophage 
jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite 

Longueur  depuis  l'œsophage  jusqu'au  fond  du 
grand  cul-de-sac 

Circonférence  de  l'œsophage 

'  Circonférence  du  pylore 

Longueur  du  foie 

Largeur 

Sa  plus  grande  épaisseur ... 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel 

Son  plus  grand  diamètre 

Longueur  de  la  rate 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure 

Largeur  dans  le  milieu 

Epaisseur 

Epaisseur  du  pancréas 

Longueur  des  reins 

Largeur 

Epaisseur 

Longueur  du  centre  nerveux ,  depuis  la  veine-cave 
jusqu'à  la  pointe 

Largeur 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux 

Circonférence  de  la  base  du  cœur 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 
l'artère  pulmonaire .' 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors . . . 

Longueur  de  la  langue 
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pi.     po.     Up. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o     o     9 

Laideur  de  la  langue o     0-8 

Largeur  des  sillons  du  palais. »  o    o     1  f 

Hauteur  des  bords .;..... o     o       ■; 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx o     o     4 

Largeur  des  mêmes  bords o    o     2 

Distance  entre  leur  extrémité  inférieure. o    o     1 7 

Longueur  du  cerveau o     a     3 

Largeur o     i   11 

Epaisseur o     on 

Longueur  du  cervelet o    on 

Largeur o     i     4 

Epaisseur o     o     6 

Distance  entre  l'anus  et  l'orifice  du  prépuce o     3     3 

Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extrémité 

du  gland 006 

Longueur  du  gland • o    o     5 

Circonférence o     o     6 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  cavemeuxjusqu'àrinsertion  du  prépuce.  027 

Circonférence o     o     9 

Longueur  des  testicules.  < * . . . .  o     o     5-^ 

Largeur 0.0     a  J 

Epaisseur o    o     1  ^ 

Largeur  de  Tépididyme o     o     z 

Longueur  des  canaux  déférents 0     3     6 

Diamètre 00       7 

Grande  circonférence  de  la  vessie 010     o 

Petite  circonférence o     7     6 

LiOngueur  de  l'urètre o     i     3 

Circonférence o     o     9 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o     o     6 

Liongneur  de  la  vulve o     o     7 

Liongueur  du  vagin o     a     6 
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pi.     po.     Kg. 

Circonférence,  à  l'endroit  le   phis  gros o  i  5 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince o  o  6 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  8  9 

Petite  circonférence o  7  o 

Longueur  de  l'urètre o  i  6 

Circonférence o  010 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o  2  6 

Circonférence o  o  3 

Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et  l'ex- 
trémité de  la  corne o  o  4 

Longueur  de  la  ligne  courbe   qui  parcourt  la 

trompe o  i  o 

Longueur  des  testicules o  o  3 

Largeur o  o  a 

Epaisseur'. o  o  i 

La  tête  du  squelette  {pL  11  a)  de  la  loutre  a  plus  de 
rapport  à  la  tête  du  blaireau  •  qu  a  celle  du  chien  ,  du 
loup  et  du  renard  ,*  cependant  la  loutre  a  la  tête  plus 
large  que  le  blaireau,  le  crâne  et  le  front  moins  élevés , 
et  le  museau  beaucoup  plus  court. 

La  loutre  a  six  dents  incisives  à  chaque  mâchoire , 
deux  canines  et  dix  mâchelières ,  ce  qui  fait  en  tout 
trente-six  dents  ;  les  incisives  du  mifieu  sont  de  beau- 
coup plus  petites  que  les  extérieiures,  et  on  7  aperce- 
vait quelques  vestiges  de  cannelures-  et  de  lobes.  Quoi- 
qu'il 7  ait  six  dents  mâchelières  de  moius  que  dans  le 
chien,  et  seulement  deux  de  plus  que  dans  le  blaireau, 
elles  ressemblent  plus  par  la  figure  aux  mâchelières  du 
chien ,  qu  a  celles  du  blaireau.  H  n'y  avait  que  la  pre- 
mière dent  de  chaque  côté  de  lune  des  mâchoires  qui 
ne  touchât  pas  à  celle  qui  lui  correspondait  dans  Vautre 
mâchoire ,  lorsque  la  bouche  était  fermée.  Les  deux 
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dernières  dents  de  la  mâchoire  du  dessus  et  Tavant- 
dernière  de  b  mâchoire  du  dessous,  étaient  les  plus 
grosses. 

Toutes  les  apophyses  des  sept  vertdi>res  cervicales 
étaient  grandes  ;  lapophyse  épineuse  de  la  seconde  ver- 
tèbre s'étendait  plus  en  avant  qu  en  arrière. 

II  7  avait  quatorze  vertèbres  dorsales  et  quatorze 
cotes,  dix  vraies  et  quatre  fausses  de  chaque  côté  ;  les 
apophyses  épineuses  des  dix  premières  vertèbres  lom- 
baires étaient  inclinées  en  arrière.  Les  os  de  la  partie 
postérieure  du  sternum  n'étaient  pas  bien  formés,  parce 
que  ranimai  n'avait  pas  encore  atteint  Tâge  adulte  ^  ce- 
pendant il  ma  paru  que  le  sternum  était  composé  de 
dix  os.  Les  deux  premières  côtes,  une  de  chaque  côté, 
s'articulaient  sur  le  milieu  du  premier  os  du  sternum , 
les  deux  secondes  entre  le  premier  os  et  le  second,  les 
troisièmes  côtes  entre  le  second  et  le  troisième  os ,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'aux  dixièmes  côtes,  qui  s'articu- 
laient entre  le  dixième  et  le  neuvième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  étaient  au  nombre  de  six, 
et  il  y  avait  trois  fausses  vertèbres  dans  l'os  sacrum ,  et 
vingt-cinq  dans  la  queue  ;  la  onzième  était  la  plus  lon- 
gue. La  partie  supérieure  et  antérieure  des  os  des  han- 
ches avait  peu  de  largeur,  et  formait  à  peu  près  un 
carré  long. 

L'omoplate  était  large  et  de  figure  fort  irrégulière, 
car  elle  avait  cinq  côtés  dont  le  postérieur  était  le  plus 
long ,'  la  partie  antérieure  et  inférieure  de  l'épine  avait 
deux  pointes,  dont  la  plus  longue  était  dirigée  en  avant 
et  en  bas,  et  l'autre  en  dehors. 

L'os  du  bras  était  courbé  sur  sa  longueur,  la  con- 
vexité sortait  en  avant  ;  il  y  avait,  comme  sur  celui  du 
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blaireau,  une  arête  tranchante,  mais  elle  était  encore 
plus  saillante. 

Chaque  rang  du  carpe  était  composé  de  quatre  os  ; 
le  second  du  premier  rang  avait  le  plus  grand  volume  ; 
le  premier  était  le  plus  petit  de  ce  rang ,  et  se  trouvait 
placé  entre  Te^Ltrémité  postérieure  et  extérieure  du  se- 
cond os  et  le  côté  postérieur  et  extérieur  de  lextrémité 
supérieure  du  premier  os  du  métacarpe.  Le  quatrième 
os  du  premier  rang  du  carpe  était  oblong  et  saillant 
obliquement  en  arrière  et  en  bas.  Les  trois  premiers 
os  du  second  rang  étaient  chacun  à  peu  près  aussi  pe- 
tits que  le  premier  os  du  premier  rang,  et  placés  au- 
dessus  des  trois  premier^  os  du  métacarpe  ;  le  qua- 
trième os  du  second  rang  du  carpe  était  au-dessus  des 
deux  derniers  os  du  métacarpe. 

Il  y  avait  dans  le  tarse  sept  os  qui  avaient  beaucoup 
de  rapport  à  ceux  du  tarse  de  lliomme  par  leur  posi- 
tion ,  excepté  celui  qui  semblait  correspondre  au  pre- 
mier os  cunéiforme  ;  il  était  plus  petit  que  le  troisième 
dans  la  loutre,  et  il  ne  couvrait  pas  toute  l'extrémité  du 
premier  os  du  métatarse  :  aussi  y  a-t-il  dans  cet  animal 
un  huitième  os,  qui  est  placé  à  côté  de  celui  qui  semble 
correspondre  au  premier  os  cunéiforme  de  Thomme , 
et  qui  est  à  peu  près  aussi  gros  que  celui  qui  corres- 
pond au  second  os  cunéiforme. 

pi.    po.    lif. 

Longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu'à 

Focciput o     4     ^ 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o     a     6 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 
de  l'apophyse  condyloïde o     2     8 
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pi.     po.     lig. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l*endroit  des 

dents  canines o     o     6J- 

Distance  mesurée  de  dehors  en  dehors  entre  les 

contours  des  branches o     iii 

Distance  entre  les  apophyses  condyloides o     i     o 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la 

mâchoire  supérieure.  *....... o     o     1 7 

Laideur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents 

incisive»  extérieures o 

largeur  à  l'endroit  des  dents  canines o 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines,  o 

Longueur  de  cette  ouverture » 

Largeur o 

Hauteur  des  orbites o 

Longueur  des  plus   longues  dents  incisives    au 

dehors  de  l'os o 

Largeur  à  l'extrémité o 

Longueur  des  dents  canines o 

Largeur  à  la  base o- 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâchelières  au 

dehors  de  l'os o 

Largeur. .' o 

Epaisseur 'o 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os 

hyoïde o 

Longueur  des  seconds  os o 

Longueur  des  troisièmes  os o 

Longueur  de  l'os  du  milieu *. o 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o 

Longueur  du  cou ; o 

Longueur  du  trou  de  la  première  vertèbre  du  haut 

en  bas o 

Longueur  d*un  côté  à  l'autre o 

Ix>ngneur  des  apophyses  transverses  de  devant  en 
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pi.  po.  lif. 

arrière o  o  7 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  la  vertèbre. . .  o  i  a 

Largeur  de  la  partie  postérieure o  i  10 

Longueur  de  la  face  supérieure o  o  5 

Longueur  de  ta  face  inférieure o  o  a-^ 

Longueur  du  corps  de  )a  seconde  vertèbre o  o  8  ^ 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse. . . .' o  o  4 

Largeur •. . .  o  i  o 

Longueur  des  vertèbres  les  plus  courtes  .* o  o  5 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyse  épineuse ,  qui 

est  celle  de  la  septième  vertèbre o  o  6 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale, 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsale^ o  7  6 

Hauteur  des  apophyses  épineuses  des  trois  pre- 
mières vertèbres  dorsales,  qui  sont  les  plus 

longues o  o  87 

Hauteurdecellede  la  onzième,  qui  est  la  plus  courte  00  i~ 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui 

est  la  plus  longue o  o  7 

Longueur  des  premières  cotes •  o  ï  a 

Distance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le 

plus  large o  i  2 

Longueurde  la  dixième  côte,  qui  est  la  plus  longue  o  3  8 
Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes ,'  qui  est 

la  plus  courte o  an 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o  o  3 

Largeur  de  la  plus  étroite o  o  ij- 

Longueur  du  sternum o  5  3 

Largeur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  large  dans 

le   milieu '. o  o  5 

Largeur  du  pi'emier  os,  qui  est  le  plus  étroit  à 

l'extrémité  antérieure o  o  I7 

Hauteur  des  apophyses  épineuses  des  dernières 

vertèbres  lombaires,  qui  sont  les  plus  longues.  004 
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pi.  po.     lif. 

Longueur  de  l*apophy$e  transverse  de  la  sixième 

vertèbre,  qui  est  la  plus  longue o  o     7 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lom- 
baire, qui  est  la  plus  longue o  o    8 

Longueur  de  l'os  sacrum , o  i     6 

Laigeur  de  la  partie  antérieure o  i     i 

Largeur  de  la  partie  postérieure o  o     5 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  fausse  yer- 

tèbre ,  qui  est  la  plus  longue o  o     4 

Longueur  de  la  pnzième  fausse  vertèbre  de  la 

queue ,  qui  est  ta  plus  longue , o  o    9- 

Largeur  de  la  partie  supérieure  de  l'os  de  la  hanche  007 
Longueur  de  l'os,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  co- 

tyloïde,  jusqu'au  milieu  du  côté  supérieur. ...  o  i   11 

Longueur  des  trous  ovalaires 0  o  10 

Largeur 007 

Largeur  du  bassin o  oit 

Hauteur  ...^ o  i     4 

Longueur  de  l'omoplate o  a     3 

Largeur  dans  le  milieu o  i     4 

Longueur  du  c6té  postérieur o  i     8 

Largeur  de  l'omoplate  à  l'endroit  le  plus  étroit.  ..007 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  phis  élevé o  o     7 

Grand  diamètre  de  la  cavité  glénoïde o  o     6 

Longueur  de  l'humérus o  a  10 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o  i     4 

Diamètre  de  la  tète o  o    6 

Largeur  de  la  partie  supérieure o  o     8^ 

Épaisseur o  o     8 

Largeur  de  la  partie  inférieure o  i     o 

Épaisseur o  o     5 

Longueur  de  l'os  du  coude o  a  10 

Épaisseur  à  l'endroit  le  plus  épais o  o     5 

Hauteur  de  Tolécrane. o  o     5-î. 
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Longueur  de  l'os  du  rayon o  i  a 

Largeur  de  rextrémité  supérieare o  o  l^{ 

'  Épaisseur , o  o  5 

Largeur  du  milieu  de  l'os o  o  a^ 

Épaisseur o  o  5 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  o  6 

Épaisseur o  o  4^ 

Longueur  du  fémur o  3  o 

Diamètre  de  la  tète o  o  5 

Circonférence  du  milieu  de  l'os. •  . . . .  o  i  a 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  o  9 

Épaisseur o  o  9 

Longueur  des  rotules o  o  8 

Largeur o  o  4 

Épaisseur o  o  3 

Longueur  du  tibia o  3  4 

Largeur  de  la  tête o  o  10^ 

Épaisseur o  o  8 

Circonférence  du  milieu  de  l'os.. o  i  i 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure. o  o  7 

Épaisseur o  o  5 

Longueur  du  péroné o  3  o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  o  4 

Largeur  de  la  partie  supérieure o  o  5  *- 

Largeur  de  la  partie  inférieure o  o  5-f 

Hauteur  du  carpe o  o  3i 

Xongueur  du  calcanéum o  i  1 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  scaphoïde , 

pris  ensemble o  o  4| 

Longueur  du  quatrième  os  du  métacarpe ,  qui  est 

le  plus  long o  1  o 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  ^  qui  est 

le  plus  court o  o  6\ 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarse ,  qui  est 
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pi.  po.    Ug. 

le  plus  long o  i  6 

Longueur  ^u  premier  os  du  métatarse ,  qui  est 

le  plus  court o  o  9 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  devant  y  qui  est  le  plus  long.  007 

Longueur  de  la  secondé  phalange o  o  5 

Longueur  de  la  troisième  phalange o  o  3|- 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce. .. .  00  5^ 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  o  3~ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  derrière,  qui  est  le  plus  long  o  o  87 

Longueur  de  la  seconde  phalange. o  o  5-^ 

Longueur  de  la  troisième  phalange o  o  5 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o  o  7 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  o  5 


Mammifères.  Tome  IK 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qVl  A  MAPPORT  A.  L*B»TOIRB  SATURBI.LB 

DE  LA  LOUTRE 


680,  Une  jeune  loutre, 

.ILlle  na  que  neuf  pouces  quatre  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu  à  lorigine  de  la  queue , 
et  cinq  pouces  et  demi  de  circonférence  sur  le  milieu 
du  corps,  à  Vendroit  le  plus  gros.  Cette  loutre  est  con- 
serrée  dans  l'esprit  de  vin  ;.elle  a  ëtë  prise  en  Bourgogne 
aux  environs  de  Montbard. 

681.  Une  loutre  empaillée. 
Cette  loutre  était  de  grandeur  moyenne  ;  car  la  peau 
montée  dans  l'attitude  de  Fanimal  vivant,  n'a  qu'un 
pied  onze  pouces  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à 
l'origine  de  la  queue.  Elle  vient  du  même  pays  que 
celle  qui  est  rapportée  sous  le  numéro  précédent. 

682.  Les  parties  de  la  génération  d*une  loutre  femelle. 

Cette  pièce  a  été  disséquée  et  préparée  de  façon  à 
ftire  voir  le  clitoris  et  les  deux  plis  du  vagin  qui  se 
trouvent  à  l'endroit  correspondant  à  celui  des  nymphes 
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des  femmes  ;  on  a  aussi  conserve  dans  la  même  pièce. 
la  matrice,  les  testicules,  lanus ,  et  une  partie  du  rec- 
tum. Le  tout  est  dans  lesprit  de  vin. 

683.  Le  squelette  d^une  loutre. 

Ce  squelette  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
os  de  la  loutre  ;  sa  longueur  est  d'un  pied  huit  pouces 
quatre  lignes  depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu'à  l'ex- 
trémité  postérieure  de  los  sacrum  ;  la  tête  a  quatre 
pouces  deux  lignes  de  longueur,  et  six  pouces  et  demi 
de  circonférence,  prise  à  l'endroit  le  plus  gros;  celle 
du  coffre  est  d'un  pied  un  pouce ,  aussi  à  lendroit  le 
plus  gros. 

684.  L^os  hyoïde  d^une  loutre. 

Il  est  composé  de  neuf  os  ;  les  deux  premiers ,  qui 
sont  les  plus  longs,  ont  moins  de  longueur  que  l'os  du 
milieu  ;  celui-ci  n'a  presque  point  de  courbure. 

685.  Os  de  la  ^verge  d^une  loutre. 

Cet  os  {Jig,  ^^  pL  \\^)  ^  \xxi  pouce  trois  lignes  et 
demie  de  longueur ,  et  cinq  lignes  et  demie  de  circon- 
férence dans  le  milieu;  il  a  trois  faces  longitudinales  ; 
sa  partie  postérieure  {A)  est  un  peu  plu^  grosse  que  la 
partie  antérieure  {B)  ;  les  deux  extrémités  sont  arron- 
dies ;  celle  (C)  qui  adhérait  aux  corps  caverneux  est 
siUonnée  circulairement,  et  il  y  a  au-dessus  de  l'autre 
extrémité  (Z>)  un  petit  tubercule  {E). 

686.  Os  du  clitoris  d'une  loutre, 

La  longueur  de  cet  os  {fig-  6 y  pi.  11 5)  n'est  que  de 

trois  lignes  et  un  quart  ;  il  a  trois  faces ,  et  trois  lignes 

de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros;  l'extrémité  (^) 

qui  tenait  au  tronc  du  clitoris  est  arrondie,  et  l'autre 

B)  est  pointue. 

s. 
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LA   FOUINE. 


(') 


La  haute  Fomnc;  Desm.  —  Musiela  Foïna;  Linné. 

jLaK  plupart  des  naturalistes  ont  écrit  que  la 
fouine  et  la  marte  étaient  des  animaux  de  la 
même  espèce.  Gesner  (a)  et  Ray  ont  dit,  d'après 
Albert,  qu'ils  se  mêlaient  ensemble.  Cependant 
ce  fait  j  qui  n'est  appuyé  par  aucun  autre  témoi-^ 
gnage ,  nous  paraît  au  moins  douteux  ;  et  nous 
croyons  au  contraire  que  ces  animaux  ne  se  mê- 
lant point  ensemble ,  font  deux  espèces  distinctes 
et  séparées.  Je  puis  ajouter  aux  raisons  qu'en 
donne  M.  Daubenton  (3) ,  des  exemples  qui  ren- 

(i)  La  fouine  ;  en  latin,  tnartet  Jomesiiea,  /opta,  gtùniis,  tehisnuu; 
en  Italien,  foina,  fouina;  en  aUemand,  hnhu  mander . 

Martes  domestica.   Geaner.  Icon.  aaimaL  qnadrup.  pag.  97  et  9S« 

Martes,  aliîs  foyna.  Ray.  Synops.  animal,  quadr.  pag.  900. 

Mastda  fîalyo  nîgricans  ,  gnla  pallida.  Martes ,  Linnanis. 

Martes  Saxomm  non  fagonun,  sen  domesticns.  Klein,  de  qoadmp. 
pag.  64. 

Mostela  pilis  in  exortn  albidis,  castaneo  colore  terminatis ,  ve^ta, 
gnttiire  albo.  Foyna  ,  Brlsson ,  Rcgn.  anini.  pag.  346. 

(a)  Gesner,  Hist.  animal,  qnadrap.  pag.  76.  Ray,  Synops.  animal, 
qaadnip.  pag.  aoo. 

(3)  Toyei  ci-après  la  description  de  la  Marte. 


Am*u€j-  ée( 


Lii/iétit  L'MfiUe 


^  ii^^i/^jiè^vtu^zo.  ^  ;.:,yyay;^^ 


DE     LA    FOUINE.  II7 

dront  Iakîhose  plus  sensible.  Si  la  marte  était  la 
fouine  sauvage ,  ou  la  fouine  la  marte  domestique , 
il  en  serait  de  ces  deux  animaux  comme  du  chat 
sauvage  et  du  chat  domestique  ;  le  premier  con- 
serverait constamment  les  mêmes  caractères ,  et 
le  second  varierait,  comme  on  le  voit  dans  le 
chat  sauvage,  qui  demeure  toujours  le  même, 
et  dans  le  diat  domestique,  qui  prend  toutes 
sortes  de  couleurs.  Am  contraire,  la  fouine  ou  si 
Ion  veut  la  marte  domestique ,  ne  varie  point  ; 
ette  a  ses  caractères  propres,  particuliers ,  et  tous 
aussi  constants  que  ceux  de  la  marte  sauvage  ;  ce 
qui  suffirait  seul  pour  prouver  que  ce  n*est  pas 
une  pure  variété,  une  simple  différence  produite 
par  Tétat  de  domesticité  :  d'ailleurs ,  c'est  sans 
aucun  fondement  qu'on  appelle  la  fouine  marie 
domestique,  puisqu'elle  n'est  pas  plus  domestique 
que  lé  renard,  le  putois^  qui,  comme  elle,  s'ap- 
prochent des  maisons  pour  y  trouver  leur  proie , 
et  qu'elle  n'a  pas  plus  d'habitude,  pas  plus  de 
cmimunication  avec  l'homme,,  que  les  autres  ani- 
maux que  nous  appelons  sauvages.  Elle  diffère 
donc  de  la  marte  par  le  naturel  et  par  le  tempe* 
rament,  puisque  celle-ci  fuit  les  lieux  découverts, 
habite  au  fond  des  bois,  demeure  sur  les  aibres, 
ne  se  trouve  en  grand  nombre  que  dans  les  cli- 
mats froids,  au  lieu  que  la  fouine  s'approche  des 
habitations,  s'établit  même  dans  les  vieux  bâti- 
ments, dans  les  greniers  à  foin,  dans  des  trous 
de  muraille  ;>  qu'enfin  l'espèce  en  est  générale- 
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ment  répandue  en  grand  nombre  dans  tous  les 
pays  tempérés,  et  même  dans  les  climats  chauds, 
compie  à  Madagascar  (i),  aux  Maldives  (2),  et 
qu'elle  ne  se  trouve  pas  dans  les  pays  du  nord. 
La  fouine  a  la  physionomie  très-fine,  Toeil  vif, 
le  saut  léger,  les  membres  souples,  le  corps  flexi- 
ble, tous  les  mouvements  très-prestes  ;  elle  saute 
et  bondit  plutôt  qu  elle  ne  marche  ;  elle  grimpe 
aisément  contre  les  murailles  qui  ne  sont  pas 
bien  enduites,  entre  dans  les  colombiers ,  les 
poulaillers,  etc.,  mange  les  œufs,  les  pigeons, 
les  poules,  etc.,  en  tue  quelquefois  un  grand 
nombre  et  les  porte  à  ses  petits  ;  elle  prend  aussi 
les  souris ,  les  rats ,  les  taupes ,  les  oiseaux  dans 
leurs  nids.  Nous  en  avons  élevé  une  que  nous 
avons  gardée  long-temps  :  elle  s'apprivoise  à  un 
certain  point;  mais  elle  ne  s'attache  pats,  et  de- 
meure toujours  assez  sauvage  pour  qu'on  soit 
obligé  de  la  tenir  enchaînée  ;  elle  faisait  la  guerre 
aux  chats;  elle  se  jetait. aussi  sur  les  poules  dès 
qu'elle  se  trouvait  à  portée  ;  elle  s'échappait  sou- 
vent ,  quoiqu'attachée  par  le  milieu  du  corps  ; 
les  premières  fois  elle  ne  s'éloignait  guère  et  re- 
venait au  bout  de  quelques  heures,  mais  sans 
marquer  de  la  joie ,  sans  attachement  pour  per- 
sonne. Elle  demandait  cependant  à  manger  comme 
le  chat  et  le  chien  ;  peu  après  elle  fit  des  absences 

(i)  Voyez,  les  Voyage»  de  Jean  Struys;  Rouen,  1719,  tome  I ,  p.  3o. 
(a)  Voyez  le  Voyage  de   François  Pyrard;    Paris,  161 9,  tome   I> 
page  t3a. 
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plus  longues,  et  enfin  ne  revint  plus.  Elle  avait 
alors  un  an  et  demi,  Fâge  apparemment  auquel 
la  nature  avait  pris  le  dessus.  Elle  mangeait  de 
tout  ce  qu'on  lui  donnait,  à  l'exception  de  la  sa- 
lade et  des  herbes;  elle  aimait  beaucoup  le  miel, 
et  préférait  le  chenevis  à  toutes  les  autres  grai- 
nes :  on  a  remarqué  qu'elle  buvait  fréquemment , 
qu'elle  dormait  quelquefois  deux  jours  de  suite , 
et  qu'elle  était  aussi  quelquefois  deux  ou  trois 
jours  sans  dormir  ;  qu'avant  le  sommeil  elle  se 
mettait  en  rond,  cachait  sa  tête  et  l'enveloppait 
de  sa  queue;  que,  tant  qu'elle  ne  dormait  pas, 
eUe  était  dans  un  mouvement  continuel  si  violent 
et  si  incommode,  que  quand  même  elle  ne  se 
serait  pas  jetée  sur  les  volailles,  on  aurait  été 
obligé  de  l'attacher  pour  l'ept^pécher  de  tout  bri- 
ser. Nous  avons  eu  quelques  autres  fouines  plus 
âgées,  que  l'on  avait  prises  dans  des  pièges,  mais 
celles-là  demeurèrent  tout-à-fait  sauvages;  elles 
mordaient  ceux  qui  voulaient  les  toucher,  et  ne 
voulaient  manger  que  de  la  chair  crue. 

Les  fouines,  dit -on»  portent  autant  de  temps 
que  les  chats.  On  trouve  des  petits  depuis  le  prin- 
temps jusqu'en  automne ,  ce  qui  doit  faire  présu- 
mer qu'elles  produisent  plus  d'une  fois  par  an  ; 
les  plus  jeunes  ne  font  que  trois  ou  quatre  pe- 
tits; les  plus  âgées  en  font  jusqu'à  sept.  Elles 
s'établissent  pour  mettre  bas  dans  un  magasin  à 
foin,  dans  un  trou  de  muraille,  où  elles  pous- 
sent de  la  paille  et  des  herbes  ;  quelquefois  dans 
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une  fente  de  rocher  ou  dans  un  tronc  d'arbre , 
où  elles  portent  de  la  mousse ,  et  lorsqu'on  les 
Inquiète  elles  déménagent  et  transportent  ailleurs 
leurs  petits,  qui  gr»idissent  assez  vite;  car  celle 
que  nous  avons  élevée  avait  au  bout  d'un  an 
presque  atteint  sa  grandeur  naturelle,  et  de  là  on 
peut  inférer  que  ces  animaux  ne  vivent  que  huit 
on  dix  ans.  Ils  ont  une  odeur  de  &ux  musc  qui 
n'est  pas  absolument  désagréable  ;  les  martes  et 
les  fouines,  comme  beaucoup  d'autres  animaux, 
ont  des  vésicules  (i)  intérieures  qui  contiennent 
une  matière  odorante,  semlJable  à  celle  que  four- 
nit la  civette  :  leur  diair  a  un  peu  de  cette  odeur, 
cependant  celle  de  la  marte  n'est  pas  mauvaise  à 
manger  ;  celle  de  la  fouine  est  plus  désagréable, 
et  sa  peau  est  aus»  beaucoup  moins  estimée. 


I  (i)  Voyex  ci-aprêt  h  deteripdoii  des  parties  întéricnres  de  b  fouiiie. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  FOUINE. 


JLiA  fouine  {pi,  119)  a  U  tête  petite,  le  corps  allongé, 
et  les  jambes  si  courtes,  qu'elle  semble  ramper  sur  la 
terre  au  lieu  de  marcher ,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d  a- 
gilité  et  de  yitesse  dans  tous  ses  mouvements.  La  forme 
du  corps  donne  à  cet  animal  une  grande  facilité  pour 
s'insinuer  dans  des  ouvertures  qui  paraissent  n'être  pas 
proportionnées  à  sa  grosseur^  il  suffit  que  sa  tête  puisse 
y  entrer,  pour  que  le  reste  du  corps  passe  aisément  ; 
aussi  quelques  naturalistes  ont  comparé  la  fouine  et 
les  animaux  qui  lui  ressemblent  à  un  ver,  pour  expri- 
mer leur  figure  allongée  et  leur  allure  rampante  (i)  : 
la  belette  est  de  ce  nombre,  et  on  la  croirait  encore 
plus  mince  et  plus  longue  à  proportion  que  la  fouine , 
parce  que  son  poil  est  bien  plus  court  ;  cette  apparence 
est  sans  doute  ce  qui  a  fait  prendre  la  belette  pour 
objet  de  comparaison,  lorsque  Ton  a  voulu  désigner 
la  fouine  et  les  autres  animaux  dont  le  corps  a  les 

(i)  Dana  la  plupart  des  distribatlons  mêthodiqa«s,  le  geure  qai  comprend 
la  fouine,  la  marte ,  le  putois ,  le  furet,  la  belette ,  Thermine,  etc»  y  a  été 
appelé  genus  vermineum. 
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mêmes  proportions  que  celui  de  la  belette.  Son  nom 
latin  a  aussi  fait  partie  de  la  dénomination  de  ces  ani- 
maux ,  puisque  les  nomenclateurs  l'ont  donné  au  genre 
qui  les  comprend  tous  (i)*  Je  me  serais  conformé  à  ce 
plan,  et  j'aurais  décrit  ici  la  belette  avant  de  faire  la 
description  de  la  fouine  et  des  autres  animaux  dont  la 
conformation  a  le  plus  de  rapport  à  celle  de  la  belette, 
s'il  n'y  avait  pas  plus  d'avantage  à  commencer  par  dé- 
crire l'animal  le  plus  gros,  parce  que  ses  parties  étant 
plus  apparentes ,  font  discerner  dans  la  suite  les  parties 
qui  y  correspondent  dans  les  animaux  plus  petits  ;  c'est 
par  cette  raison  que  la  belette  ne  doit  être  décrite  qu'a- 
prés  la  fouine ,  la  marte ,  le  putois  et  le  furet. 

La  tête  de  la  fouine  est  aplatie  par  le  sommet  et  a 
une  figure  triangulaire;  le  bout  du  museau  forme  la 
pointe  de  ce  triangle,  et  les  oreilles  se  trouvent  aux 
extrémités  de  la  base.  Le  museau  est  mince  et  pointu , 
et  le  nez  avance  au-dçlà  des  lèvres.  Cet  animal  a  les 
yeux  saillants  et  fort  éloigné^  l'un  de  l'autre  ;  les  oreilles 
sbnt  courtes  et  rondes  ;  le  cou  a  peu  de  longueur,  mais 
il  est  presque  aussi  gros  que  la  tête  ;  le  corps  n  a  guère 
plus  de  grosseur  { les  jambes  de  devant  sont  encore  plus 
courtes  que  celles  de  derrière,  et  la  queue  est  longue 
et  toufFue. 

La  fouine  a  deux  sortes  de  poils,  l'un  est  doux  à  peu 
près  comme  un  duvet  et  de  couleur  cendrée  très-pâle, 
ou  même  blanchâtre,  l'autre  poil  est  plus  long,  plus 
ferme  et  moins  abondant  que  le  duvet  ;  il  a  aussi  une 
couleur  cendrée  sur  environ  la  moitié  de  sa  longueur 
depuis  la  racine  ;  cette  partie  du  poil  paraît  plus  mince 

(i)  Geuas  mastelUlum  vermincam ,  etc. 
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que  le  reste,  qui  est  luisant  et  de  couleur  brune-noirâtre , 
avec  quelque  teinte  de  rouss&trc  qui  ne  paraît  qu  a  cer- 
tains aspects.  Comme  les  poils  bruns  ne  sont  pas  en 
assez  grand  nombre  pour  cacher  le  duvet  en  entier, 
on  Toit  sa  couleur  cendrée  ou  blanchâtre  qui  se  mêle 
avec  le  brun-roussâtre  et  le  noir,  de  sorte  que,  sur  la 
plus  grande  partie  du  corps,  on  aperçoit  des  nuances  de 
gris, de  brun,  de  roux,  selon  les  diverses  positions  de 
Fanimal  et  ses  différents  mouvements.  Les  quatre  jam- 
bes et  la  queue  sont  noirâtres  ;  le  poil  ferme  de  la  queue 
est  le  plus  long  ;  il  a  environ  deux  pouces.  La  poitrine 
et  le  ventre  ont  moins  de  brun  et  plus  de  couleur  cen- 
drée ou  blanchâtre  que  le  dos  ;  il  y  a  deux  bandes  bru- 
nes qui  s'étendent  depuis  les  aisselles  jusqu'aux  aines , 
et  sur  la  gorge  une  tache  blanche  qui  s  étend  sur  une 
partie  de  la  mâchoire  inférieure,  presque  jusqu'aux 
oreilles,  sur  la  face  inférieure  du  cou,  sur  la  partie 
antérieure  de  la  poitrine,  et  de  chaque  côté  sur  la 
fiice  antérieure  des  bras  jusqu'au  pli  du  coude  ;  il  se 
trouve  dans  ce  blanc  de  petites  marques  brunes ,  qui 
sont  placées  différemment  dans  différents  sujets  ;  l'é- 
tendue du  blanc  varie  aussi  plus  que  les  couleurs  des 
animaux  sauvages  ne  varient  pour  l'ordinaire.  Les  plus 
longs  poils  des  moustaches  de  la  fouine  ont  environ 
trois  pouces  de  longueur  ;  il  y  a  des  poils  plus  courts 
au-delà  des  coins  de  la  bouche,  au-dessus  de  l'angle 
antérieur  de  l'œil,  et  au-dessous  de  l'angle  postérieur. 

pi.    po.    Mg. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus i     4     6 

Hauteur  du  train  de  devant o     7     o 

Hauteur  du  train  de  derrière o     7     6 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  museau 
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pi.  po.    lig. 

jusqu'à  l'occiput o  4    o 

Circonférence  du  bout  du  museau o  a    9 

Circonférence  du  museau^prise  au-dessous  des  yeux  040 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  a    8 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o    %{ 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté-  . 

rieur   de  l'œil o  i    ^ 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  i    3 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o    5 

Ouverture  de  l'œil o  o    2 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein ....  o  i     3 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o  on 

Circonférence  de  la  tète ,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles 068 

Longueur  des  oreilles o  i    o 

Largeur  de  la  base,  merarée  sur  la  courbure 

extérieure.  • o  i    6 

Distance  entr^  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas  .02a 

Longueur  du  oou  «  v  <  •  «  <  •  • o  a    a 

Circonférence  du  cou • o  5    9 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  7    6 

Circonférence  prise  k  l'endroit  le  plus  gros 084 

Circonférence  piise  devant  les  jambes  de  derrière  066 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue. o  8    o 

Circonférence  de  la  queue  à  Forigine  du  tronçon .  o  a    6 
Longueur  de  ravant-bras,  depuis  le  coude  jus- 
qu'an  poignet V o  a    o 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude o  i    o 

Epaisseur  de  ^avan^^bras  au  même  endroit o  o    6 

Circonférence  du  poignet o  a    a 

Circonférence  du  métacarpe o  a    o 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles : o  a    3 


£a  Fouine. 


Fi/ie. 


FtM:  f 


^  lj\  V  /  îfft?  '  f^irtfjr  ' 


Zi/Jio  de  C^ittff 
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pi.    po.    K(. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  )e  genou  jusqu'au 

talon o  3     o 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  i     3 

Epaisseur * o  o     7 

Largeur  à  l'endroit  du  |alon o  o     7 

Circonférence  du  métatarse • o  a     o 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles  o  3     3 

Largeur  du  pied  de  devant o  010 

Largeur  du  pied  de  derrière o  o     9 

Longueur  des  plus  grands  ongles 007 

Largeur  à  la  base o  o     i 

La  fouine  qui  a  seiri  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  molles  de  l'intérieur  avait  un  pied  trois  pouces 
huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à Torigine  de  la  queue  ;  la  longueur  de  la  ^te  était  de 
trois  ponces  quatre  lignes,  et  la  circonférence  de  cinq 
pouces  quatre  lignes.  Le  corps  avait  six  pouces  de  tour 
derrière  les  jambes  de  devant,  huit  pouces  dans  le 
nilieu  à  l'endroit  le  plus  gros,  et  sept  pouces  devant 
les  jambes  de  derrière.  Cette  fouine  était  femelle  et  elle 
pesait  deux  livres  neuf  onces  et  demie. 

L'abdomen  ayant  été  ouvert,  l'épiploon  s'est  trouvé 
caché  entre  Testomac  et  les  intestins;  cependant  j'ai  vu 
d^us  un  autre  sujet  que  l'épiploon  s'étendait  jusqu'au 
pubis ,  ce  qui  prouve  que  cette  partie  est  mobile  et 
cbange  de  situation.  L'estomac  était  fort  grand  et  oc- 
mpaitla  moitié  de  l'abdomen,  surtout  dans  le  côté 
puche. 

Le  duodénum  s'étendait  en  arrière  dans  le  côté  droit 
jusqu au-delà  du  rein,  où  il  se  repliait  en  dedans  et  se 
pn)longeait  en  avant  pour  se  joindre  au  jéjunum.  Cet 
intestin  et  tout  le  reste  du  canal  intestinal ,  faisait  des 
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circonvolutions  dans  la  région  ombilicale ,  ensuite  dans 
le  côté  droit ,  dans  la  partie  postérieure  du  coté  gauche, 
et  dans  les.  régions  iliaques  et  hjpogastrique.  Enfin, 
le  canal  intestinal  formait  un  arc  qui  s  étendait  depuis 
le  flanc  droit  jusqu'à  Testomac,  et  depuis  l'estomac  jus- 
qu'au flanc  gauche,  où  cet  arc  aboutissait  au  rectum. 
La  fouine  manque  de  cœcum ,  ainsi  que  le  blaireau ,  et 
le  canal  intestinal  est  à  peu  près  de  la  même  grosseur 
dans  toute  son  étendue,  excepté  à  l'endroit  du  rectum, 
qui  est  un  peu  plus  gros ,  surtout  vers  l'anus. 

Il  y  avait  de  chaque  côté  de  l'extrémité  du  rectum 
{j4y  fig.  i^pL  i2o)  une  vésicule  ovoïde  (5C),  dont  le 
grand  diamètre  était  de  quatre  lignes,  et  le  petit  de  trois 
lignes;  ces  vésicules  s'ouvraient  au  bord  de  l'anus 
chacune  par  un  orifice  assez  large,  et  contenaient  une 
matière  jaunâtre ,  épaisse  et  renfermée  dans  une  pelli- 
cule blanche;  cette  matière  avait  une  odeur  appro- 
chante de  celle  du  musc,  qui  se  communique  aux 
excréments  de  l'animal ,  dont  l'odeur  est  à  peu  près  la 
même. 

Le  foie  était  aussi  étendu  dans  le  côté  gauche  que 
dans  le  côté  droit;  il  avait  cinq  lobes,  celui  du  milieu 
était  le  plus  grand  de  tous  ;  la  vésicule  du  fiel  était  log^ée 
dans  une  scissure  qui  le  partageait  en  deux  parties  iné- 
gales :  la  plus  petite  était  placée  à  droite  et  sous-divisée 
par  une  seconde  scissure,  dans  laquelle  passait  le  liga- 
ment suspensoir  du  foie  ;  il  n'y  avait  qu'un  lobe  à  gau- 
che, et  il  était  presque  aussi  grand  que  le  lobe  du 
milieu  ;  les  trois  autres  étaient  à  droite ,  l'inférieur  avait 
bien  moins  de  volume  que  le  lobe  gauche ,  mais  il  était 
plus  grand  que  le  second  lobe  droit  qui  touchait  au 
rein  ;  le  troisième  était,  le  plus  petit  de  tous ,  et  il  se- 
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tendait  à  gauche.  Le  foie  avait  une  couleur  rouge-terne- 
itt  dehors,  .et  rouge»noirâtre  au  dedans;  il  pesait  une 
once  six  gros.  La  vésicule  du  fiel  était  allongée,  elle 
contenait  une  liqueur  de  couleur  orangée  et  du  poids 
de  dix  grains. 

La  rate  était  située  obliquement  du  coté  gauche  (dans 
quelques  sujets  elle  s'étend  jusque  dans  le  côté  droit), 
elle  était  oblongue  et  elle  avait  trois  faces,  dont  l'exté- 
rieure était  la  plus  large;  sa  couleur  était  rouge -ver- 
meille au  dehors,  et  noirâtre  au  dedans;  elle  pesait  deux 
gros  et  vingt-deux  grains. 

Le  pancréas  {ABCyJig.  ^•ipL  120)  était  situé  derrière 
Festomac,  entre  la  rate  (Z>)  et  le  duodénum  (£),  il  avait 
ane  figure  fort  irrégulière,  que  Ton  pourrait  comparer 
à  celle  du  chiffre  arabe  qui  désigne  le  nombre  6,  en 
supposant  que  la  partie  supérieure  de  ce  chiffre  fftt 
renversée  du  côté  de  la  rate,  et  que  l'autre  extrémité 
touchât  au  duodénum  ;  le  corps  du  chiffre  formait  un 
ovale ,  dont  le  vide  avait  un  pouce  trois  lignes  de  lon- 
gueur, sur  cinq  lignes  de  largeur.  On  voit  aussi, yî^.  2, 
l'estomac  (/^),  l'épiploon  (G)  et  les  circonvolutions  {H) 
du  jéjunum. 

Les  reins  étaient  presque  cylindriques ,  ils  avaient 
très -peu  d'enfoncement;  le  bassinet  était  peu  étendu, 
et  tous  les  mamelons  se  trouvaient  réunis;  le  rein  droit 
j  était  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  sa  lon- 
'       gueur. 

I  Le  centre  nerveux  du   diaphragme   était  fort  peu 

I        étendu ,  et  la  partie  charnue  avait  beaucoup  d'épaisseur, 
i        relativement  à  la  grosseur  de  l'animal.  Je  n'ai  point  vu 
de  centre  nerveux  dans  d'autres  fouines  que  j'ai  dissé- 
quées. Le  cœur  était  presque  rond,  il  avait  la  pointe 
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un  peu  tournée  à  gauche;  l'aorte  se  diTisait  en  trois 
branches. 

Le  poumon  droit  était  composé  de  quatre  lobes,  dont 
trois  étaient  rangés  de  file;  le  quatrième  se  trouvait  près 
de  la  base  du  cœur,  c'était  le  plus  petit  de  tous;  le  pos- 
térieur était  le  plus  grand.  Il  n'j  avait  que  deux  lobes 
dans  le  poumon  gauche;  k  postérieur  était  aussi  grand 
que  le  lobe  postérieur  du  côté  droit,  et  plus  grand  que 
le  lobe  antérieur  du  côté  gauche. 

La  langue  était  fort  mince  par  le  bout  et  couverte 
de  très^petites  papilles  sur  sa  partie  antérieure;  il  j  avait 
dans  le  milieu  un  sillon  longitudinal,  et  sur  la  partie 
postérieure  des  papilles  plus  grosses  que  celle  de  la 
partie  antérieure,  et  quatre  glandes  à  calice,  deux  de 
chaque  côté;  les  premières  étaient  plus  éloignées  Tune 
de  lautre  que  les  dernières. 

Le  palais  était  traversé  par  huit  sillons ,  dont  les  bords 
formaient  une  convexité  en  devant;  lepiglotte  se  ter- 
minait en  pointe;  le  cerveau  pesait  quatre  gros  et  qua- 
tre grains,  et  le  cervelet  un  demi-gros  et  trente  grains  ; 
il  ressemblait  par  sa  figure  et  sa  position  au  cervelet 
des  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  ouvrage, 
mais  il  y  avait  moins  d  anfractuosités  sur  le  cerveau  de 
la  fouine,  que  sur  celui  de  ces  autres  animaux. 

Les  mamelons  de  la  fouine  sont  si  peu  apparents, 
que  l'on  ne  peut  les  apercevoir  que  sur  une  femelle  qui 
soit  pleine,  ou  qui  vienne  de  mettre  bas  :  alors  on  voit 
que  cet  animal  a  quatre  mamelles  sur  le  ventre,  deux 
de  chaque  côté;  les  mamelons  forment  un  carré,  et 
sont  à  environ  seize  lignes  de  distance  les  uns  des  au- 
tres; il  y  a  deux  pouces  de  distance  entre  Fanus  et  les 
deux  premiers  mamelons. 


La  Fouine. . 


ntîi 


f/ff 
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Le  scrotum  était  très-petit  et  placé  près  de  1  anus  ;  le 
gland  avait  une  figure  très-extraordinaire,  il  était  fort 
court  et  composé  d*un  os  qui  s  étendait  presque  jusqu  a 
la  bifurcation  des  corps  caverneux,  car  il  ny  avait 
qu'environ  trois  lignes  entre  cette  bifurcation  et  Tex- 
trémité  postérieure  de  los;  ainsi  les  corps  caverneux 
n'avaient  que  cette  longueur,  tandis  que  celle  de  Tos 
était  d  un  pouce  onze  lignes;  le  gland  et  la  verge  avaient 
la  même  forme  que  los  qu'ils  renfermaient  (i).  IjCS  tes- 
ticules étaient  petits^  et  Tépididyme  ne  formait  point 
de  tubercule  à  l'extrémité  postérieure  des  testicules  ; 
leurs  substances  intérieures  étaient  jaunâtres:  ils  avaient 
une  forme  ovoïde  aplatie ,  celle  de  la  vessie  était  allongée. 
Je  n'ai  trouvé  ni  vésicules  séminales  ni  prostates,  j'ai 
seulement  aperçu  quelques  particules  de  substance 
glanduleuse  près  de  l'insertion  des  canaux  déférents 
dans  l'urètre. 

La  fouine  femelle  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  descrip- 
tion des  parties  de  la  génération  était  la  même  que 
celle  dont  les  viscères  ont  été  décrits  ;  elle  avait  la  vulve 
très-petite ,  cependant  le  gland  du  clitoris  était  fort  ap- 
parent. La  vessie  avait  une  forme  ovoïde  et  une  couleur 
jaunâtre;  les  cornes  de  la  matrice  étaient  longues  et 
droites;  les  testicules  se  trouvaient  à  l'extrémité  des 
cornes  de  la  matrice  et  ils  étaient  ovoïdes,  enveloppés 
chacun  dans  un  pavillon,  et  entourés  par  la  ligne  que 
parcourait  la  trompe. 

Le  9  avril,  j'ai  ouvert  une  fouine  pleine,  qui  avait 
un  pied  de  longueur,  mesurée  en  ligne  droite  depuis 


(i)  Toyer.  la  description  delà  partie  da  cabinet  qui  a  rapport  à  This- 
toîre  naturelle  de  la  fooine,  on  cet  os  est  décrit. 

Mammiffrks.   Tome  IV.  q 
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le  bout  (lu  museau  jusqua  la  nus  ;  elle  portait  trois 
fœtus,  deux  dans  la  corne  droite  de  la  matrice,  et  un 
dans  la  gauche.  Ils  avaient  chacun  un  placenta  en  forme 
de  zone  circulaire  [A^Jig.  \<ipL  lai)  qui  les  embrassait 
par  le  milieu  du  corps ,  comme  le  placenta  du  chien.  Celui 
de  la  fouine  avait  quatorze  lignes  de  largeur  à  rendroit 
I  le  plus  large,  et  seulement  neuf  lignes  dans  le  plus 

étroit;  la  longueur  de  ce  placenta  coupé  et  étendu  {ABy 
fig,  2  )  était  de  trois  pouces  cinq  lignes  ;  il  avait  une 
ligne  d*épaisseur.  La  longueur  du  cordon  ombilical  [C) 
était  de  deux  lignes  ;  ensuite  il  se  divisait  en  deux  bran- 
ches {DE),  Lallaiitoïde  se  trouvait  à  lendroit  de  cette 
bifurcation  ;  elle  s  étendait  sur  toute  la  largeur  du  pla- 
centa  et  y  adhérait;  après  avoir  été  enflée,  elle  a  formé 
une  poche  longue  dun  pouce  six  lignes,  haute  de 
quatorze  lignes ,  et  large  de  onze.  La  face  extérieure  du 
placenta  était  rouge,  on  y  voyait  des  grains  d*un  autre 
rouge  très-vif  et  semblable  à  celui  du  poumon  des  oi- 
seaux; il  y  avait  sur  le  milieu  un  sillon  {BC^Jig.  i  ) 
qui  semblait  être  une  solution  de  continuité,  et  qui  se 
trouvait  sur  les  placenta  des  trois  fœtus  ;  la  £Eice  inté- 
rieure était  de  couleur  rouge  moins  foncée  que  celle 
de  la  face  extérieure.  La  branche  la  plus  courte  (  E^ 
fig,  2  )  du  cordon  ombilical  aboutissait  auprès  de  deux 
corps  ovales  {FG)  de  couleur  orangée;  Vautre  branche 
se  terminait  à  l'extrémité  de  Tendroit  {H)  correspondant 
au  sillon  {B  Cy  fig,  i  )  de  la  face  extérieure ,  qui  était 
aussi  marqué  au  dedans.  Le  fœtus  [DE ^  fig,  i,  et  /AT, 
fig,  2)  avait  trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur 
depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqua  Torigine  de  la 
queue. 


^//»t 
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pi.     po.     Vtg. 

Longueur  du  canal  intestinal  en  entier  depuis  le 

pylore  jusqu'à  Tanus 5     6     o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  ..019 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .016 

Grande  circonférence  de  Testomac 011     9 

Petite  circonférence o     8     a 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'œsophage 

jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite.  ...  o     i     6 
Longueur  depuis  l'œsophage  jusqu'au  fond  du 

grand  cul-<le-sac o     011 

Circonférence  de  l'œsophage o     1     9 

Circonférence  du  pylore o     i     a 

Longueur  du   foie o.    3     o 

Largeur o     3     8 

Sa  plus  grande  épaisseur o    o     6 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o     010 

Son  plus  grand  diamètre o     o     3| 

Longueur  de  la  rate o     3     a 

Largeur  de  rextrémité  inférienre. o     i     i 

Largeur  de  rextrémité  supérieure o     o     7 

Epaisseur o     o     4 

Epaisseur  du  pancréas o     o     a 

Longueur  des  reins. . o     1     a 

Largeur o     o     8 

Epaisseur o     o     7 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- 
cave  jusqu'à  la  pointe .008 

largeur 6     o     3 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum o     o     6 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux  ...  o     i     9 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o     3     3 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

lartère  pulmonaire o     i     3 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  010 

9- 
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Diamètre  de  Taorte  pris  de  dehors  en  dehors. .  .  o 

Longueur  de  la  langue o 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet 

jusqu'à  rextrémité 1  .  .  .  .  o 

Largeur  de  la  langue o 

Largeur  des  sillons  du  palais o 

Hauteur  des  bords o 

Ix>ngneur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx.  ...  o 

Largeur  des  mêmes  bords o 

Distance  entre  leur  extrémité  inférieure o 

Longueur  du  cerveau o 

Largeur o 

Epaisseur o 

Longueur  du  cervelet o 

Largeur o 

Epaisseur o 

Distance  entre  Tanus  et  le  scrotum o 

Hauteur  du  scrotum o 

Distance  entre  le  scrotum  et  l'orifice  du  prépuce,  o 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extrémité 

du  gland o 

Longueur  du  gland o 

.  Circonférence, o 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce  o 

Circonférence o 

Longueur  des  testicules o 

Largeur o 

Epaisseur o 

Largeur  de   l'épididyme o 

Épaisseur o 

Longueur  des  canaux  déférents o 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  o 

Diamètre  près  de  la  vessie o 

Grande  circonférence  de  la  vessie o 
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pi  po.  tif. 

Petite  circonférence o  i  9 

Longueur  de  l'urètre o  i  7 

Grconférenoe.  ...j o  o  3 

.  Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o  4 

Longueur  de  la  vulve o  o  3 

Longueur  du  vagin o  i  10 

Circonférence • o  o  9 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  4  o 

Petite  circonférence o  3  o 

Longueur  de  l'urètre o  i  1 

Circonférence o  o  9 

Longueur  du  corps  et  du  cou  de  la  matrice  .  .  .  o  o  3 

Circonférence o  1  o 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o  a  o 

Circonférence o  o  3 

Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et 

rextrémité  de  la  corne o  o  1 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que   parcourt  la 

trompe o  o  9 

Longueur  des  testicules o  o  ^{ 

Largeur o  o  a 

Epaisseur o  o  1 


La  tête  {ji^pL  iaa)du  squelette  delà  fouine  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  celle  du  squelette  du  blai- 
i^u,  quoique  ces  deux  animaux  dififèrent  beaucoup 
l'un  de  l'autre,  même  par  la  forme  de  la  tête,  lorsque 
les  os  ne  sont  pas  à  découvert;  cependant  la  fouine  a 
la  partie  postérieure  de  la  tête,  depuis  les  orbites  des 
yeuxjusqu  a  Tocciput,  plus  grosse  à  propqrlion  que  celle 
du  blaireau,  le  front  plus  aplati,  les  orbites  des  yeux 
plus  grandes  et  le  museau  plus  court;  il  n'y  a  sur  le 
sommet  de  la  tête  qu'une  empreinte  de  muscle  au  lieu 
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de  prolongements  osseux  en  forme  de  crête,  comme 
dans  le  blaireau;  mais  il  y  a  dans  la  fouine  deux  crêtes 
osseuses,  une  de  chaque  coté  de  ToccipuL  Les  bords 
des  orbites  sont  interrompus  à  peu  près  commre  dans 
le  cfaôen,  et  il  y  a  aussi,  comme  dans  cet  animal,  une 
apophyse  sur  le  bord  postérieur  des  branches  de  la 
mâchoire  du  dessous. 

La  fouine  a  six  dents  incisives  dans  chaque  mâ- 
choire ;  la  dent  incisive  extérieure  de  chaque  côté  de 
la  mâchoire  du  dessus  est  plus  grosse  que  les  quatre  du 
milieu,  qui  sont  toutes  de  la  même  grosseur,  et  qui 
ont  de  petits  lobes  à  peu  près  comme  celles  des  chiens; 
les  deux  dents  extérieures  de  la  mâchoire  du  dessous 
étaient  moins  grosses  que  les  extérieures  du  dessus» 
mais  beaucoup  plus  grosses^  que  les  deux  dents  du  mi- 
lieu de  la  mâchoire  inférieure,  qui  étaient  très-petites 
et  placées  un  peu  en  arrière.  Toutes  les  dents  incisives 
du  dessous  semblaient  être  fourchues ,  parce  qu'il  y 
avait  sur  la  face  supérieure  une  cannelure  qui  s'étendait 
de  devant  en  arrière.  Les  dents  canines  étaient  au  nom- 
bre de  quatre,  deux  dans  chaque  mâchoire;  celles  du 
dessus  étaient  plus  grandes  que  celles  du  dessous.  Les 
dents  canines  et  les  incisives  avaient  à  peu  près  la  même 
figure  et  la  même  situation  que  celles  du  chien,  du 
chat,  etc.  Les  mâchelières  avaient  aussi  beaucoup  de 
rapport  à  celles  de  ces  animaux  par  leur  figure,  mais 
elles  en  différaient  par  le  nombre,  car  il  y  en  avait  cinq 
en  haut  et  six  en  bas  de  chaque  côté,  ce  qui  fait  en 
tout  trente-huit  dents  (i).  Elles  ont  toutes  une  si  grande 

(i)  Je  ne  sais  poarquoî  Ray  n'en  a  compte  qae  trente-deux,  car  il  J 
en  a  trente-hnît  bien  apparentes. 
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ressemblance  avec  celles  du  chien,  que  la  description 
I  de  cet  animal  peut  suppléer  à  celle  de  la  fouine  pour 
les  cinq  premières  dents  mâchelières  de  chaque  côté  de 
la  mâchoire  du  dessus,  et  les  six  premières  de  chaque 
coté  de  la  mâchoire  du  dessous ,  car  ces  dents  ont  la 
même  situation  et  la  même  figure  dans  ces  deux  ani- 
maux;  et  on  voit  clairement  que  c  est  la  dernière  dent 
de  chaque  côté  des  mâchoires  du  chien  ^  qui  n*est  pas 
dans  la  fouine. 

Lapophyse  épineuse  (B)  de  la  seconde  vertèbre  cer* 

TÎcale  se  prolonge  presque  autant  en  arrière  qu'en  avant; 

son  bord  supérieur  est  un  peu  concave  sur  sa  longueur; 

j       toutes  les  apophyses  des   autres  vertèbres  cervicales 

ressemblent  à  celles  du  chien ,  excepté  que  la  branche 

I       inférieure  des  apophyses  transverses  de  la  sixième  ver«» 

tèbre  s'étendait  plus  en  arrière  qu  en  avant. 

!  Il  y  avait  quatorze  vertèbres  dorsales;  les  apophyses 

I       épineuses  des  dix  premières  étaient  inclinées  en  arrière, 

et  celles  des  quatre  autres  en  avant.  Les  vraies  côtes 

I       étaient  au  nombre  de  dix,  et  il  n'y  avait  que  quatre 

fausses  côtes.  Le  sternum  était  composé  de  dix  os  :  le 

I       premier  avait  plus  de  longueur  que  les  autres,  et  le 

I       neuvième  était  le  plus  court  ;  ils  avaient  tous  une  figure 

approchante  de  la  cylindrique ,  à  l'exception  du  premiei- , 

I       qui  est  plus  gros  à  sa  partie  moyenne  antérieure ,  a 

I       Tendroit  où  les  deux  premières  côtes ,  une  de  chaque 

I       côté,  s'articulent  avec  cet  os.  L'articulation  des  secon- 

I       des  côtes  est  entre  le  premier  et  le  second  os  du  sier- 

I       num,  celle  des  troisièmes  côtes  entre  le  second  et  le 

troisième  os ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux  dixièmes  côlcs , 

qui  s'articulent  entre  le  neuvième  et  le  dixième  os.  Les 

vertèbres  lombaires  étaient  au  nombre  de  six. 
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L'os  sacrum  était  composé  de  trois  fsiusses  vertèbres, 
et  la  queue  de  dix-sept,  dont  les  premières  et  les  der- 
nières étaient  moins  longues  que  celles  du  milieu.  Les 
os  des  hanches  n  avaient  pas  plus  de  largeur  à  propor- 
tion que  dans  le  chat;  mais  les  trous  ovalaires  étaieut 
très-grands. 

L'omoplate  (C)  ne  diflërait  de  celle  du  chat  qu'en  ce 
qu'elle  formai^  une  sorte  d'angle  antérieur  très-mousse, 
et  que  l'épine  était  moins  élevée. 

L'os  du  bras  (Z>)  et  de  la  cuisse  (£") ,  et  les  deux  os 
de  l'avant -bras  (F)  et  de  la  jambe  (G)  avaient  plus  de 
rapport  à  ceux  du  chat  qu'à  ceux  du  chien  ;  cependant 
il  y  avait  une  arête  le  long  de  la  partie  moyenne  anté- 
rieure et  supérieure  de  l'os  du  bras,  qui  n'était  pas  dans 
celui  du  chat,  et  la  partie  inférieure  de  cet  os  était  plus 
large  et  avait  une  arête  saillante  sur  le  côté  extérieur. 
La  rotule  de  la  fouine  est  beaucoup  moins  longue  à 
proportion  que  celle  du  chat. 

Il  y  avait  quatre  os  dans  chaque  rang  du  carpe;  le 
premier  et  le  troisième  os  du  premier  rang  étaient  fort 
petits.  Le  premier  os  du  second  rang  du  carpe  se  trou- 
vait placé  en  partie  entre  les  extrémités  du  premier  et 
du  second  os  du  métacarpe;  le  second  os  du  second 
rang  du  carpe  était  au-dessus  du  second  os  du  méta- 
carpe; le  troisième  os  du  carpe  au-dessus  du  troisième 
os  du  métacarpe,  et  le  quatrième  os  du  carpe,  qui  était 
le  plus  petit  des  quatre  du  second  rang,  au-dessus  du 
quatrième  et  du  cinquième  os  du  métacarpe.  Le  tarse 
était  composé  de  sept  os  à  peu  près  comme  dans  le 
chien  (i). 

Il)  \n\cz  la  description  du  chien,  tome  U,  page  499- 


DK    LA    FOUINE.  1 87 

Le  premier   os  du  métacarpe   de  la  fouine  était  à 

proportion  plus  long  que  dans  le  cliat ,  et  il  y  avait 

cinq  os  dans  le  métatarse  y  dont  le  premier  était  aussi 

plus  long  que  celui   des   chiens,  qui  ont  cet  os  en 

entier. 

pi-  po.  Ii|c 

LoDgueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jusqu'à   l'occiput o  3  i 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o  i  lu 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  coudyloide o  a        î 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

deots  canines o  o  4 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches ...  o  i  ai 
Epaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire supérieure o  o       i 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents 

incisives o  o  4 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines o  o  7^ 

Longueur  du  côté  supérieur o  i  o 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines,  o  o  7J 

Longueur  de  cette  ouverture o  o  5 

Largeur o  o  4 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  o  7  } 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  o  i~ 

Largeur  des  orbites o  o  7^ 

Hauteur o  o  6  -; 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au- 

dehors  de  l'os o  o  a 

Longueur  des  dents  canines o  o  5-i 

Largeur  à  la  base o  o  i-i 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâchelières  au 

dehors  de  l'os o  »  % 

Largeur o  o  4 
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pi.  po.  Ug. 

Epaisseur o  o  i^ 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os 

hyoïde ' o  o  6 

Loiigueur  des  seconds  os , o  o  4 

Longueur  des  troisièmes  os o  o  2 

Longueur  de  Tos  du  milieu  de  la  fourchette. ...  002 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o  o  4 

Longueur  du  cou o  a  2 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas 00  3? 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o  o  4 1 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prise  sur  les 

apophyses  transverses ..  o  i  2Î 

Longueur  de  la  face  supérieure o  o  3 

Longueur  de  la  face  kiférieure o  o  ij 

Longueur  du  corps  de  la  seconde  vertèbre o  06 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse .' o  o  3 

Largeur 008 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres o  o  3? 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyse  épineuse , 

qui  est  celte  de  la  septième  vertèbre o  o  3 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales o  5  2 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  première 

vertèbre,  qui  est  la  plus  longue o  o  5 

Hauteur  de  celle  de  la  dixième,  qui  est  la  plus  courte  o  o  i 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui 

est  la  plus  longue o  o  67 

Longueur  des  premières  câtes o  o  7 

Dbtance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le 

plus  large o  o  71 

Lougueurdeladixièmecôte,quiestla  plus  longue,  o  a  3 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes o  i  8? 

T^rgeur  de  la  côte  la  plus  large o  o  i 

Longueur  du  sternum o  3  6 


DE.  LA     FOUIlfE.  ^- ^^  I  Sg- 

^  pi.  po.  lig. 

Longueur  du  premier  os,  qui  est  k  plus  long. ...  o  o  lo 
Hauteur  de  la  plus  longue  apophyse  épineuse  des 

vertèbreslombaires,qui  est  celle  de  la  troisième  o  o  3 
Longueur  de  la  plus  longue  apophyse  accessoire , 

qui  est  celle  de  la  dernière  vertèbre \ .  o  o  4 
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LA   MARTE. 


(') 


La  M4HTK  commune;  Cuvier. — Mustela  Martes  ;  Linn. 

JLa  marte,  originaire  du  nord,  est  naturelle  à 
ce  climat,  et  s'y  trouve  en  si  grand  nombre, 
qu'on  est  étonné  de  la  quantité  de  fourrures  de 
cette  espèce  qu'on  y  consomme  et  qu'on  en  tire. 
Elle  est  au  contraire  en  petit  nombre  dans  les 
climats  tempérés,  et  ne  se  trouve  point  dans  les 
pays  chauds  (o)  :  nous  en  avons  quelques-unes 


(i)  La  mâite;  en  latin  ,  martes,  maria f  martems;  en  itatien,  marta, 
matura,  martaro ^' martorelh ,  martire;  en  espagnol,  marta;  en  alle> 
w»nà,feld'mardery  mld-marder;  en  anglais ,  m^rf in ,  marelet;  en  tné" 
doû,  mord;  en  polonais,  kuna. 

Martes  sylTestris.  Martîs  alten  species  nobilior.  Gesner.  Icon.  animal, 
qoadrap.  pag.  99. 

Martes.  Ray,  Synops.  animal,  quadrap.  pag.  a  00. 

Mostela  fulvo  nigricans,  golâ  pallida.  Martes.  Linnsnts. 

Mnatela,  martes.  Klein,  de  qoadr.  p.  64. 

Mustela  pilis  in  exortn  ex  cinereo  albidis,  casUnco  colore  teminatis 
«estîla,  gottnre  flavo.  Martes,  brisson.  Regn.  animal,  p.  247. 

(2)  n  y  a  tonte  apparence  qne  les  martes  dn  pays  des  Anxicos  (  voisin 
dn  royaume  de  Congo)  dont  il  est  fait  mention  dans  Tbistoire  générale 
des  Toyagrs,  tome  Y,  page  87  ,  sont  des  fouines  ,  et  non  pas  des  martes. 
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dans  nos  bois  de  Ik>urgogne  (i),  il  s'en  trouve 
aussi  dans  la  foret  de  Fontainebleau  ;  mais  en 
général  elles  sont  aussi  rares  en  France  que  la 
fouine  y  est  commune.  U  n'y  en  a  point  du  tout 
en  Angleterre ,  parce  quMl  n'y  a  pas  de  bois  ;  elle 
fuit  également  les  pays  habités  et  les  lieux  dé- 
couverts ;  elle  demeure  au  fond  des  forêts ,  ne 
se  cache  point  dans  les  rochers,  mais  parcourt 
les  bois  et  grimpe  au-dessus  des  arbres  ;  elle  vit 
de  chasse,  et  détruit  une  quantité  prodigieuse 
d'oiseaux,  dont  elle  cherche  les  nids  pour  en  su- 
cer les  œufs;  elle  prend  les  écureuils,  leâ  mulots, 
les  lerots ,  etc. ,  ellç  mange  aussi  du  miel  comme 
la  fouine  et  le.  putois.  On  ne  la  trouve  pas  en 
pleine  campagne,  dans  les  prairies,  dans  les 
champs ,  dans  les  vignes  ;  elle  ne  s'approche  ja- 
mais des  habitations,  et  elle  diffère  encore  de  la 
fouine  par  la  manière  dont  elle  se  fait  chasser  ; 
dès  que  la  fouine  se  sent  poursuivre  par  un  chien, 
elle  se  soustrait  en  gagnant  promptement  son  gre- 
nier ou  son  trou  :  la  marte  au  contraire  se  fait 
suivre  assez  long-temps  par  les  chiens ,  avant  de 
grimper  sur  un  arbre  ;  elle  ne  se  donne  pas  la 
peine  de  monter  jusqu'au  dessus  des  branches, 
elle  se  tient  sur  la  tige ,  et  de  là  les  regarde  pas- 
ser ;  la  trace  que  la  marte  laisse  sur  la  neige 
parait  être  celle  d'une  grande  bête ,  parce  qu'elle 
ne  va  qu'en  sautant  et  qu'elle  marque  toujours 


( 


i)  Voyes  €i-«pr«s  la  description  de  la  marte. 
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(les  deux  pieds  à  la  fois;  elle  est  tm  peu  plus 
grosse  que  la  fouine,  et  cependant  elle  a  la 
tête  (i)  plus  courte;  elle  a  les  jambes  (a)  plus 
longues,  et  court  par  conséquent  plus  aisément  ; 
elle  a  la  gorge  jaune,  au  lieu  que  la  fouine  Ta 
blanche  ;  son  poil  est  aussi  bien  plus  fin ,  bien 
plus  fourni  et  moins  sujet  à  tomber  ;  elle  ne  pré» 
pare  pas,  comme  la  fouine,  un  lit  à  ses  petits; 
néanmobis  elle  les  loge  encore  plus  commodé- 
ment. I^es  écureuils  font,  comme  Ton  sait,  des 
nids  au-dessus  des  arbres ,  avec  autant  d'art  que 
les  oiseaux  ;  lorsque  la  marte  est  prête  à  mettre 
bas,  elle  grimpe  au  nid  de  l'écureuil ,  l'en  chasse , 
en  élargit  l'ouverture ,  s'en  empare  et  y  fait  ses 
petits  ;  elle  se  sert  aussi  des  anciens  nids  de  ducs 
et  de  buses,  et  des  trous  des  vieux  arbres,  dont 
elle  déniche  les  pics*de-bois  et  les  autres  oiseaux  ; 
elle  met  bas  au  printemps,  la  portée  n'est  que 
de  deux  ou  trois  ;  les  petits  naissent  les  yeux  fer- 
més, et  cependant  grandissent  en  peu  de  temps; 
elle  leur  apporte  bientôt  des  oiseaux,  des  œufs, 
et  les  mène  ensuite  à  la  chasse  avec  elle  :  les  oi- 

(i)  Comptrez  les  deux  premièces  Ubles  des  descriptions  de  la  fouine 
et  de  la  marte,  et  voos  Terrez  qoe  le  corps  de  la  fouine  ayant  en  Ion* 
gneur  an  pied  quatre  ponces  six  lignes ,  et  en  grosseur  huit  pouces  quatre 
lipKs,  la  longueur  de  la  tète,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'4  Focci- 
pat,  est  de  quatre  pouces;  au  lieu  que  dans  la  marte  la  longueur  du 
corps  éunt  d*un  pied  six  pouces  huit  lignes ,  et  la  grosseur  de  dix  pouces 
qnstre  lignes,  la  longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau  juaqu^â 
Toociput ,  n*cst  cependant  que  de  trois  pouces  dix  lignes. 

(x)  Comparez  dans  les  méoes  ubics  les  longueurs  des  jambes. 
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seaux  connaissent  si  bien  leurs  ennemis,  qu'ils 
font,  pour  la  marte  comme  pour  le  renard,  le 
même  petit  cri  d'avertissement  ;  et  une  preuve 
que  c'est  la  haine  qui  les  anime,  plutôt  encore 
que  la  crainte,  c'est  qu'ils  les  suivent  assez  loin, 
et  qu'ils  font  ce  cri  contre  tous  les  animaux  vo- 
races  et  carnassiers ,  tels  que  le  loup ,  le  renard , 
la  marte,  le  chat  sauvage,  la  belette,  et  jamais 
contre  le  cerf,  le  chevreuil,  le  lièvre,  etc. 

Les  martes  sont  aussi  communes  dans  le  nord 
de  l'Amérique  que  dans  le  nord  de  l'Europe  et 
de  l'Asie,  on  en  apporte  beaucoup  du  Canada; 
il  y  en  a  dans  toute  l'étendue  des  terres  septen- 
trionales de  l'Amérique ,  jusqu'à  la  baye  de  Hud- 
spn  (i),  et  en  Asie,  jusqu'au  nord  du  royaume 
de  Tunquin  (a)  et  de  l'empire  de  la  Chine  (3).  Il 
ne  JPaut  pas  la  confondre  avec  la  marte  zibelline, 
qui  est  un  autre  animal  dont  la  fourrure  est  bien 
plus  précieuse.  La  zibelline  est  noire,  la  marte 
n'est  que  brune  et  jaune  ;  la  partie  de  la  peau 
qui  est  la  plus  estimée  dans  la  marte,  est  celle 
qui  est  la  plus  brune,  et  qui  s'étend  tout  le  long 
du  dos  jusqu'au  bout  de  la  queue. 

(i)  YoyeEle  voyage  du  capitaine  Robert  Lade,  tradait  par  M.  Tabbé 
Prévôt.  Pari*  ,  1744  ,  tome  II  ,  p.  227. 

(a)  Voyea  les  voyages  de  Tavcrnier.  Rouen  ,  1715,  tome  rV,p.  i8a. 
Voyez  aussi  Tbistoire  générale  des  voyages,  par  M.  l'abbé  Prévôt, 
tome  Vn,  p.  XI 7. 

(3)  Voyez  Tbistoire  générale  de»  voyages,  tome  VI,  page  56a. 
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,  DESCRIPTION 

DE  LA  MARTE. 


JuA  marte  (planche  igl  )  ne  diffère  de  la  fouine  que 
par  les  couleurs  du  poil,  aussi  les  Latins  compre* 
naient  Tune  et  Tautre  sous  le  nom  de  martes.  Lorsqu  on 
les  a  distinguées  par  des  noms  différents ,  on  a  désigné 
dans  leur  dénomination  les  lieux  où  elles  Tivent  ;  la 
marte  est  plus  sauvage  que  la  fouine,  elle  habite  les 
bois  ;  on  a  cru  qu  elle  restait  dans  les  forêts  de  sapins, 
et  on  la  appelée  marte  sauvage  ou  marte  des  sapins  (i). 
La  fouine  fréquente  les  lieux  habités  et  se  retire  dans 
les  rochers,  mais  elle  va  aussi  dans  les  bois  ;  on  a  pré- 
tendu qu  elle  préférait  les  forêts  de  hêtres ,  et  on  lui  a 
donné  les  noms  de  marte  domestique  et  de  marte  des 
hêtres  (2).  Cet  arbre  était  nommé/au  en  vieux  langage 
français ,  il  j  a  heu  de  croire  que  le  nom  de  foine  et 
de  fouine  a  été  dérivé  de  feu.  Quoi  quil  en  soit,  les 
noms  n'influeront  jamais  sur  la  nature  des  choses,  et 
les  conséquences  que  Ton  pourrait  tirer  de  leur  signi- 
fication jetteraient  souvent  dans  Terreur,  si  on  la 
croyait  toujours  fondée  sur  de  bonnes  raisons  :  le  fait 

(i)  Blutes  abietum.  (a)  Mart«f  fiigoruin. 

Mammifèris.   Tome  IF,  lo 
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dont  il  s  agit  en  est  un  exemple  ;  car  les  martes  et  les 
fouines  se  trouvent  dans  toutes  sortes  de  forêts,  et 
même  dans  celles  où  on  ne  voit  ni  sapins  ni  hêtres.  Les 
martes  qui  m'ont  servi  de  sujets  pour  la  description  de 
cet  animal  ont  été  prises  en  Bourgogne,  dans  des  fo- 
rêts où  il  n  j  a  point  de  sapins  ni  aucun  autre  arbre 
résineux,  si' ce  n'est  le  genièvre:  ce  serait  aussi  sans 
fondement  que  Ton  prendrait  la  fouine  pour  un  animal 
domestique;  quoiqu'elle  vienne  chercher  sa  proie  dans 
des  lieux  habités,  elle  n*eât  qu'un  peu  moins  sauvage 
que  la  marte. 

PIuMeurs  auteurs  ont  prétendu  que  la  marte  et  la 
fouine  étaient  de  différentes  espèces,  sans  rapporter 
aucune  raison  qui  autorise  leur  opinion  ;  d'autres  ont 
assuré  que*ces  deux  animaux  étaient  de  la  même  espèce, 
et  qu'ils  se  mêlaient  dans  l'accouplement ,  mais  ce  fait 
n'a  pas  été  prouvé  ;  il  me  paraît  au  contraire  que  la 
marte  et  la  fouine  ne  s'accouplent  pas  ensemble,  parce 
que  l'on  ne  voit  point  de  métis  qui  viennent  de  leur 
mélange.  Ces  métis ,  ou  au  moins  quelques-uns  d'eux , 
auraient  la  gorge  teinte  du  jaune  de  la  marte  et  du  blanc 
de  la  fouine,  car  un  des  principaux  caractères  qui  dis- 
tinguent ces  deux  animaux  l'un  de  l'autre  est  que  la 
marte  a  la  gorge  jaune,  et  que  celle  de  la  fouine  est 
blanche;  d'ailleurs  les  teintes  de  la  couleur  du  poil, 
qui  sont  plus  belles  dans  la  marte,  et  le  lustre,  qui  est 
plus  brillant  que  dans  la  fouine,  s'altéreraient  dans  les 
métis  ;  on  en  verrait  qui  auraient  le  poil  moins  beau 
que  celui.de  la  marte,  et  plus  beau  que  celui  de  la 
fouine  ;  bientôt  les  métis  se  multiplieraient  en  grand 
.nombre;  ils  se  mêleraient  avec  les  martes  et  les  fouines 
de  races  pures,  et  par  ce  mélange  les  caractères  distînc- 
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ûb  de  ces  races  disparaîtraient  dans  la  suite  des  gêné- 
radoDS,  et  auraient  déjà  disparu,  si  la  marte  et  la  fouine 
saccouplaient  ensemble. 

C'est  sur  ces  considérations  que  je  me  suis  déter^ 
nulle  à  décrire  la  marte  séparément  de  la  fouine,  quoi- 
que ces  deux  animaux  se  ressemblent  si  parfaitement 
pour  la  forme  extérieure  du  corps  et  pour  la  confor- 
mation des  parties  intérieures,  qu  il  n'y  a  que  les  cou** 
lairs  du  poil  qui  puissent  les  faire  distinguer  lun  de 
Tautre. 

La  marte  qui  m'a  servi  de  sujet  pour  cette  description 
avait,  comme  la  fouine  qui  a  été  décrite,  deux  sortes  de 
poils ,  un  duvet  et  des  poils  longs  et  fermes  qui  parais- 
sent plus  gros  vers  leur  extrémité  que  vers  la  racine. 
Le  duvet  était  de  couleur  cendrée,  très-légèrement  teinte 
de  couleur  de  lilas  sur  la  plus  grande  partie  de  sa  lon- 
gueur, et  de  couleur  fauve  très-claire  et  presque  blan- 
châtre à  l'extrémité  de  chaque  poil;  les  longs  poils 
étaient  de  couleur  cendrée  semblable  à  celle  du  duvet 
sur  environ  la  moitié  de  leur  longueur,  il  y  avait  aussi 
on  peu  de  fauve  clair  au-dessus  du  cendré ,  et  le  reste 
de  chaque  poil  était  luisant ,  de  couleur  brune  mêlée 
de  roux  plus  oU  moins  apparent.  Le  corps  de  l'animal 
n  était  pas  assez  garni  de  poils  longs  et  fermes  pour  que 
le  duvet  en  fiit  couvert  en  entier  ;  on  voyait  sa  couleur 
blanchâtre  qui  était  mêlée  avec  le  brun  jaunâtre  des 
longs  poils.  Le  bout  du  museau,  la  poitrine,  les  quatre 
jambes  et  la  queue  étaient  d'un  brun  noirâtre,  dans 
lequel  il  ne  paraissait  que  peu  de  couleur  fauve.  La 
gorge,  la  partie  inférieure  du  cou  et  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine  étaient  de  couleiu*  mêlée  de  blanc  et 
d orangé  sale,  qui  paraissait  plus  ou  moins  foncé  à  dîf'- 
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férents  aspects  ;  il  y  avait  au  milieu  de  cette  couleur 
orangée  deux  petites  taches  brunes,  placées  Tune  sur 
la  gorge,  «t  l'autre  entre  le  cou  et  la  poitrine.  La  partie 
postérieure  du  ventre  était  de  couleur  rousse  ;  le  bord 
et  le  dedans  des  oreilles  avaient  une  couleur  blanchâtre, 
légèrement  teinte  de  jaunâtre. 

pî.      p4^     Uc« 

Longueur    du    corps    entier ,  mesuré  en   ligne 

droite  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus,  i  6  8 

Hauteur  du  traia  de  devant o  8  o 

Hauteur  du   train  de  derrière o  lo  o 

Longueur  de  la  tète ,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput. o  3  lo 

Circonférence  du  bout  du  museau o  3  a 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o  4  ^ 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche o  210 

Distance  entre  les  deux  naseaux. o  o  st 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  i  3 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille.  ...01  3 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o  S 

Ouverture  de  l'œil o  o  a 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 

surée  en  suivant  la  courbure  du  chanfrein  ...014 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o  i  o 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles o  6  8 

Longueur  des  oreilles o  i  o 

Largeur  de  la  base  ,  mesurée  sur  la  courbure 

extérieure o  a  o 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas.  o  a  3 

Longueur  du  cou o  a  3 

Circonférence o  6  o 
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Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  7  9 

Circonférence  prise  à  l'endroit  îe  phis  gros  ...  010  4 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière.  090 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o  9  9 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon,  o  a  S 
Longaear  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  2  o 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude o  i  o 

Épaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit.  ...007 

Circonférence  du  poignet u  %  /| 

Circonférence  du  métacarpe o  a  4 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  ^  7 

Longneur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  4  /| 

Largeur  du  haut  de  la  jambe.  .- o  i  7 

Épaisseur o  o  10 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  o  9 

Circonférence  du  métatarse .  o  u  5 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles  o  3  8 

Largeur  du  pied  de  devant o  1  o 

Largeur  du  pied  de  derrière o  o  10 

Longueur  des  plus  grands  ongles »  o  fi 

Largeur  à  la  base o  o  ^■ 

La  marte  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  intérieures  avait  un  pied  quatre  pouces  de  long 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Vorigine  de  la  queue. 
La  longueur  de  la  tête  était  de  trois  pouces  quatre  li- 
gnes ,  et  la  circonférence  de  six  pouces  à  lendroit  le 
plus  gros.  Le  corps  avait  sir  pouces  de  tour  derrière 
les  jambes  de  devant,  sept  pouces  dans  le  milieu,  et 
six  pouces  devant  les  jambes  de  derrière.  I^  longîieur 
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de  la  queue  était  de  neuf  pouces  jusqu'au  bout  du 
tronçon,  et  dun  pied  jusqu'au  bout  des  poils.  Cet  ani- 
mal pesait  une  livre  treize  onces. 

La  description  des  parties  intérieures  de  la  fouine 
peut  suppléer  à  la  description  des  mêmes  parties  rues 
dans  la  marte,  parce  qu'il  y  a  autant  de  ressemblance 
entre  ces  deux  animaux  pour  la  position,  la  forme  et 
la  conformation  des  viscères ,  que  pour  la  figure  exté- 
rieure du  corps.  Il  suffira  de  rapporter  ici  quelques  ob> 
servations  sur  les  principaux  viscères  de  la  marte. 

Le  canal  intestinal  avait  cinq  pieds  onze  pouces  de 
longueur  depuis  le  pylore  jusqu'à  l'anus,  un  pouce  six 
lignes  de  circonférence  sur  les  portions  les  plus  petites, 
et  un  pouce  neuf  lignes  sur  les  plus  grosses ,  qui  étaient 
le  duodénum  et  le  rectum.  Le  foie  pesait  une  once  dix 
grains,  et  la  rate  soixante-un  grains.  Le  pancréas  était 
un  peu  moins  étendu  que  celui  de  la  fouine;  il  n'y 
avait  point  de  centre  nerveux  bien  distinct  dans  le  dia- 
phragme ,  quoiqu'il  fût  transparent,  non-seulement  dans 
le  milieu,  mais  encore  dans  d'autres  endroits.  Le  cer- 
teau  pesait  une  demi-once  quatre  grains ,  et  le  cervelet 
soixante-six  grains. 

Le  squelette  de  la  marte  est  si  ressemblant  à  celui  de 
la  fouine,  qu'il  ny  a  que  des  différences  très -légères 
entre  ces  deux  squelettes  observés  et  comparés  dans 
chacune  de  leurs  parties,  et  je  suis  porté  à  croire  que 
ces  petites  différences  ne  sont  que  des  variétés,  telles 
qu'il  pourrait  s'en  trouver  dans  des  individus  de  la  même 
espèce.  Cependant  je  n'ai  pas  cru  devoir  toutes  les  né- 
gliger ,  et  j'en  rapporterai  quelques-unes ,  afin  que  Ton 
puisse  savoir  si  elles  se  trouveront  sur  d'autres  martes. 
Mais  je  ne  ferai  aucune  autre  description  du  squelette 
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de  cet  animal ,  ni  aucune  table  de  ses  dimensions,  parce 
qu'elles  sont  à  très-peu  près  les  mêmes  que  celles  de  la 
fouine,  qui  ont  été  données  dans  ce  volume. 

La  partie  postérieure  de  lapopbyse  épineuse  de  la 
seconde  vertèbre  cervicale  était  plus  échancrée  dans  la 
marte  que  dans  la  fouine,  et  la  brancbe  postérieure  de 
Tapopbyse  transverse  de  la  sixième  vertèbre  était  four- 
chue. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI  ▲  RAPPORT  A  L^HISTOIRK  HATURKLLX 

DE  LA  FOUINE  ET  DE  LA  MARTE. 


687.  Une  jeune  fouiiie. 

xliLLE  n'a  que  six  pouces  de  longueur  depuis  le  som- 
met de  la  tête  jusqu a  lorigine  de  la  queue  :  cette  jeune 
fouiné  ressemble  plus  à  un  chien  de  même  âge ,  qu  a 
une  fouine  adulte  par  la  forme  de  la  tête,  et  principa- 
lement du  museau.  Le  poil  est  noirâtre  sur  tout  le 
corps,  excepté  les  endroits  où  il  devait  être  blanc  ou 
fauve  dans  la  suite  ;  on  commence  à  7  apercevoir  un 
poil  naissant ,  qui  est  déjà  blanc  ou  fauve. 

688.  UneJ'ouine, 

Cette  fouine  est  dans  Tesprit  de  vin  ;  elle  ressemble 
par  la  grandeur  du  corps  et  les  couleurs  du  poil  à  celle 
qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  de  cet  animal. 

689.  Une  fouine  empaillée. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  celle 
qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  de  cet  animal  ; 
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mais  son  poil  a  moins  de  couleur  noirâtre  ;  le  fauve 
clair  et  le  blanc  y  dominent. 

690.  Le  squelette  d^ une  fouine. 

Ce  squelette  a  un  pied  deux  pouces  et  demi  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu  a  l'extrémité 
postérieure  de  Tos  sacrum  ;  la  tête  a  trois  pouces  deux 
lignes  de  long ,  et  cinq  pouces  deux  lignes  de  circon- 
férence, prise  à  l'endroit  des  angles  de  la  mâchoire  in- 
férieure et  au-dessus  du  front  ;  le  coffre  a  six  pouces 
neuf  lignes  de  tour  à  l'endroit  le  plus  gros. 

691.  Uos  hyoïde  de  la  fouine. 

Il  est  composé  de  neuf  os ,  comme  dans  le  blaireau 
et  dans  le  renard  ;  mais  dans  la  fouine  ces  os  ressem- 
blent plus  à  ceux  du  renard  qu'à  ceux  du  blaireau , 
surtout  par  la  longueur  des  premiers. 

692.  Uos  de  la  "verge  de  la  fouine, 

n  a  un  pouce  onze  lignes  de  longueur,  sur  environ 
une  ligne  de  diamètre ,  la  partie  inférieure  est  courbe , 
aplatie ,  terminée  en  pointe  et  percée  d'un  trou  placé 
à  une  ligne  de  distance  de  l'extrémité.  Ce  trou  est  ovale , 
son  grand  diamètre  a  une  ligne  et  demie ,  et  sa  direc- 
tion suit  celle  de  la  longueur  de  l'os ,  le  petit  diamètre 
n'a  qu'une  ligne  :  le  bout  de  l'os  qui  tient  à  la  verge 
est  un  peu  plus  petit  que  le  milieu ,  de  sorte  que  cet  os 
a  quelque  ressemblance  avec  une  aiguille  mousse  et 
courbe. 

693.   Utie  marte  empaillée. 

Elle  est  plus  petite  que  celle  qui  a  servi  de  sujet  pour 
la  description  de  la  marte,  et  son  poil  a  moins  de  cou- 
leur  noirâtre  ;  elle  vient  de  la   forêt  d'Orléans ,  d'où 
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elle  a  été  envoyée  par  M.  Saleme ,  docteur  en  médedne 
à  Orléans  y  et  correspondant  de  Vacadémie  royale  des 
Sciences. 

694.  Le  squelette  d'une  marte. 

Ce  squelette  a  un  pied  deux  pouces  trois  lignes  de 
longueur  ;  depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu'à  Tex- 
trémité  postérieure  de  Tos  sacrum  ;  la  tête  a  trois  pou» 
ces  de  longueur,  et  quatre  pouces  neuf  lignes  de  cir- 
conférence y  prise  à  lendroit  des  angles  de  la  mâchoire 
inférieure  et  au-dessus  du  iront. 

695.  L'os  hyoïde  de  la  marte. 

Il  ressemble  à  celui  de  la  fouine,  par  le  nombre  et 
la  figure  des  os  dont  il  est  composé. 

696.  L'os  de  la  ^erge  de  la  marte. 

Cet  os  a  la  même'  forme  que  celui  de  la  verge  de  la 
fouine. 


Pt.ne. 
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LE    PUTOIS. 


(■) 


Li  PUTOIS  coMMim;  Cuvier.  —  Mustela  Puiorius;  Linn. 
—  La  mahte  putois  ;  Desm. 

Ljs  putois  ressemble  beaucoup  à  la  fouine  par 
le  tempérament ,  par  le  naturel ,  par  les  habitudes 
ou  les  mœurs ,  et  aussi  par  la  forme  du  corps. 
Comme  elle,  il  s'approche  des  habitations,  monte 
sur  les  toits ,  s'étaJ:>lit  dans  les  greniers  à  foin , 
dans  les  granges  et  dans  les  lieux  peu  fréquentés, 
d  où  il  ne  sort  que  la  nuit  pour  chercher  sa  proie. 
U  se  glisse  dans  les  basses-cours,  monte  aux  vo- 
lières, aux  colombiers,  où,  sans  faire  autant  de 
bruit  que  la  fouine,  il  fait  plus  de  dégât  ;  il  coupe 
ou  écrase  la  tête  à  toutes  les  yolailles ,  et  ensuite 

(i)  Le  ptttoit;cD  Utiii,/»ttroriM/ en  italien, y^tf£Ca,  puzzolo;  en  «Ue- 
mad,  i/fû,  ulk,  buntsing;  en  angkii ,  polecat,  fuchet;  en  polonais  > 
Tiy^lra ,  tchorz. 

Patorins.  Gesner,Hist.   quadmp.  pag.  767.  Icon.  antm.    quadrap. 

M-99- 
Pnioriiu.  Ray ,  Sjnops.  animaL  quadrap.  pag.  199. 
Miutela  flaveAcente  nigrioans,  ore  aU>o,  collari  flavescente.  Putorius. 


Moatela  pilis  in  exortn  ex  cînereo  albidis  ,  colore  nîgricante  terminatia 
ttttiia,  oris  circoraferentiâ  albâ.  Pntoriut.  BrÎMon,  rega.  animal,  p.  349. 
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il  les  transporte  une  à  une  et  en  fait  magasin  ; 
si,  comme  il  arrive  souvent,  il  ne  peut  les  em- 
porter entières ,  parce  que  le  trou  par  où  il  est 
entré  se  trouve  trop  étroit ,  il  leur  mange  la  cer- 
velle et  emporte  les  têtes.  Il  est  aussi  fort  avide 
de  miel  ;  il  attaque  les  ruches  eu  hiver ,  et  force 
les  abeilles  à  les  abandonner.  Il  ne  s'éloigne  guère 
des  lieux  habités;  il  entre  en  amour  au  pria- 
temps;  les  mâles  se  battent  sur  les  toits  et  se 
disputent  la  femelle;  ensuite  ils  l'abandonnent 
et  vont  passer  l'été  à  la  campagne  ou  dans  les 
bois  ;  la  femelle  au  contraire  reste  dans  son  gre- 
nier jusqu'à  ce  qu'elle  ait  mis  bas ,  et  n'emmène 
ses  petits  que  vers  le  milieu  ou  la  fin  de  l'été  ; 
elle  en  fait  trois  ou  quatre  et  quelquefois  cinq , 
ne  les  allaite  pas  long -temps,  et  les  accoutume 
de  bonne  heiu*e  à  sucer  du  sang  et  des  œufs. 

A  la  ville  ils  vivent  de  proie ,  et  de  chasse  à  la 
campagne  ;  ils  s'établissent  pour  passer  l'été  dans 
des  terriers  de  lapins ,  dans  des  fentes  de  rochers , 
dans  des  troncs  d'arbres  creux ,  d'où  ils  ne  sor- 
tent guère  que  la  nuit  pour  se  répandre  dans 
les  champs,  dans  les  bois;  ils  cherchent  les  nids 
des  perdrix,  des  allouettes  et  des  cailles;  ils  grim- 
pent sur  les  arbres  pour  prendre  ceux  des  autres 
oiseaux;  ils  épient  les  rats,  les  taupes,  les  mulots, 
et  font  une  guerre  continuelle  aux  lapins ,  qui  ne 
peuvent  leur  échapper ,  parce  qu'ils  entrent  aisé- 
ment dans  leurs  trous  ;  une  seule  famille  de  pu- 
tois suffit  pour  détruire  une  garenne.  Ce  serait 
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le  moyen  le  plus  simple  pour  diminuer  le  nom- 
bre des  lapins  dans  les  endroits  où  ils  deviennent 
trop  abondants. 

Le  putois  est  un  peu  plus  petit  que  la  fouine  ; 
il  a  la  queue  plus  courte ,  le  museau  plus  pointu , 
le  poil  plus  épais  et  plus  noir  ;  il  a  du  blanc  sur 
le  front,  aussi -bien  qu'aux  côtés  du  nez  et  au- 
tour de  la  gueule.  Il  en  diffère  encore  par  la 
voix  ;  la  fouine  a  le  cri  aigu  et  assez  éclatant  ; 
le  putois  a  le  cri  plus  obscur  ;  ils  ont  tous  deux, 
aussi-bien  que  la  marte  et  l'écureuil ,  un  grogne- 
ment d'un  ton  grave  et  colère,  qu'ils  répètent 
souvent  lorsqu'on  les  irrite  ;  enfin  le  putois  ne 
ressemble  point  à  la  fouine  par  l'odeur ,  qui , 
loin  d'être  agréable ,  est  au  contraire  si  fétide , 
qu'on  Ta  d'abord  distingué  et  dénommé  par  là. 
C'est  surtout  lorsqu'il  est  échauffé,  irrité,  qu'il 
exhale  et  répand  au  loin  une  odeur  insuppor- 
table. Les  chiens  ne  veulent  point  manger  de  sa 
chair,  et  sa  peau  même,  quoique  bonne,  est  à 
vil  prix,  parce  qu'elle  ne  perd  jamais  entièrement 
son  odeur  naturelle.  Cette  odeur  vient  de  deux 
follicules  ou  vésicules  que  ces  animaux  ont  au- 
près de  l'anus,  et  qui  filtrent  et  contiennent  une 
matière  onctueuse,  dont  l'odeur  est  tr«s- désa- 
gréable dans  le  putois,  le  fiiret,  la  belette,  le 
blaireau ,  etc. ,  et  qui  n'est  au  contraire  qu'une 
espèce  de  parfum  dans  la  civette,  la  fouine,  la 
marte,  etc. 

Le  putois  parait  être  un  animal  des  pays  tem- 
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pérés  i  on  n'en  trouve  que  peu  ou  point  dans 
les  pays  du  nord,  et  ils  sont  plus  rares  que  la 
fouine  dans  les  climats  méridionaux.  Le  puant 
d'Amérique  est  un  animal  difïërent,  et  l'espèce 
du  putois  parait  être  confinée  en  Europe  y  depuis 
l'Italie  jusqu'à  la  Pologne.  Il  est  sûr  que  ces  ani- 
maux craignent  le  froid,  puisqu'ils  se  retirent 
dans  les  maisons  pour  y  passer  l'hiver ,  et  qu'on 
ne  voit  jamais  de  leurs  traces  sur  la  neige ,  dans 
les  bois  ou  dans  les  champs  éloignés  des  maisons , 
et  peut-être  aussi  craignent -ils  la  trop  grande 
chaleur,  puisqu'on  n'en  trouve  point  dans  les 
pays  méridionaux. 
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DESCRIPTION 

DU    PUTOIS. 


JLjb  putois  {pL  126). est  de  la  même  grosseur  que  la 
fouine  et  la  marte ,  et  quoiqu'il  ait  la  queue  moins  lon- 
gue, il  leur  ressemble  par  la  forme  du  corps  ^  car  cet 
animal  est  fort  allongé ,  il  a  les  oreilles  et  les  jambes 
très-courtes ,  le  sommet  de  la  tète  aplati ,  et  le  museau 
pointu  ;  mais  il  diffère  de  la  fouine  et  de  la  marte  par 
les  couleurs  du  poil. 

Le  tour  de  la  bouche,  les  côtés  du  nez ,  le  front,  les 
tempes ,  la  partie  qui  est  entre  Toreille  et  le  coin  de  la 
bouche,  le  bord  de  la  face  intérieure  des  oreilles  sont 
blancs ,  tout  le  reste  du  corps  est  noir  ou  de  couleur 
fauve  ;  le  nez  et  le  tour  des  yeux ,  le  dessous  du  cou , 
la  partie  antérieure  de  la  poitrine,  les  épaules,  les 
quatre  jambes  et  le  bout  de  la  queue  sont  noirs  ;  la 
partie  postérieure  de  la  poitrine,  le  ventre  et  la  partie 
inférieure  des  côtés  du  corps  ont  une  couleur  fauve 
plus  ou  moins  foncée,  car  elle  est  blanchâtre  sur  la 
plus  grande  partie  du  ventre  ;  il  7  avait  une  bande  lon- 
gitudinale et  noirâtre  sur  le  milieu  du  ventre ,  qui  pas- 
sait à  Fendroit  de  Forifice  du  prépuce  ;  la  face  supé- 
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rieure  de  Faninial ,  depuis  le  front  jusque  près  du  bout 
de  la  queue ,  et  la  partie  supérieure  des  côtés  du  corps , 
sont  mêlées  de  noir  et  de  fauve. 

Le  putois  a,  comme  la  fouine  et  la  marte,  deux  sortes 
de  poils ,  les  uns  sont  plus  fermes  y  plus  luisants  et  plus 
longs  que  les  autres  ;  dans  les  endroits  qui  sont  mêlés 
de  noir  et  de  fauve,  il  ny  a  que  les  longs  poils  qui 
aient  du  noir,  ainsi  cette  couleur  est  plus  ou  moins 
apparente  à  proportion  du  nombre  de  ces  poils;  les 
plus  longs  se  trouvent  sur  le  dos  et  sur  la  queue,  et 
ils  ont  environ  un  pouce  et  demi  de  longueur,  celle 
des  moustaches  est  à  peu  près  la  même. 

Il  exhale  du  corps  de  Tanimal,  et  surtout  des  vési- 
cules qui  sont  à  côté  de  lanus,  une  mauvaise  odeur 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  putois ,  putorius ,  dérivé 
du  mot  latin  puior^  puanteur.  Aussi  les  gens  de  la 
campagne  le  nomment  le  puant  ou  le  punaisot,  cette 
odeur  approche  de  celle  de  la  fouine,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  désagréable. 

pî.       |M>.      Ii«. 

Longueur  du  corps  entier,  depuis  le  bout  du  mu- 
seau jusqu'à  l'anus i  5  o 

Hauteur  du  train  de  devant o  6  o« 

Hauteur  du  train  de  derrière ,...  o  7  o 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à  l'occiput o  a  9 

Circonférence  du  bout  du  museau o  3  6 

Circonférence  du. museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o  4  8 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  a  10 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o  3 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 

neur  de  l'œil o  i  1 
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pi- 
Distance  eotre  l'angle  postérieur  et  Toreille ...  o 

Longueur  de  l'œil  d*un  angle  à  l'autre o 

Ouverture  de  l'œil o 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  y  me- 

surée  en  suivant  la  courbure  du  chanfrein. ...  o 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o 

Circonférence  de  la  tète ,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles o 

Longucnir  des  oreilles o 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur   la  courbure 

extérieure o 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas  o 

Longueur  du  cou o 

Circonférence  du  cou o 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros o 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière  o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon .  o 
Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude o 

Epaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit o 

Circonférence  du  poignet o 

Circonférence  du  métacarpe o 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles u     2     I 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o     a  ii 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o     on 

Epaisseur o     o     7 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o     o     7 

Circonférence  du  métatarse o     iio 

Mahmxfieu.  Tome  i  F.  11 
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pi.     po.    Uj. 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles  0^7 

Largeur  du  pied  de  devant o     o    8 

Largeur  du  pied  de  derrière o     o    8 

Longueur  des  plus  grands  ongles o     o    4 

Largeur  à  la  base o    o     i 


Le  putois  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  intérieures  avait  un  pied  quatre  pouces  de 
long ,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Torigine  de 
la  queue  ;  la  circonférence  du  corps  était  de  sept  pou- 
ces derrière  les  jambes  de  devant ,  de  huit  pouces  et 
demi  dans  le  milieu,  à  Tendroit  le  plus  gros,  et  de 
sept  pouces  quatre  lignes  devant  les  jambes  de  derrière; 
il  pesait  trois  livres. 

Il  y  a  tant  de  ressemblance  entre  les  parties  inté- 
rieures du  putois  et  celles  de  la  marte  et  de  la  fouine, 
qu*il  serait  inutile  de  faire  une  description  aussi  dé- 
taillée des  viscères  du  putois,  que  celle  qui  a  été  faite 
de  ceux  de  la  fouine,  il  suffit  de  rapporter  les  diffé- 
rences les  plus  marquées. 

Le  canal  intestinal  du  putois  avait  sept  pieds  trois 
pouces  de  longueur,  depuis  le  pylore  jusqu'à  Fanus, 
et  environ  un  pouce  trois  lignes  de  circonférence  dans 
toute  son  étendue ,  excepté  le  rectum  qui  avait  deux 
pouces  de  tour,  près  de  Tan  us. 

Le  foie  était  d  un  rouge  très  -  pâle  au  dehors  et  au 
dedans,  il  pesait  une  once  six  gros;  la  rate  avait  la 
même  couleur  que  le  foie  ;  elle  était  beaucoup  plus 
longue  que  celle  de  la  fouine,  car  elle  avait  environ 
cinq  pouces ,  elle  pesait  un  gros  et  demi  ;  le  rein  droit 
était  plus  avancé  que  le  gauche  d  un  quart  de  sa  Ion- 
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^eur;  1«  diaphragme  était  fort  épais,  il  n'avait  point 
de  centre  nerveux. 

La  langue  dm  putois  ne  difîérait  de  celle  de  la  fouine, 
qu  en  ce  que  Ton  y  voyait  de  plus ,  très-distinctement , 
les  petites  papilles  qui  couvraient  sa  partie  antérieure, 
elles  formaient  des  files  dirigées  obliquement  d'arrière 
en  avant,  et  de  dedans  en  dehors  ;  il  y  avait  sur  la  partie 
postérieure  de  la  langue  plusieurs  glandes  à  calice  de 
différentes  grosseurs  ;  le  palais  était  traversé  par  six  ou 
sept  sillons  ;  le  cerveau  et  le  cervelet  ressemblaient  au 
cerveau  et  au  cervelet  de  la  fouine,  le  cerveau  pesait  un 
gros  cinquante- six  grains,  et  le  cervelet  un  demi-gros. 

Le  scrotum  était  plus  gros  que  celui  de  la  fouine ,  et 
le  gland  avait  une  figure  différente  de  celle  du  gland 
de  cet  animal ,  mais  semblable  à  la  figure  de  Tos  qui 
était  au  dedans  (i)  ^  le  gland  du  putois  avait  treize  ligneft 
de  longueur,  et  il  se  trouvait  quatre  lignes  de  distance 
entre  l'extrémité  de  l'os  et  la  bifurcation  des  corps  ca- 
verneux ;  la  longueur  des  canaux  déférents  était  de  trois 
pouces  et  demi  ;  les  testicules  avaient  six  lignes  de  lon- 
gueur, quatre  Jignes  de  largeur,  et  trois  lignes  d'é- 
paisseur. 

Les  vésicules  de  l'anus  ne  différaient  de  celles  de  la 
fouine,  qu  en  ce  qu'elles  étaient  plus  grosses;  leur  grand 
diamètre  avait  six  lignes  de  longueur ,  et  le  petit  cinq 
lignes  ;  la  substance  qui  était  contenue  dans  ces  vési- 
cules avait  une  couleur  blanche ,  et  une  odeur  très- 
puante  et  fort  pénétrante. 

Le  squelette  (/?/.  122)  du  putois  a  la  partie  antérieure 

(i)  Voyez  la  description  de  cet  os  dans  celle  de  la  partie  da  cabinet 
qui  a  rapport  à  rhistoire  natarelle  du  patotii. 
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«les  m&choires  plus  courte  à  proportion  que  celle  de  la 
fouine,  et  les  os  propres  du  nez  moins  reculés,  et  par 
conséquent  les  bords  de  l'ouverture  de»  narines  moins 
inclinés  en  arrière  ;  mais  les  os  propres  du  nez  sont 
plus  inclinés  en  bas,  le  front  est  plus  éleyé,  et  les  or^ 
bites  des  yeux  ont  beaucoup  moins  de  diamètre  que 
dans  la  fouine. 

Le  putois  a  une  dent  de  moins  que  la  fouine  de 
chaque  côté  des  mâchoires  :  en  comparant  la  position 
des  dents  de  ces  deux  animaux ,  il  ma  paru  que  c*est  la 
seconde  dent  màchelière  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
du  dessus,  et  la  troisième  dent  màchelière  de  chaque 
côté  de  la  mâchoire  du  dessous  de  la  fouine  que  le  pu- 
tob  n'a  pas;  ainsi  il  n*a  que  trente-quatre  dents,  six 
incisives  et  deux  canines  dans  chaque  mâchoire,  quatre 
mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  dessus, 
et  cinq  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  dessous  ;  au 
reste ,  toutes  ces  dents  ressemblent  parfaitement  à  celles 
de  la  fouine  par  leur  figure  et  leur  situation. 

Il  y  avait  dans  le  squelette  du  putois  quatorze  côtes 
de  chaque  côté  comme  dans  celui  de  la  fouine  ;  mais  il 
ne  s*y  trouvait  que  trois  fausses  côtes  et  seize  fiiusses 
vertèbres  dans  la  queue  ;  tout  le  reste  du  squelette  du 
putois  était  très- ressemblant  à  celui  de  la  fouine,  tant 
par  le  nombre  que  par  la  situation  et  la  figure  des  os, 
dans  une  grandeur  proportionnée  à  celle  du  putois  ; 
comme  les  plus  grandes  différences  se  trouvent  dans  les 
dimensions  de  la  tête ,  on  pourra  en  juger  en  compa- 
rant la  table  suivante  à  celle  qui  contient  les  dimensions 
de  la  tétc  du  squelette  de  la  fouine. 
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pi. 

Longueur  de  k  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jusqu'à  l'occiput o 

La  plus  gnnde  largeur  de  la  tète o 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  condyloide o 

Largeur  de  la  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  canines  o 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches ....  o 

Distance  entre  les  apophyses  condyloïdes o 

Epaisseur   de   la  partie   antérieure    de   la    mâ- 
choire supérieure o     o       7 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  in- 

cisiTCs o     o     3  ; 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines o     o     8^ 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  na- 
rines   o     o     6| 

Longueur  de  cette  ouverture o     o     6 

Largeur o     o     4 

Largeur  des  orbites o    o     5| 

Hauteur o     o     5 

Longueur  des   plus  Tongues   dents  incisives  au 

dehors  de  l'os o     o     a~ 

Longueur  des  dents  canines o     o     4? 

Largeur  à  la  base o     o     a- 

Longueur   des    plus   grosses   dents  mâchelières 

au  dehors  de  l'os o     o     'ji  * 

Largeur o     o     4 

Epaisseur o     o     a 
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LE   FURET. 


(■) 


La  marte  furet;  Desm.  —  Mustela  Furo ;  Linn.  (a). 

vJ|uELQU£S  auteurs  ont  douté  si  Le  furet  et  le 
putois  étaient  des  animaux  d'espèces  différen- 
tes (  ).  Ce  doute  est  peut-être  fondé  sur  ce  qu'il 
y  a  des  furets  qui  ressemblent  aux  putois  par 
la  couleur  du  poil  :  cependant  le  putois,  naturel 
aux  pays  tempérés ,  est  un  animal  sauvage  comme 
la  fouine  ;  et  le  furet ,  originaire  des  climats 
chauds,  ne  peut  subsister  eu  France  que  comme 
animal  domestique.  On  ne  se  sert  point  du  putois, 

(i)  Le  furet;  en  latin >  vwerra,furo,  furunadus;  en  espagnol  ,huron, 
/uràm;  en  allemand,  frett,  frettel ,  fitreUe ,  en  anglais, y»/7Vf,  en  po- 
lonais, laska, 

Tiverra,  fnro,  iotis.  Gesner ,  Hist.  qnadrap.  76a.  Icon.  animal  qoadr. 
pag.  loi. 

Mnttela  syWeitxis  vi verra  dicta.  Ray,  Synops.  animal,  qnadrap.  p.  191 

MostellA  Tiverra  dicta.  Klein,  de  qnadgnq.  pag.  63. 

Mnstela  pilis  subflayis  longioribns ,  castaneo  colore  terminatis  Testiu, 
▼iverra  mas.  Mnstela  pilis  ex  albo  snbflavis  vestita....  Viverra  feeviiu- 
Brisson,  Regn.  anim.  p.  344. 

(a)  Cnvier,  dans  son  grand  onvrage  snr  la  distribution  dn  règne  ani- 
mal ,  dit  que  le  fiiret  n'est  pent-^tre  qn'ime  yariété  du  putois. 

(3)  Tid.  Linnaei,  Syst.  nat.  Mustek  flavescentc  nigricans,  ore  albo, 
collari  flavescente  putorius.  . . .  Mnstela  sylvestris  viverra  dicta  ,  an  dis- 
tincta. 


Pi./n. 
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mais  du  furet,  pour  la  chasse  du  lapin,  parce 
qu'il  s'apprivoise  plus  aisément;  car  d'ailleurs  il  a, 
comme  le  putois ,  Fodeur  très-forte  et  très-désa-* 
gréable;  mais  ce  qui  prouve  encore  mieux  que 
ce  sont  des  animaux  différents,  c'est  qu'ils  ne  se 
mêlent  point  ensemble,  et  qu'ils  diffèrent  d'ail- 
leurs par  un  grand  nombre  de  caractères  essen- 
tiels. Le  furet  a  le  corps  plus  allongé  (i)  et  plus 
mince,  la  tête  plus  étroite,  te  museau  plus  pointu 
que  le  putois  ;  il  n'a  pas  le  même  instinct  pour 
trouver  sa  subsistance;  il  faut  en  avoir  soin ,  le 
nourrir  à  la  maison,  du  moins  dans  ces  climats  ;  il 
ne  va  pas  s'établir  à  la  campagne  ni  dans  les 
bois;  et  ceux  que  l'on  perd  dans  les  trous  de 
lapins ,  et  qui  ne  reviennent  pas,  ne  se  sont  ja- 
mais multipliés  dans  les  champs  ni  dans  lies  bois , 
ils  périssent  apparemment  pendant  l'hiver  :  le 
furet  varie  aussi  par  la  couleur  du  poil ,  comme 
les  autres  animaux  domestiques,  et  il  est  aussi 
commun  dans  les  (a)  pays  chauds,  que  le  putois 
y  est  rare. 

La  femelle  est  dans  cette  espèce  sensiblement 
plus  petite  que  le  mâle  ;  lorsqu'elle  est  en  chaleur, 
elte  le  recherche  ardemment,  et  l'on  assure  (3) 

(i)  Voyez  eî-après  la  deacripiioii  dn  fiireft  ,  oh  il  est  dit  qa*il  a  quinu* 
oitc» ,  an  lira  qat  1«  potoi* ,  la  fooioe  et  la  marte  n*eii  ont  que  qaatorie , 
et  qn'il  a  aiusi  on  os  de  pliu  dans  le  sterDUin. 

(a)  Le  furet  se  trouve  en  Barbarie,  et  se  nomme  nimse.  Voyez  les 
Voyages  dn  docteur  Shaw,  Anistcrd. ,  1743  ,  tome  I ,  page  la 9. 

["i)  VidtGemer,  Hist.  animaL  qoadrup.page  763.^ 
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qu'elle  menrt  si  elle  ne  trouve  pas  à  se  satisfaire  ; 
aussi  a -t- on  soin  de  ne  les  pas  séparer.  On  les 
élève  dans  des  tonneaux  ou  dans  des  caisses  où 
on  leurfait  un  lit  d'étoupes;  ils  dorment  presque 
continuellement  :  ce  sommeil  si  fréquent  ne  leur 
tient  lieu  de  rien;  car  dès  qu'ils  s  éveillent  ils 
cherchent  à  manger;  on  les  nourrit  de  son,  de 
pain,  de  lait,  etc.;  ils  produisent  deux  fois  par 
an;  les  femelles  portent  six  semaines  :  quelques- 
unes  dévorent  levirs  petits  presque  aussitôt  qu'elles 
ont  mis  bas,  et  alors  elles  deviennent  de  nouveau 
en  chaleur  et  font  trois  portées,  lesquelles  sont 
ordinairement  de  cinq  ou  six,  et  quelquefois  de 
sept,  huit,  et  même  neuf. 

Cet  animal  est  naturellement  ennemi  mortel 
du  lapin  ;  lorsqu'on  présente  un  lapin,  même 
mort ,  à  un  jeune  furet,  qui  n'en  a  jamais  vu,  il 
se  jette  dessus  et  le  mord  avec  fureur;  s'il  est 
vivant,  il  le  prend  par  le  cou,  par  le  nez,  et  lui 
suce  le  sang;  lorsqu'on  le  lâche  dans  les  trous 
des  lapins  on  le  muselé,  afin  qu'il  ne  les  tue  pas 
dans  le  fond  du  terrier ,  et  qu'il  les  oblige  seule- 
ment à  sortir  et  à  se  jeter  dans  le  filet  dont  on 
couvre  l'entrée.  Si  on  laisse  aller  le  furet  sans 
muselière,  on  court  risque  de  le  perdre,  parce 
qu'après  avoir  sucé  le  sang  du  lapin  il  s'endort, 
et  la  fumée  qu'on  fait  dans  le  terrier  n'est  pas 
toujours  un  moyen  sûr  pour  le  ramener,  parce 
que  souvent  il  y  a  plusieurs  issues ,  et  qu'un  tei^ 
rier   communique   à  d'autres,  dans  lesquels  le 
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furet  s'eugage  à  mesure  que  la  fumée  le  gagne. 
Les  enfants  se  servent  aussi  du  furet  pour  déni- 
cher'les  oiseaux;  il  entre  aisément  dans  les  trous 
des  arbres  et  des  murailles,  et  il  les  apporte  au 
dehors. 

Selon  le  témoignage  de  Strabon,  le  furet  a  été 
apporté  d'Afrique  en  Espagne,  et  cela  ne  me 
parait  pas  sans  fondement,  parce  que  l'Espagne 
est  le  climat  naturel  des  lapins,  et  le  pays  où  ils 
étaient  autrefois  le  plus  abondants  :  on  peut  donc 
présumer  que ,  pour  en  diminuer  le  nombre,  de- 
venu peut-être  très-incommode ,  ou  fit  venir  des 
farets  avec  lesquels  on  fait  une  chasse  utile ,  au 
lieu  qu'en  multipliant  les  putois,  on  ne  pourrait 
que  détruire  les  lapins,  mais  sans  aucun  profit, 
et  les  détruire  peut-être  beaucoup  au-delà  de 
ce  que  l'on  voudrait. 

Le  furet,  quoique  facile  à  apprivoiser,  et  même 
assez  docile,  ne  laisse  pas  d'être  fort  colère;  il  a 
une  mauvaise  odeur  en  tout  temps,  qui  devient 
bien  plus  forte  lorsqu'il  s'échauffe  ou  qu'on  l'ir- 
rite; il  a  les  yeux  vifs,  le  regard  enflammé,  tous 
les  mouvements  très -souples,  et  il  est  en  même 
temps  si  vigoureux,  qu'il  vient  aisément  à  bout 
d'un  lapin  qui  est  au  moins  quatre  fois  plus  gros 
que  lui. 

Malgré  l'autorité  des  interprètes  et  des  commen- 
tateurs, nous  doutons  que  le  /uret  soit  Yictis  des 
Grecs.  «  L'ictis,  dit  Aristote,  est  une  espèce  de 
«  belette  sauvage,  plus  petite  qu'un  petit  chien 
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'c  de  Malle,  mais  semblable  à  la  belette  par  le 
«c  poil ,  paur  la  forme ,  par  la  blancheur  de  la  partie 
«  inférieure,  et  aussi  par  l'astuce  des  mœurs;  il 
c(  s'apprivoise  beaucoup;  il  fait  grand  tort  aux 
a  ruches,  étant  avide  de  miel,  il  attaque  aussi  les 
ce  oiseaux,  il  a,  comme  le  chat^  le  membre  génital 
<c  osseux.  Hist.  onimaL  Ub.  IX y  cap.  6.  »  Il  parait 
I®  qu'il  y  a  une  espèce  de  contradiction  ou  de 
malentendu  à  dire  que  l'ictis  est  une  espèce  de 
belette  sauvage  qui  s'apprivoise  beaucoup,  puis- 
que la  belette  ordinaire,  qui  est  ici  la  moins  sau- 
vage des  deux,  ne  s'apprivoise  point,  a"*  Le  furet, 
quoique  plus  gros  que  la  belette,  n'est  pas  trop 
comparable  au  petit  épagneul  ou  au  chien  bichon 
dont  il  n'approche  pas  pour  la  grosseur.  3^  11  ne 
paraît  pas  que  le  furet  ait  l'astuce  des  mœurs  de 
la  belette,  ni  même  aucune  ruse  :  enfin,  il  ne  fait 
aucun  tort  aux  ruches,  et  n'est  nullement  avide 
de  miel.  J'ai  prié  M.  le  Roi,  inspecteur  des  chasses 
du  roi,  de  vérifier  ce  dernier  fait,  et  voici  sa 
réponse  :  M.  de  Buffbnpeut  être  assuré  que  les 
furets  nont  pas  à  la  vérité  un  goût  décidé  pour  le 
miel 9  mais  qu'at^ec  un  peu  de  diète  on  leur  en/ait 
manger;  nous  en  auons  nourri  pendant  quatre 
jours  auec  du  pain  trempé  dans  de  Peau  miellée; 
ils  en  ont  mangé  ^  et  même  en  assez  grande  quan^ 
tité ,  les  deux  derniers  jours  ;  il  est  vrai  que  les  plus 
faibles  de  ceux-là  commençaient  à  maigrir  d'une 
manière  sensible.  Ce  n'est  pas  la  première  fois 
que  M.  le  Roi,  qui  joint  à  beaucoup  d'esprit  un 
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grand  amour  pour  les  sciences,  nous  a  donné  des 
faits  plus  ou  moins  importants,  et  dont  nous 
avons  fait  usage.  J'ai  essayé  moi-même,  n'ayant 
pas  de  furet  sous  ma  main,  de  faire  la  même 
épreuve  sur  une  hermine,  en  ne  lui  donnant  que 
du  miel  pur  à  manger,  et  en  même  temps  du 
lait  à  boire,  elle  en  est  morte  au  bout  de  quel- 
ques jours;  ainsi  ni  l'hermine  ni  le  furet  ne  sont 
avides  de  miel  comme  Yictis  des  anciens,  et  c'est 
ce  qui  me  fait  croire  que  ce  mot  ictis  n'est  peut- 
être  qu^un  nom  générique ,  ou  que ,  s'il  désigne 
une  espèce  particulière,  c'est  j^utot  la  fouine  ou 
le  putois,  qui  tous  deux  en  eiffet  ont  l'astuce  de 
la  belette,  entrent  dans  les  ruches,  et  sont  très- 
avides  de  miel. 
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DESCRIPTION 

DU    FURET. 


J_jB  furet  est  plus  petit  que  le  putois,  mais  il  nen 
diffère  pour  la  forme  du  corps,  qu'en  ce  qu'D  a  la  tête 
moins  large,  et  le  museau  plus  étroit  et  plus  allongé. 
La  couleur  du  poil  des  furets  varie  comme  dans  les 
autres  animaux  domestiques;  il  y  a  des  furets  {pL  ia3) 
qui  ont  comme  les  putois,  du  blanc,  du  noir  et  du 
fauve  plus  ou  moins  foncée,  on  leur  donne  le  nom  de 
fîirets-putois;  les  autres  [pL  ia3)  sont  en  entier  dune 
couleur  jaune,  semblable  à  celle  du  buis;  cette  couleur 
a  des  teintes  de  blanc,  parce  que  les  poils  longs  et  fer- 
mes qui  se  trouvent  sur  le  furet  comme  sur  la  fouine, 
la  marte  et  le  putois,  sont  en  partie  blancs,  tandis  que 
les  poils  courts  et  doux  sont  jaunes  en  entier:  le  blanc 
et  le  jaune  dominent  successivement  Tun  sur  Fautre, 
lorsque  Fpn  regarde  lanimal  sous  différents  aspects. 
Les  furets  qui  sont  de  couleur  mêlée  de  blanc,  de  noir 
et  de  fauve,  ressemblent  très -parfaitement  aux  putois 
par  ce  mélange;  car  ils  ont,  comme  les  putois,  le  tour 
de  la  bouche,  les  côtés  du  nez  et  le  front  blancs;  tout 
le  reste  du  corps  est  noir  ou  de  couleui'  fauve,  etc.; 
mais  en  général,  la  couleur  fauve  du  furet  que  j'ai  com- 
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paré  au  putois  était  plus  teinte  de  jaune  que  celle  de 
cet  animal ,  et  la  queue  du  furet  était  presque  entiè* 
rement  noire;  les  plus  longs  poils  aTaient  un  pouce 
trois  lignes,  et  les  moustaches  deux  pouces  et  demi; 
les  furets  mâles  sont  plus  grands  que  les  femelles ,  c'est 
pour  marquer  cette  différence  que  la  table  suivante 
contient  les  dimensions  extérieures  du  furet,  mâle  et  de 
la  femelle. 


DIMENSIONS 

BU 

FURET. 


FURET 
mâJe. 


FURET 

femelle. 


Longaenr  da  coq»  entier  mesuré  en  ligne 
droite  depuis  le  bont  da  moMaa  jutqn'à 


r« 


Hnitear  da   train  de  devant. 

Haalenr  du   train  de  jderrière 

Loogueor  dé  la  tète ,  depuis  le  bont  du  museau 

josqn*i  Tocciput 

Grconférence  du  bout  du  museau 

Qrconfërence  du  museau,  prise  au-dessous 

des  yeux 

Contour  de  Tonverture  de  la  bouche 

'Distance  entre  les  deux  naseaux 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle 

intérieur  de  Tcril 

DisUnoe  entre  Tangle  postérieur  et  ToreiUe 
Longueur  de  Tœil  d'un  angle  à  Tantre. . . 

Paverture. 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux, 

nesurée  en  ligne  droite 

^Distance  en  ligne  courbe 

.Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux 

et  les  oreilles 

Longueur  des  oreilles 

Largeur  de  la   base ,  mesurée   sur  la  cour- 

I    bure  extérieure 

iDisunce  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans 

!    le  bas 

Longueur  du  cou • 


pi.   po.  lij. 


pi-   po.  Ug. 


I  8 
3  IX 
5     4 

a  7 
a     o 


o  3  a 

o  a  o 

o  o  a-y 

o  o  IO7 

o  o  8 

o  o  3 

o  o  ij 


046 
006 


X     o 

X     II 


o  3 

3  5 

5  o 

a  4 

a  o 

a  9 

X  xo 

o  a^ 

o  10 

o  7 

o  3 

o  xi 

o  8 

x  o 


3     IK 

o     5 


176  l>ES€RIPTtOIf 

et  fort  transparent  dans  la  partie  qui  correspondait  à 
I  extrémité  de  la  branche  gauche  du  centre  nerveux  du 
<liaphragme  des  autres  animaux.  La  partie  charnue  du 
diaphragme  était  fort  mince,  et  presque  transparente 
dans  quelques  endroits. 

Les  poumons,  la  langue,  le  palais,  le  larynx,  le  cer- 
veau et  le  cervelet,  ressemblaient  à  ces  mêmes  parties 
vues  dans  le  putois ,  la  marte  et  la  fouine  ;  le  cerveau 
pesait  un  gros  vingt-six  grains,  et  le  cervelet  vingt«sept 
grains. 

Le  scrotum  et  le  gland  ne  différaient  en  aucune  ma- 
nière du  scrotum  et  du  gland  du  putois;  le  gland  du 
furet  avait  dix  lignes  de  longueur,  et  il  se  trouvait  deux 
lignes  de  distance  entre  lextrémité  de  Tos  et  la  biAir- 
cation  des  corps  caverneux.  La  longueur  des  canaux 
déférents  était  de  deux  pouces  huit  lignes;  les  testicules 
étaient  plus  gros  et  plus  arrondis  que  ceux  du  putois, 
ils  avaient  sept  lignes  de  longueur,  cinq  lignes  et  demie 
de  largeur,  et  cinq  lignes  d  épaisseur. 

Les  vésicules  de  lanus  étaient  au  moins  aussi  grosses 
que  celles  du  putois;  leur  grand  diamètre  avait  sept 
lignes  de  longueur,  et  le  petit  quatre  lignes,  la  sub- 
stance qui  était  contenue  dans  ces  vésicules  était  de 
couleur  jaunâtre ,  et  avait  une  odeur  encore  plus  fétide 
et  plus  exaltée  que  dans  le  putois. 

Le  furet  femelle  pesait  une  livre  quatre  gros,  ses 
mamelles  étaient  peu  apparentes;  je  n*en  ai  pu  trouver 
que  sept,  toutes  sur  le  ventre,  trois  à  droite  et  quatre 
à  gauche. 

Les  parties  de  la  génération  ne  différaient  de  celles 
de  la  ^fouine,  qu  en  ce  que  l'endroit  du  clitoris  n  était, 
marqué  que  par  renfoncement  du  prépuce;  le  vagin 
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était  fort  ample  et  avait  des  parois  dures  et  épaisses , 
sans  doute  parce  que  cette  femelle  avait  mis  bas  depuis 
peu  de  temps. 

Le  7  avril,  j'ai  ouvert  une  femelle  de  furet -putois 
pleine,  qui  avait  un  pied  six  lignes  de  longueur  me- 
surée en  ligne  droite,  depuis  le  bout  du  museau  jusqua 
l'anus  :  elle  portait  trois  fœtus  dans  la  corne  gauche  de 
la  matrice,  et  cinq  dans  la  droite;  chaque  fœtus  avait 
deux  placenta  ronds  {AB^fig,  i ,  2,  3  et  6,  /?/.  124)? 
posés  sur  une  zone  circulaire  qui  embrassait  le  fœtus 
sur  le  milieu  du  corps,  comme  le  placenta  du  chien  et 
de  la  fouine.  Les  placenta  (Jig,  4  et  5  )  du  furet  avaient 
chacun  environ  neuf  à  dix  lignes  de  diamètre ,  et  une 
ligne  d  épaisseur  dans  le  milieu.  Leur  face  extérieure 
I  [A  B  y  Jig,  I  et  2)  était  grisâtre,  et  Tintérieure  {^B, 
I  J!g'^  et  6)  avait  une  couleur  rougeâtre.  Ils  n  étaient 
!  éloignés  Fun  de  lautre  que  d'une  ligne  par  l'un  des 
cotés  à  Tendroit  C^fig,  2  et  6,  et  d'un  pouce  par  l'autre 
coté  à  l'endroit  C,  Jig.  i  et  3  :  ce  dernier  intervalle 
était  rempli  par  une  sorte  de  placenta,  car  la  substance 
qui  s'y  trouvait  était  beaucoup  plus  épaisse  que  celle  du 
chorion  et  celle  de  l'amnios;  on  y  voyait  aussi  les  ramifi- 
cations des  vaisseaux  du  cordon  ombilical.  Ce  cordon 
'\  ^^fië'  3  et  6  )  était  fort  court,  et  n'avait  qu'une  ligne 
de  longueur  depuis  le  nombril  du  fœtus  jusqu'au  pre- 
mier placenta;  avant  d'y  entrer  il  se  divisait  en  deux 
branches  y  dont  l'une  se  ramifiait  entre  les  deux  placenta 
avant  d'arriver  au  second.  Le  plus  grand  (E^Jfg,  3)  des 
,  fœtus  avait  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur,  depuis  le 
I  sommet  de  la  tète  jusqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  et  le 
plus  petit  [Eyjig,  6),  seulement  un  pouce  et  demi. 
L'allantoïde  [F,  Jig,  3  )  était  placée  à  l'endroit  de  la  hi- 

MAMMivàKts.   Tome  IV.  11 


178  DESCRIPTION     DU     FURET. 

furcation  du  cordon  ombilical;  étant  enflée  elle  formait 
une  poche  de  cinq  lignes  de  longueur  sur  deux  lignes 
et  demi  de  diamètre. 

La  tête  du  squelette  [pL  127)  du  furet  était  un  peu 
plus  petite  que  celle  du  squelette  du  putois;  le  museau 
de  cet  animal,  le  front,  et  surtout  la  partie  antérieure 
du  crâne,  étaient  à  proportion  moins  large,  et  en  général 
les  os  pariétaux  avaient  moins  de  convexité^  mais  au 
re&te,  la  tête  du  furet  ressemblait  plus  à  la  tête  du  pu- 
tois qu  à  celle  de  la  fouine  et  de  la  marte ,  et  il  n  avait 
que  trente-quatre  dents  comme  le  putois. 

Le  furet  a  quinze  côtes  de  chaque  côté,  et  par  consé- 
quent une  de  plus  que  le  putois.  Le  sternum  est  aussi 
composé  dun  os  de  plus;  car  il  en  a  onze,  tandis quil 
ne  se  trouve  que  dix  os  dans  le  sternum  du  putob, 
de  la  fouine  et  de  la  marte,  qui  n*ont  que  quatorze 
côtes. 

La  queue  du  ftu*et  avait  dix-huit  fausses  vertèbres  :  la 
gouttière  formée  par  les  os  des  hanches  et  des  9es 
était  moins  échancrée,  mais  plus  ouverte  que  dans  le 
putois;  et  les  trous  ovalaires  étaient  plus  petits. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QCn  ▲  AA^PrORT  A  I.*liIftTOIllB   HATUHKLI.» 

DU  PUTOIS  ET  DU  FURET. 


697.  Un  putois, 

VJET  animal  a  la  grandeur  et  la  couleur  ordinaire  des 
putois  :  il  est  dans  l'esprit  de  vin. 

698.  Un  putois  empaillé. 

H  est  de  grandeur  médiocre;  cependant  il  a  des 
teintes  de  couleur  noirâtre,  aussi  foncées  que  celles  des 
putois  les  plus  grands  et  les  plus  vieux. 

699.  Le  squelette  d*un  putois. 

Ce  squelette  a  un  pied  un  pouce  et  demi  de  longueur, 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu  a  Fextrémité  posté- 
rieure de  Fos  sacrum  ;  la  tête  a  deux  pouces  sept  lignes 
de  long,  et  quatre  pouces  cinq  lignes  de  circonférence, 
prise  à  lendroit  des  angles  de  la  mâchoire  inférieure , 
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et  au-dessus  du  front;  le  coffi'e  a  sept  pouces  trois  li- 
gnes de  tour  à  lendroit  le  plus  gros. 

700.  Uos  hyoïde  d^un  putois. 

Il  est  composé  de  neuf  os ,  comme  celui  de  la  fouine, 
mais  Tos  du  milieu  de  la  fourchette  est  un  peu  plus 
long. 

701.  Os  de  la  verge  du  putois. 

Cet  os  a  un  pouce  neuf  lignes  de  longueiu* ,  et  envi- 
ron une  ligne  de  diamètre;  il  diffère  de  l'os  de  la  vei^ 
de  la  fouine  et  de  la  marte,  en  ce  qu'il  n'est  pas  percé 
dans  sa  partie  inférieure^  que  cette  partie  est  sillonnée 
longitudinalement,  que  son  extrémité  est  crochue  et 
faite  en  forme  de  cuilher,  et  que  l'autre  extrémité  qui 
tenait  à  la  verge  est  la  plus  grosse. 

702.  Un  furet  mâle  empaillé. 
7o3.  Un  Jiiret  femelle  empaillé. 

Ces  deux  animaux  ressemblent  chacun,  par  la  cou- 
leur du  poil  et  la  grandeur  du  corps ,  aux  furets  mâle 
et  femelle  qui  ont  servi  de  sujets  pour  la  description  du 
furet. 

704.  Le- squelette  d^un  fiiret  mâle^ 

Ce  squelette  a  onze  pouces  neuf  lignes  de  longueur, 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu'à  l'extrémité  posté- 
rieure de  l'os  sacrum;  la  tête  a  deux  pouces  deux  lignes 
de  long,  et  trois  pouces  cinq  Ugnes  de  circonférence; 
celle  du  coffre  est  de  cinq  pouces  deux  lignes  à  l'endroit 
le  plus  gros. 

705.  Le  squelette  d*un  firet  femelle. 
Ce  squelette  a  dix  pouces  neuf  lignes  de  longueur, 
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depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu'à  U^xtrémité  pésté- 
rieore  de  los  sacrum  ;  la  tête  a  deux  pouces  de  long , 
et  trois  pouces  deux  lignes  de  circonférence;  celle  du 
coffre  est  de  quatre  pouces  sept  lignes  à  Tendroit  le 
plus  gros. 

706.  Uos  hyoïde  du  Juret. 

n  ressemble  à  celui  du  putois  par  le  nombre  et  la 
figure  des  os  dont  il  est  composé. 

707.  Uos  de  la  Derge  du  furet. 

Cet  os  n  a  qu'un  pouce  quatre  lignes  de  longueur;  au 
reste,  il  ressemble  à  Vos  de  la  verge  du  putois. 


'') 
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LA    BELETTE. 


(■) 


La  mabtk  belette;  Desm.  —  Mustela  vulgaris;  linné. 

JL  A.  belette  ordinaire  est  aussi  commune  dans  les 
pays  tempérés  et  chauds  {i) ,  qu'elle  est  rare  dans 
les  climats  froids  ;  l'hermine ,  au  contraire ,  très- 
abondante  dans  le  Nord,  n'est  qu'en  petit  nombre 
dans  les  régions  tempérées ,  et  ne  se  trouve  point 
vers  le  Midi.  Ces  animaux  forment  donc  deux 
espèces  distinctes  et  séparées  ;  ce  qui  a  pu  don- 
ner lieu  de  les  confondre  et  de  les  prendre  pour 
le  même  animal ,  c'est  que ,  parmi  les  belettes  or- 
dinaires, il  y  en  a  quelques-unes  qui,  comme  l'her- 

(i)  La  belette;  en  grec,  yoXii;  en  latin,  mustela;  en  italien, 
donnola,  balhttula,  benuia;  en  espagnol ,  Gom<id>vûi  ;  enallemand, 
wisefe;en  anglais ,  (veofe/^  weesel,  et  dans  quelques  endroits  d^Angle- 
terre  yfoumart. 

Mustela  proprie  sic  dicta.  Gesner,  Hist.  qnadrup.  pag.  75  a.  Icod. 
animal,  quadmp.  pag.  99.  ' 

Mustela  vulgaris.  Ray,  Synops.  animal,  qnadrup,  pag.  zgS. 

Mustela  Tulgaris.  Klein ,  de  quadmp.  pag.  6a. 

Mustela  supra  rutila ,  infira  alba. . . .  Mustela  vulgaris.  Brisson.  Regn. 
animal,  pag.  24a. 

(a)  La  belette  se  trouve  en  lUrbarie;  on  la  nomme  fert-el  sieiie. 
Voyea  les  Voyages  du  docteur  Shaw;  La  Haye,  f  743  ,  tome  I,  p.  3a«. 
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mine,  deviennent  blanches  pendant  l'hiver,  même 
dans  notre  climat  :  mais  si  ce  caractère  leur  est 
commun ,  elles  en  ont  d'autres  qui  sont  très<lif- 
férents;  Thermine,  rousse  en  été,  blanche  en 
hiver,  a  en  lout  temps  le  bout  de  la  queue  noire  ; 
la  belette,  même  celle  qui  blanchit  en  hiver,  a 
le  bout  de  la  queue  jaune  ;  elle  est  d'ailleurs  sen- 
siblement plus  petite ,  et  a  la  queue  beaucoup  plus 
courte  que  l'hermine;  elle  ne  demeure  pas,  comme 
elle^  dans  les  déserts  et  dans  les  bois,  elle  ne 
secarte  guère  des  habitations  :  nous  avons  eu 
les  deux  espèces,  et  il  n'y  a  nulle  apparence 
que  ces  animaux  qui  diffèrent  par  le  climat, 
par  le  tempérament ,  par  le  naturel  et  par  la 
taille  y  se  mêlent  ensemble;  il  est  vrai  que  parmi 
les  belettes  il  y  en  a  de  plus  grandes  et  de  plus 
petites  ;  mais  cette  différence  ne  va  guère  qu'à 
un  pouce  (i)  sur  la  longueur  entière  du  corps; 
au  lieu  que  l'hermine  est  de  deux  pouces  plus 
longue  que  la  belette  la  plus  grande  :  ni  l'une 
ui  l'autre  ne  s'apprivoisent,  elles  demeurent  tou- 
jours très-sauvages  dans  les  cages  de  fer  où  l'on 
est  obligé  de  les  garder;  ni  l'une  ni  l'autre  ne 
veulent  manger  de  miel  ;  elles  n'entrent  pas  dans 
les  ruches  comme  le  putois  et  la  fouine,  ainsi 
l'hermine  n'est  pas  la  belette  sauvage ,  Yictis 
d'Aristote ,  puisqu'il  dit  qu'elle  devient  fort  pri- 

(i)  Voyes  ci-après  1m  Hescriptiona  de  la  b«lene  et  de  rhennine,  et 
«OBipares  ensemble  le»  dUneiiaiona  de  ces  deux  animaux. 
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vée ,  et  qu'elle  est  fort  avide  de  miel  ;  la  belette 
et  rherruine ,  loin  de  s'apprivoiser,  sont  si  sauvages, 
qu'elles  ne  veulent  pas  manger  lorsqu'on  les  re- 
garde ;  elles  sont  dans  une  agitation  continuelle , 
cherchent  toujours  à  se  cacher;  et  si  l'on  veut 
les  conserver ,  il  faut  leur  donner  un  paquet  d'é- 
toupes  dans  lequel  elles  puissent  se  fourrer  ;  elles 
y  traînent  tout  ce  qu'on  leur  donne,  ne  mangent 
guère  que  la  nuit,  et  laissent  pendant  deux  ou 
trois  jours  la  viande  fraîche  se  corrompre  avant 
que  d'y  toucher  :  elles  passent  les  trois  quarts 
du  jour  à  dormir  ;  celles  qui  sont  en  liberté  atten- 
dent aussi  la  nuit  pour  chercher  leur  proie.  Lors- 
qu'une belette  peut  entrer  dans  un  poulailler, 
elle  n'attaque  pas  les  coqs  ou  les  vieilles  poules , 
elle  choisit  les  poulettes,  les  petits  poussins,  les 
tue  par  une  seule  blessure  qu'elle  leur  fait  à  la 
tète,  et  ensuite  les  emporte  tous  les  uns  après 
les  autres  ;  elle  casse  aussi  les  œufs ,  et  les  suce 
avec  une  incroyable  avidité:  eii^hiver,  elle  demeure 
ordinairement  dans  les  greniers ,  dans  les  granges, 
souvent  même  elle  y  reste  au  printemps  pour  y 
faire  ses  petits  dans  le  foin  ou  la  paille  ;  pendant 
tout  ce  temps, elle  fait  la  guerre,  avec  encore  plus 
de  succès  que  le  chat,  aux  rats  et  aux  souris, 
parce  qu'ils  ne  peuvent  lui  échapper,  et  qu'elle 
entre  après  eux  dans  leurs  trous  ;  elle  grimpe 
aux  colombiers,  prend  les  pigeons,  les  moi- 
neaux, etc.  :  en  été,  elle  va  à  quelque  distance 
des  maisons,  surtout  dans  les  lieux  bas,  autour 
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des  moulins,  le  long  des  ruisseaux,  des  rivières, 
se  cache  dans  les  buissons  pour  attraper  des  oi- 
seaux, et  souvent  s'établit  dans  le  creux  d'un 
vieux  saule  pour  y  faire  ses  petits  ;  elle  leur  pré- 
pare un  lit  avec  de  l'herbe,  de  la  paille,  des 
feuilles ,  des  étoupes.  Elle  met  bas  au  printemps  ; 
les  portées  sont  quelquefois  de  trois ,  et  ordinai- 
rement de  quatre  ou  de  cinq  :  les  petits  naissent 
les  yeux  fermés,  aussi-bien  que  ceux  du  putois, 
de  la  marte',  de  la  fouine ,  etc.  ;  mais  en  peu  de 
temps  ils  prennent  assez  d'accroissement  et  de 
force  pour  suivre  leur  mère  à  la  chasse.  Elle 
attaque  les  couleuvres,  les  rats  d'eau ,  les  taupes, 
les  mulots ,  etc. ,  parcourt  les  prairies ,  dévore  les 
cailles  et  leurs  œufs.  Elle  ne  marche  jamais  d'un 
pas  égal ,  elle  ne  va  qu'en  bondissant  par  petits 
sauts  inégaux  et  précipités  ;  et ,  lorsqu'elle  veut 
monter  sur  un  arbre ,  elle  fait  un  bond  par  lequel 
elle  s'élève  tout  d'un  coup  à  plusieurs  pieds  de 
hauteur;  elle  bondit  de  même  lorsqu'elle  veut 
attraper  un  oiseau. 

Ces  animaux  ont ,  aussi-bien  que  le  putois  et 
le  furet ,  l'odeur  si  forte ,  qu'on  ne  peut  les  gar- 
der dans  une  chambre  habitée  ;  ils  sentent  plus 
mauvais  en  été  qu'en  hiver;  et  lorsqu'on  les  pour- 
suit ou  qu'on  les  irrite,  ils  infectent  de  loin.  Ils 
marchent  toujours  en  silence ,  ne  donnent  jamais 
de  voix  qu'on  ne  les  frappe  ;  ils  ont  nn  cri  aigre 
et  enroué  qui  exprime  bien  le  ton  de  la  colère. 
Comme  ils  sentent  eux-mêmes  fort  mauvais,  ils 
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ne  craignent  pas  l'infection.  Un  paysan  de  ma 
campagne  prit  un  jour  trois  belettes  nouvelle- 
ment nées  dans  la  carcasse  d'un  loup  qu  on  avait 
suspendu  à  un  arbre  par  les  pieds  de  derrière; 
le  loup  était  presque  entièrement  pourri,  et  la 
mère  belette  avait  apporté  des  herbes,  des  pailles 
et  des  feuilles  pour  faire  un  lit  à  ses  petits  dans 
la  cavité  du  thorax. 


1*"*    ADDITION    A    l'article    DE    LA    BELETTE. 


Je  dois  citer  ici  avec  éloge  et  reconnaissance 
une  lettre  qui  m'a  été  écrite  par  madame  la  com- 
tesse de  Noyan ,  datée  du  château  de  la  Mance- 
lière  en  Bretagne,  le  ao  juillet  1771. 

a  Vous  êtes  trop  juste,  monsieur,  pour  ne  pas 
faire  réparation  d'honneur  à  ceux  que  vous  avez 
offensés.  Vous  avez  fait  un  outrage  à  la  race  de 
l'hermine,  en  l'annonçant  comme  une  béte  que 
l'on  ne  pouvait  apprivoiser.  J'en  ai  une  depuis 
un  mois,  que  l'on  a  prise  dans  mon  jardin,  qui, 
reconna^issante  des  soins  que  je  prends  d'elle, 
vient  m'embrasser,  me  lécher  et  jouer  avec  moi, 
comme  le  pourrait  faire  un  petit  chien.  Elle  est 
à  peu  près  de  la  taille  d'une  belette,  roussâtre 
sur  le  dos ,  le  ventre  et  les  pattes  blanches  ;  cinq 
belles  petites  griffes  à  ses  jolies  petites  pattes  ;  sa 
bouche  bien  fendue ,  et  ses  dents  pointues  comme 
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des  aiguilles  ;  le  tour  des  oreilles  blauc  ;  la  barbe 
longue,  blanche  et  noire ,  et  le  bout  de  la  queue 
I        d  un  beau  noir.  Sa  vivacité  surpasse  celle  de  l'é* 

I        ciireuil Cette  jolie  petite  bete,  jouissant  de  sa 

I  liberté  jusqu'à  l'heure  que  nous  nous  retirons , 
joue,  vole  nos  sacs  d'ouvrage,  et  tout  ce  qu'elle 
peut  emporter.  » 

Tavotie  que  je  ne  me  suis  peut-être  pas  assez 
occupé  de  l'éducation  des  belettes  et  des  hermines 
que  j'ai  fait  nourrir  ;  car  toutes  m'ont  paru  éga* 
lement  farouches.  Je  ne  doute  pas  néanmoins  de 
ce  que  me  marque  madame  de  Noyan,  et  d'au* 
tant  moins  que  voici .  un  second  exemple  qui 
coi^orme  le  premier. 

M.  Giély ,  de  Mornas  dans  le  Comtat  Vçnaissin , 
m'écrit  dans  les  termes  suivants  : 

a  Un  homme  ayant  trouvé  une  portée  de  jeu- 
nes belettes,  résolut  d'en  élever  une,  et  le  succès 
répondit  promptement  à  ses  soins.  Ce  petit  ani* 
mal  s'attacha  à  lui,  et  il  s'amusa  à  l'exercer  un 
jour  de  fête  dans  une  promenade  publique,  où 
la  jenne  belette  le  suivit  constamment ,  et  sans 
prendre  le  change ,  pendant  plus  de  six  cents 
pas ,  et  dans  tous  les  détours  qu'il  fit  à  travers  les 
spectateurs.  Cet  homme  donna  ensuite  ce  joli  ani- 
mal à  ma  femme.  La  méthode  de  les  apprivoiser 
est  de  les  manier  souvent  en  leur  passant  douce- 
ment la  main  sur  le  dos ,  mais  aussi  de  les  gron- 
der et  même  de  les  battre  si  elles  mordent.  Elle 
est,  comme  la  belette  ordinaire  et   le  roselet, 


l88  HISTOIRE    NA.TURELLE 

rousse  supérieurement  et  blanche  inférieurement. 
Le  fouet  de  la  queue  est  d'un  poil  brun  appro- 
chant du  noir.  Elle  n'a  que  cinq  semaines,  et 
j'ignore  si,  avec  Tâge,  ce  poil  du  bout  de  la 
queue  ne  deviendra  pas  tout  noir.  Le  tour  des 
oreilles  n'est  pas  blanc  comme  au  roselet  ;  mais 
elle  a ,  comme  lui ,  l'extrémité  des  deux  pattes  de 
devant  blanche,  les  deux  de  derrière  étant  rousses 
même  par-dessous.  Elle  a  une  petite  tache  blanche 
sur  le  nez,  et  deux  petites  taches  rousses  oblon- 
gues,  isolées  dans  le  blanc,  au-dessous  des  yeux, 
selon  la  longueur  du  museau.  Elle  n'exhale  en* 
core  aucune  mauvaise  odeur;  et  ma  femme,  qui 
a  élevé  plusieurs  de  ces  animaux,  assure  qu'elle 
n'a  jamais  été  incommodée  de  leur  odeur ,  excepté 
les  cas  où  quelqu'un  les  excédait  et  It^  irritait. 
On  la  nourrit  de  lait ,  de  viande  bouillie  et  d'eau  ; 
elle  mange  peu ,  et  prend  son  repas  en  moins  de 
quinze  secondes  :  à  moins  qu'elles  n'ait  bien  faim , 
elle  ne  mange  pas  le  miel  qu'on  lui  présente.  Cet 
animal  est  propre  ;  et  s'il  dort  sur  vous  et  que 
ses  besoins  l'éveillent,  il  vous  gratte  pour  le 
mettre  à  terre. 

«  Au  surplus,  cette  belette  est  très-familière  et 
très-gaie  :  ce  n'est  pas  contrainte  ni  tolérance, 
c'est  plaisir,  goût,  attachement.  Rechercher  les 
éaresses ,  provoquer  les  agaceries ,  se  coucher  sur 
le  dos ,  et  répondre  à  la  main  qui  la  flatte ,  de 
mille  petits  coups  de  pattes  et  de  dents  très-ai- 
guës, dont  elle  sait  modérer  et  retenir  l'impres- 
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^ion  au  simple  chatouillement ,  sans  jamais  s'ou- 
blier ;  me  suivre  partout ,  me  grimper  et  parcourir 
tout  le  corps  ;  s'insinuer  dans  mes  poches ,  dans 
ma  manche,  dans  mon  sein,  et  de  Yk  m'inviter 
au  badinage  ;  dormir  sur  moi  ;  manger  à  tabhe 
sur  mon  assiette,  boire  dans  mon  gobelet,  me 
baiser  la  bouche,  et  sucer  ma  salive,  qu'elle  pa- 
raît aimer  beaucoup  (  sa  langue  est  rude  comme 
celle  du  chat  )  ;  folâtrer  sans  cesse  sur  mon  bu- 
reau pendant  que  j'écris  ;  et  jouer  seule ,  et  sans 
agacerie  ni  retour  de  ma  part,  avec  mes  mains 
et  ma  plume  :  voilà  la  mignarderie  de  ce  petit 
animal...  Si  je  me  prête  à  son  jeu ,  il  le  conti- 
nuera deux  heures  de  suite ,  et  jusqu'à  la  lassi- 
tude (i).  » 

Par  une  seconde  lettre  de  M.  Giély ,  de  Mor- 
nas,  du  i5  août  1775,  il  m'informe  que  sa  be- 
lette a  été  tuée  par  accident,  et  il  ajoute  les 
observations  suivantes  : 

a  i^  Ses  excréments  commençaient  à  empuantir 
le  lieu  où  je  la  logeais  ;  il  faut  y  apporter  beau- 
coup de  soins  et  de  propreté ,  et  la  nourrir  plus 
souvent  d'œufs  ou  d'omelette  aux  herbes  que  de 
viande. 

a® 'Il  ne  faut  pas  la  toucher  ni  la  prendre  pen- 
dant qu'elle  prend  son  repas  ;  dans  ce  court  in- 
tervalle, elle  est  intraitable. 

y  Elle  me  saigna  des  poussins  qu'on  avait  pla- 

(i)  Lettre  de  M.  Giély  à  M.  de  Ruflbn.  Mornas,  i6  jain  17:5. 
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ces  à  sa  portée  par  inadvertance  ;  mais  elle  n'a 
jamais  osé  attaquer  de  front  de  gros  poulets  que 
j'engraissais  pn  cage  ;  ils  la  harcelaient  et  la  met- 
taient en  fuite  à  coups  de  bec.  Il  était  amusant 
d'observer  les  ruses  et  les  feintes  qu'elle  em- 
ployait pour  tâcher  de  les  surprendre. 

4°  Quant  à  sa  familiarité  et  aux  grâces  de  son 
badinage  et  même  à  son  attachement,  je  n'ai  rien 
avancé  qui  ne  se  soit  soutenu  jusqu'à  sa  fin  préma- 
turée. Seulement  elle  s'oubliait  parfois  dans  la 
chaleur  de  ses  agaceries,  et,  comme  par  trans- 
ports y  elle  serrait  un  peu  trop  les  dents  ;  mais  la 
correction  opérait  d'abord  l'amendement.  Il  faut, 
lorsqu'on  la  corrige,  la  gronder,  et  la  frapper 
postérieurement ,  et  jamais  vers  la  tête  ;  ce  qui 
les  irrite. 

5®  Elle  n'avait  pas  beaucoup  grossi,  et  était 
probablement  de  la  petite  espèce;  car,  lors  de 
son  accident,  c'est-à-dire  ayant  plus  de  deux 
mois ,  tout  son  corps  glissait  encore  dans  le  même 
colher.  » 

On  trouve  dans  V Histoire  naturelle  de  la  Nor- 
<vège  par  Pontoppidan ,  les  observations  sui- 
vantes : 

et  En  Norwège ,  l'hermine  fait  sa  demeure  dans 
des  monceaux  de  pierres.  Cet  animal  pourrait 
bien  être  de  Tespèce  des  belettes.  Sa  peau  est 
blanche ,  à  l'exception  du  cou ,  qui  est  taché  de 
noir.  Celles  de  Norwège  et  de  Laponie  conser- 
vent leur  blancheur  mieux  que  celles  de  Mos- 
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covie,  qui  jaunissent  plus  facilement;  et  c'est  par 
cette  raison  que  les  premières  sont  recherchées 
à  Pétersbourg  même.  L'hermine  prend  des  souris 
comme  les  chats ,  et  emporte  sa  proie  quand  cela 
lui  est  possible.  Elle  aime  particulièrement  les 
œufs  ;  et  lorsque  la  mer  est  calme ,  elle  passe  à 
la  nage  dans  les  îles  voisines  des  cotes  de  Nor- 
wège,  où  elle  trouve  une  grande  quantité  d'oi- 
seaux de  mer.  On  prétend  qu'une  hermine  venant 
à  faire  des  petits  sur  une  ile,  les  ramène  au  con- 
tinent sur  un  morceau  de  bois  qu'elle  dirige  avec 
son  museau.  Quelque  petit  que  soit  cet  animal^ 
il  fait  périr  les  plus  grands ,  tels  que  l'élan  et 
Fours  ;  il  saute  dans  l'une  de  leurs  oreilles  pen- 
dant qu'ils  dorment ,  et  s'y  accroche  si  fortement 
avec  ses  dents,  qu'ils  ne  peuvent  s'en  débarras- 
ser. Il  surprend  de  la  même  manière  les  aigles 
et  les  coqs  de  bruyère ,  sur  lesquels  il  s'attache , 
et  ne  les  quitte  pas  même  lorsqu'ils  s'envolent , 
que  la  perte  de  leur  sang  ne  les  fasse  tomber  (  i  )  (a). 


:i"*  ADDITION   A   L  ARTICLE   DE   LA  BELETTE. 

La  belette,  appelée  moustelle  dans  le  Vivarais, 
est  naturellement  sauvage  et  carnassière;  la  chair 

(c)  Histoire  naturelle  de  la  Norwège,  pac  Pontoppidan.  — Joamal 
étranger,  jain  1756. 

{1)  Quoique  cette  addition  renferme  plnaierirs  fidts  relatifs  à  lliennine  » 
Qons  avons  cru  deror  la  conserver  intacte  et  la  placer  à  la  suite  de 
larticle  de  la  belette ,  qui  s*y  prouve  mentionnée  pins  souvent  qae  llier- 
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toute  crue  est  l'aliment  qu  elle  préfère  :  elle 
exhale  une  odeur  forte,  surtout  lorsqu'elle  est 
irritée. 

Les  belettes  qu'on  prend  très-jeunes,  perdent 
leur  caractère  sauvage  et  revéche  ;  ce  caractère 
se  change  ^éme  en  soumission  et  fidélité  envers 
le  maître  qui  pourvoit  à  leur  subsistance. 

Une  belette  que  j'ai  conservée  dix  mois,  et  qu'on 
avait  prise  fort  jeune,  perdit  une  partie  de  son 
agilité  naturelle  lorsqu'elle  fut  réduite  en  capti- 
vité, et  que  je  l'eus  attachée  à  la  chaîne.  Elle 
mordait  furieusement  lorsqu'elle  avait  faim  :  on 
lui  coupa  les  quatre  dents  canines  très-aiguës , 
qui  déchiraient  les  mains  jusqu'à  l'os.  Dépoiu'vue 
de  ses  armes  naturelles,  et  n'ayant  plus  que  des 
dents  molaires  ou  incisives,  peu  propres  à  dé- 
chirer, elle  devint  moins  féroce;  et  comme  elle 
avait  sans  cesse  besoin  de  mes  services  pour  man- 
ger ou  dormir,  elle  commença  à  prendre  de  l'af- 
fection pour  moi  ;  car  manger  et  dormir  sont  les 
deux  fréquents  besoins  de  cet  animal. 

J'avais  un  petit  fouet  de  fil  qui  pendait  près 
de  son  lit  ;  c'était  un  instrument  de  punition  lors- 
qu'elle essayait  de  mordre,  ou  qu'elle  se  mettait 
en  colère.  Le  fouet  dompta  tellement  son  carac- 
tère colérique,  qu'elle  tremblait,  se  couchait 
ventre  à  terre,  et  baissait  la  tête  lorsqu'elle 
voyait  prendre  cet  instrument.  Je  n'ai  jamais  vu 
la  soumission  extérieure  mieux  dépeinte  dans  au- 
cun animal;  ce  qui  prouve  bien  que  les  châtiments 
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raisonnables  employés  à  propos ,  accompagnés 
de  soins ,  de  caresses  et  de  bienfaits ,  peuvent 
assujettir  et  attacher  à  l'homme  les  animaux  sau- 
vages que  nous  croyons  peu  susceptibles  d'éduca- 
tion et  de  reconnaissance. 

Les  belettes  ont  l'odorat  exquis  ;  elles  sentent 
de  douze  pas  un  petit  morceau  de  viande  gros 
comme  un  noyau  de  cerise  et  plié  dans  du  papier. 

La  belette  est  très-vorace;  elle  mange  de  la 
viande  jusqu'à  ce  qu'elle  en  soit  remplie.  Elle 
rend  peu  d'excréments;  mais  elle  perd  presque 
tout  par  la  transpiration  et  par  les  urines ,  qui 
sont  épaisses  et  puantes. 

J'ai  été  singulièrement  surpris  de  voir  un  jour 
ma  belette ,  qui  avait  faim ,  rompre  sa  chaîne  de 
fil  d'archal,  sauter  sur  moi ,  entrer  dans  ma  poche , 
déchirer  le  petit  paquet,  et  dévorer  en  un  instant 
la  viande  que  j'y  avais  cachée. 

Ce  petit  animal,  qui  m'était  si  soumis,  avait 
conservé  d'ailleurs  son  caractère  pétulant,  cruel 
et  colérique  pour  tout  autre  que  moi;  il  mordait 
sans  discrétion  tous  ceux  qui  voulaient  badiner 
avec  lui.  Les  chats,  ennemis  de  sa  race,  furent 
toujours  l'objet  de  sa  haine  :  il  mordait  au  nez  les 
gros  mâtins  qui  venaient  le  sentir  lorsqu'il  était 
dans  mes  mains;  alors  il  poussait  un  cri  de  co- 
lère et  exhalait  une  odeur  fétide  qui  faisait  fuir 
tous  les  animaux,  criant  chif  chi,  chi^  chL  J'ai 
vu  des  brebis,  des  chèvres,  des  chevaux,  reculer 
à  cette   odeur;  et  il  est  certain  que  quelques 

Mammxfbrks.   Tome  IV.  x3 
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maisons  voisines  où  il  ne  manquait  pas  de  souris, 
ne  furent  plus  incommodées  de  ces  animaux, 
tant  que  ma  belette  vécut. 

Les  poussins,  les  rats  et  les  oiseaux  étaient 
surtout  Tobjet  de  sa  cruauté.  La  belette  observe 
leur  allure,  et  s'élance  ensuite  prestement  sur 
eux  :  elle  se  plait  à  répandre  le  sang  dont  elle 
se  soûle;  et,  sans  être  fatiguée  du  carnage,  elle 
tue  dix  ou  douze  poussins  de  suite,  éloignant  la 
mère  par  son  odeur  forte  et  désagréable  qu'on 
sent  k  la  distance  de  deux  pas. 

Ma  belette  dormait  la  moitié  du  jour  et  toute 
la  nuit  :  elle  cherchait  dans  mon  cabinet  un  petit 
recoin  à  coté  de  moi;  mon  mouchoir  ou  une 
poche  était  son  lit  EUe  se  plaisait  à  dormir  dans 
le  sein;  elle  se  repliait  autour  d'elle-même,  dor- 
mait d'un  sommeil  profond,  et  n'était  pas  plus 
grande  dans  cette  attitude  qu'une  grosse  noix  du 
pays ,  de  l'espèce  des  bombardes. 

Lorsqu'elle  était  une  fois  endormie,  je  pouvais 
la  déplier;  tous  ses  muscles  étaient  alors  relâchés 
et  sans  aucune  tension  :  en  la  suspendant  par  la 
tête,  tout  son  corps  était  flasque,  se  pliait  et 
pouvait  faire  le  jeu  du  pendule  cinq  à  six  fois 
avant  que  la  belette  s'éveillât;  ce  qui  prouve  la 
grande  flexibilité  de  l'épine  du  dos  de  cet  animal. 

Ma  belette  avait  un  goût  décidé  pour  le  badi- 
nage,  les  agaceries,  les  caresses  et  le  chatouille- 
ment; elle  s'étendait  alors  sur  le  dos  ou  sur  le 
ventre ,  se   ruait    et   mordait    tout   doucement 
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comme  les  jeunes  chiens  qui  badinent.  Elle  avait 
même  appris  une  sorte  de  danse;  et  lorsque  je 
frappais  avec  les  doigts  sur  une  table,  elle  tour- 
nait autour  de  la  main,  se  levait  droite,  allait  par 
sauts  et  par  bonds ,  faisant  entendre  quelques 
murmures  de  joie  ;  mais,  bientôt  fatiguée,  elle  se 
laissait  aller  au  sommeil  et  dormait  presque  dans 
Tinstant. 

La  belette  dort  repliée  autour  d'elle-même 
comme  un  peloton,  la  tête  entre  les  deux  jambes  de 
derrière  :  le  museau  sort  alors  un  peu  au  dehors , 
ce  qui  facilite  la  respiration;  cependant,  lors- 
quelle  n'est  pas  couchée  à  son  aise ,  elle  dort  dans 
une  autre  posture,  la  tête  couchée  sur  son  lit  de 
repos  ;  mais  elle  se  plaît  et  dort  bien  plus  long- 
temps lorsqu'elle  peut  se  plier  en  peloton;  il  faut 
pour  cela  qu'elle  ait  une  place  commode.  Elle 
avait  pris  l'habitude  de  se  glisser  sous  mes  draps, 
de  chercher  un  des  points  du  matelas  qui  forme 
un  enfoncement,  et  d'y  dormir  des  six  heures 
entières. 

La  belette  est  très-rusée  :  l'ayant  fouettée  pour 
avoir  fait  ses  ordures  sur  mes  papiers,  contre 
son  usage ,  elle  vint  dormir  auprès  de  moi  sur  ma 
table  ;  la  crainte  l'éveilla  souvent  au  moindre 
bruit  :  elle  ne  changea  pas  de  place  ;  mais  elle 
observa ,  les  yeux  ouverts,  ma  démarche,  faisant 
semblant  de  dormir.  Elle  connaissait  parfaitement 
le  ton  de  caresse  ou  de  menace,  et  j'ai  été  sou- 
vent surpris  de  trouver  tant  d'intelligence  dans 

i3. 
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une  li^éle  si  petite  dans  1  ordre  des  quadropèdes^ 
Les  phénomènes  que  nous  présente  la  belette 
sont  parfaitement  expliqués.  La  belette  a  Tépine 
du  dos  très-flexible,  elle  se  fourre  dans  des  trous 
dé  sept  lignes  de  largeur,  elle  se  plie  et  replie 
en  tous  sens;  son  poil  ou  plutôt  sa  belle  soie 
est  trèe-fine  et  très-souple;  une  langue  trè&-large 
pour  le  corps  saisit  toutes  les  surfaces  plates^ 
saillantes  et  rentrantes;  elle  aime  à  lécher;  ses 
pattes  sont  larges  et  point  racornies,  courtes: 
le  sens  du  toucher  étant  ainsi  répandu  dans  tout 
le  corps  de  la  bete ,  elle  a  appris  à  s'en  servir;  ce 
qui  motive  le  jugement  que  nous  portons  de  son 
intelligence.  Ce  sens  est  d'aiUeurs  très-bien  servi 
par  ceux  de  l'odorat  et  de  la  vue. 

Lorsque  j'oubliais  de  lui  donner  à  manger, 
elle  se  levait  de  nuit ,  et  se  rendait  d'une  maison 
à  une  autre  à  Antragues ,  où  elle  mangeait  chaque 
jour.  Elle  allait  par  les  chemins  les  plus  courts, 
descendant  d'abord  dans  un  balcon  et  dans  lame, 
descendant  encore  et  montant  plusieurs  marches, 
entrant  dans  une  basse -cour,  passant  à  travers 
des  amas  de  feuilles  sèches  de  châtaigniers,  de 
trois  pieds  de  hauteur,  pour  prendre  le  plus  court 
chemin  {  ce  qui  fait  voir  que  l'odorat  guide  cet 
animak  Elle  passait  ensuite  dans  la  cuisine,  où 
elle  mangeait  à  l'aise ,  après  avoir  fait  un  chemin 
de  deux  cents  pas. 

Le  mâle  est  très-libertin  ;  je  l'ai  vu  se  satisfaire 
sur  un  autre  mâle  mort  et  empaillé  ;  mille  cares- 
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ses  et  murmures  de  joie  et  de  désir  ranimaient  : 
en  sentant  mes  mains  qui  avaient  touché  ce  ca- 
davre, il  reconnut  une  odeur  qui  lui  plaisait  si 
fort,  qu'il  restait  immobile  pour  la  savourer  à 
son  aise. 

Ma  belette  baillait  souvent;  elle  se  levait  après 
avoir  dormi  en  tiraillant  ses  membres  et  soule- 
vant le  dos  en  arc.  Elle  léchait  l'eau  en  buvant; 
sa  langue  était  âpre  et  hérissée  de  pointes.  Elle 
ronflait  quelquefois  en  dormant,  et  avait  commu- 
niqué son  odeur  forte  et  désagréable  à  une  petite 
cage  où  elle  avait  son  lit;  son  petit  matelas  était 
aussi  puant  qu'elle-même  dans  l'état  de  colère. 

Ma  belette  souffrait  impatiemment  d'être  ren- 
fermée dans  sa  cage,  et  elle  aimait  la  compagnie 
et  les  caresses;  elle  avait  rongé  à  différentes  re- 
prises quatre  petits  bâtons ,  pour  se  faire  une  issue 
pour  sortir  de  sa  prison. 

Cet  animal  aime  extrêmement  la  propreté  ;  sa 
robe  est  toujours  luisante. 

En  faisant  observer  un  certain  r^ime  à  ces 
bétes,  on  peut  tempérer  l'odeur  forte  qu'elles 
exhalent,  et  leur  affreuse  puanteur  lorsqu'elles 
sont  en  colère.  Le  laitage  adoucit  beaucoup  leurs 
humeurs,  de  même  que  le  régime  végétal. 

Les  belettes  ont  les  yeux  étincelants  et  lumi- 
neux; mais  cette  lumière  n'est  point  propre  à 
cet  animal,  elle  n'est  point  électrique  et  ne  réside 
pas  dans  l'organe  de  la  vue;  ce  n'est  qu'une 
simple  réflexion  de  lumière  qui  a  lieu  toutes  les 
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fois  qiie  l'œil  de  l'observateur  est  placé  entre  la  lu- 
mière et  les  yeux  de  la  belette,  ou  qu'une  bougie 
se  trouve  entre  les  yeux  de  l'obs^^ateur  eJL  de 
l'animal.  Ce  phénomène  est  commun  à  un  grand 
nombre  de  quadupèdes  et  à  quelques  serpents,  et 
cette  cause  est  prouvée  par  les  expériences  que 
j'ai  lues,  en  1760,  à  l'académie  des  Sciences,  sur 
les  yeux  des  chats,  etc. 

Les.  observations  de  M.  de  Bufifon,  la  des- 
cription anatomique  de  M*  Daubenton,  la  lettre 
de  M.  Giély  (voyez  ci-dessus),  et  le  présent  dé- 
tail, forment  l'histoire  complète  de  la  belette. 
M.  de  Bu£Fon  dit ,  voyez  ci -dessus,  page  1 83,  que  ces 
animaux  ne  s'apprivoisent  pas  et  demeurent  sau- 
vages dans  des  cages  de  fer  :  je  sais  par  expérience 
que  cela'  est  vrai  lorsque  les  belettes  sont  prises 
vieilles,  ou  même  à  l'âge  de  trois  ou  quatre  mois. 
Pour  donner  aux  belettes  l'éducation  dont  elles 
sont  susceptibles,  et  leur  faire  goûter  la  domes- 
ticité, il  faut  les  prendre  jeunes  et  lorsqu'elles 
ne  peuvent  s'enfuir  :  on  fut  obligé  de  couper  les 
quatre  dents  canines  de  celle  qu'on  m'apporta  à 
Antragues,  et  de  la  châtier  souvent  pour  fléchir 
son  caractère. 

On  volt  d'après  tout  ce  que  j'ai  dit  sur  cet 
animal,  que,  quelque  petit  qu'il  soit,  c'est  un  de 
ceux  que  la  nature  a  le  moins  négligés.  Dans 
l'état  sauvage,  c'est  le  tigre  des  petits  individus. 
Il  se  garantit  par  son  agilité  des  quadrupèdes 
plus  grands  que  lui;  il  est  bien  servi  par  l'oreille 
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et  par  la  vue.  II  est  pourvu  d'armes  offensives 
Aùoi  il  fait  usage  en  peu  de  temps  avec  une  sorte 
de  discernement  :  il  aime  le  sang  et  le  carnage , 
et  se  plaît  à  la  destruction  sans  qu'il  ait  même 
besoin  de  satisfaire  son  appétit. 

En  état  de  domesticité  ^  ses  sens  se  perfection- 
nent et  ses  mœurs  s*adoudssent  par  le  châtiment. 
La  belette  devient  susceptible  d'amitié,  de  re- 
connaissance et  de  crainte  ;  elle  s'attache  à  celui 
qui  la  nourrit,  qu^elle  reconnaît  à  l'odorat  et  à  la 
simple  vue.  Elle  est  rusée  et  libertine  à  l'excès; 
elle  aime  les  caresses,  le  repos  et  le  sommeil; 
elle  est  gourmande  et  si  vorace ,  qu'elle  pèse  jus- 
qu'à un  cinquième  de  plus  après  son  repas.  Sa 
vue  est  perçante,  son  oreille  bonne,  l'odorat  est 
exquis,  le  sens  du  toucher  est  répandu  dans  tout 
son  corps,  et  la  flexibilité  de  ce  petit  corps  menu 
et  long,  lianrorise  infiniment  la  bonté  de  ce  sens 
eu  lui-même.  Tous  ces  phénomènes  tiennent  à 
Tétat  de  ses  sens  qui  sont  achevés  et  parfaits  (i). 

Ces  observations  sur  les  habitudes  de  la  belette 
en  domesticité  s'accordent  parfaitement  avec  celles 
que  mademoiselle  de  Laistre  a  fait  sur  cet  ani- 
mal, et  qu'elle  a  bien  voulu  me  communiquer 
par  une  lettre  datée  de  Brienne,  le  6  décembre 
178a. 

ff  Le  hasard ,  dit  mademoiselle  de  Laistre ,  m'a 
procuré  une  jeune  belette  de  la  petite  espèce. 

(t)  Extrait  d'une  lettre  adreMee  à  M.  le-  comté  de  Bafibn. 
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Sollicitée  par  quelqu'un  à  qui  elle  faisait  pitié,  et 
sa  faiblesse  m'en  inspirant,  je  lui  donnai  mes 
soins.  Les  deux  premiers  joints,  je  la  nourri^  de 
lait  chaud  ;  mais  jugeant  qu'il  lui  £siUait  des  ali* 
ments  qui  eussent  plus  de  consistance ,  je  lui  pré* 
sentai  de  la  viande  crue,  qu'elle  mangea  ayec 
plaisir  :  depuis  elle  a  vécu  de  bœuf,  de  veau  ou 
/  de  mouton  indifféremment ,  et  s'est  privée  au 
point  qu'il  n'y  a  point  de  chien  plus  familier. 

a  J'ose  vous  assurer  que  ce  petit  animal  ne 
préfère  pas  la  victuaille  corrompue  ;  il  ne  se  soucie 
pas  même  de  celle  qui  est  hàlée;  c'est  toujours 
la  plus  fraîche  qu'il  choisit  :  à  la  vérité,  il  mange 
avec  avidité ,  et  s'éloigne  ;  mais  souvent  aussi  il 
mange  dans  ma  main  et  sur  mes  genoux  ;  il  pré- 
fère même  de  prendre  les  morceaux  de  ma  main. 
Il  aime  beaucoup  le  lait  :  je  lui  en  présente  dans 
un  vase,  il  se  met  auprès  et  me  regarde;  je  lui 
verse  peu  à  peu  dans  ma  main,  il  en  boit  beau- 
coup; mais  si  je  n'ai  pas  cette  complaisance,  à 
peine  en  goûte- t-iL  Lorsqu'il  est  rassasié,  il  va 
ordinairement  dormir;  mais  il  fait  des  repas  plus 
légers,  qui  ne  troublent  point  ses  plaisirs.  Ma 
chambre  est  l'endroit  qu'il  habite.  Par  des  par- 
fums ,  j'ai  trouvé  moyen  de  chasser  son  odeur  : 
c'est  dans  un  de  mes  matelas,  où  il  a  trouvé 
moyen  de  s'introduire  par  un  défaut  de  la  cou- 
verture, qu'il  dort  pendant  le  jour;  la  nuit  je  le 
mets  dans  une  boîte  grillée  ;  toujours  il  y  entre 
avec  peine  et  en  sort  avec  joie.  Si  on  lui  donne 
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la  liberté  avant  que  je  sois  levée,  après  mille  gen- 
tillesses qa'il  £siit  sur  mon  lit,  il  y  entre  et  vient 
dormir  dans  ma  main  ou  sur  mon  sein.  Suis -je 
levée  la  première ,  pendant  une  grande  demi-heure , 
il  me  fsiit  des  caresses,  se  joue  avec  mes  doigts 
comme  un  jeune  chien ,  saute  sur  ma  tête ,  sur 
mon  cou,  tourne  autour  de  mes  bras,  de  mon 
corps ,  avec  une  légèreté  et  des  agréments  que 
je  n'ai  vu  à  aucun  quadrupède.  Je  lui  pres- 
sente les  mains  à  plus  de  trois  pieds ,  il  saute 
dédans  sans  jamûs  manquer.  Il  a  beaucoup  de 
finesse  et  singulièrement  de  ruses  pour  venir  à 
ses  fins,  et  semble  ne  vouloir  faire  ce  qu'on  lui 
défend  que  pour  agacer  :  dès  que  vous  ne  le  re- 
gardez plus ,  sa  volonté  cesse.  Comme  il  ne  semble 
jouer  que  pour  plaire^  seul  il  ne  joue  jamais;  et 
à  chaque  saut  qu'il  fait,  à  chaque  fois  qu'il  tourne, 
il  regarde  si  vous  l'examinez:  si  vous  cessez,  il 
va  dcH^mir.  Dans  le  temps  qu'il  est  le  plus  en- 
dormi, le  réveillez-vous,  il  entre  en  gaieté,  agace 
et  joue  avec  autant  de  grâce  que  si  on  ne  l'eut 
pas  éveillé  :  il  ne  montre  d'humeur  que  lorsqu'on 
l'enferme  ou  qu'on  le  contrarie  trop  long-temps; 
et  par  de  petits  grognements  très-différents  l'un 
de  l'autre,  il  montre  sa  joie  et  son  humeur. 

«  Au  milieu  de  vingt  personnes ,  ce  petit  animal 
distingue  ma  voix ,  cherche  à  me  voir ,  et  saute 
par-dessus  tout  le  monde  pour  venir  à  moi  ;  son 
jeu  avec  moi  est  plus  gai,  ses  caresses  sont  plus 
pressantes;  avec  ses  deux  petites  pattes,  il  me 
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flatte  le  menton  avec  des  grâces  et  une  joie  qui 
peignent  le  plaisir.  Je  suis  la  seule  qu'il  caresse 
de  cette  manière,  mille  autres  petites  préférences 
me  prouvent  qu'il  m'est  réellement  attaché.  Lors- 
qu'il me  voit  liabiller  pour  sortir,  il  ne  me  quitte 
pas  :  quand  avec  peine  je  m'en  suis  débarrassée, 
j'ai  un  petit  meuble  près  ma  porte  ^  il  va  s'y  ca- 
cher; et  lorsque  je  passe,  il  saute  si  adroitement 
sur  moi,  que  souvent  je  ne  m'en  aperçois  pas. 

a  II  semble  beaucoup  tenir  de  l'écureuil  par  la 
vivacité,  la  souplesse,  la  voix,  le  petit  grogne- 
ment. Pendant  les  nuits  d'été,  il  criait  en  courant, 
et  était  en  mouvement  presque  toute  la  nuit; 
depuis  qu'il  fait  froid  y  je  ne  l'ai  point  entendu. 
Quelquefois  le  jour,  sur  mon  lit,  lorsqu'il  fiadt  so- 
leil, il  tourne,  se  retourne,  se  culbute,  et  grogne 
pendant  quelques  instants.  Son  penchant  à  boire 
dans  ma  main  où  je  mets  très-peu  de  lait  à  la 
fois,  et  qu'il  boit  toujours  en  prenant  les  petites 
gouttes  et  les  bords  où  il  y  en  a  le  moins,  semble- 
rait annoncer  qu'il  boit  de  la  rosée.  Rarement  il 
boit  de  l'eau,  et  ce  n'est  qu'au  grand  besoin,  et 
à  défaut  de  lait;  alors  il  ne  fait  que  rafraîchir  sa 
langue  une  fois  ou  deux  :  il  parait  même  craindre 
l'eau.  Pendant  les  chaleurs,  il  s'épluchait  beau- 
coup :  je  lui  fis  présenter  de  l'eau  dans  une  as- 
siette ,  je  l'agaçai  pour  l'y  faire  entrer;  jamais  je 
n'y  pus  réussir.  Je  fis  mouiller  un  linge  et  le  mis 
près  de  lui;  il  se  roula  dedans  avec  une  joie  ex- 
trême.  Une   singularité  de  ce  charmant  animal 
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est  sa  curiosité;  je  ne  puis  ouvrir  une  armoire, 
une  boite,  regarder  un  papier,  qu'il  ne  vienne 
regarder  avec  moi.  Si,  pour  me  contrarier,  il  s'é* 
carte  ou  entre  dans  quelques  endroits  où  je  crains 
de  le  voir,  je  prends  un  papier  ou  un  livre  que 
je  regarde  avec  attention  ;  aussitôt  il  accourt  sur 
ma  main,  et  parcourt  ce  que  je  tiens  avec  un 
air  de  satisfaire  sa  curiosité.  J'observerai  encore 
qu'il  joue  avec  un  jeune  chat  et  un  jeune  chien , 
l'un  et  l'autre  déjà  gros,  se  met  autour  de  leur 
cou,  de  leurs  pattes,  sur  leur  dos,  sans  qu'ils  se 
fassent  de  mal,  etc.  » 
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DE  LA  BELETTE. 


JLja  belette  {Jig,  i ,  /?/.  laS)  est  beaucoup  plus  petite 
i[ue  la  fouine,  la  marte,  le  putois  et  le  furet;  mais  elle 
ressemble  à  ces  animaux  par  la  figure  du  corps ,  et  elle 
n'en  diffère  que  par  la  longueur  et  la  couleur  du  poil  : 
cette  différence  de  longueur  est  fort  apparente  sur  la 
queue ,  qui  n'est  garnie  que  de  poils  très-courts. 

La  partie  supérieure  du  museau  et  de  la  tête ,  du 
cou  et  du  corps ,  les  épaules ,  la  face  extérieure  et  an- 
térieure des  jambes  de  devant,  la  croupe,  la  queue,  la 
face  extérieure  et  le  coté  postérieur  des  cuisses  et  des 
jambes,  et  les  pieds  de  derrière  en  entier,  étaient  de 
couleur  brune ,  claire  et  légèrement  teinte  de  jaunâtre. 
Toute  la  partie  inférieure  du  corps  depuis  lextrémité 
de  la  mâchoire  de  dessous  jusqu'à  la  queue,  la  face 
intérieure  et  postérieure  des  jambes  de  devant,  et  la 
&ce  intérieure  et  antérieure  de  la  cuisse  et  de  la  jambe , 
étaient  de  couleur  blanche.  II  y  avait,  à  quelque  distance 
au-delà  des  coins  de  la  bouche,  deux  taches  de  la  même 
couleur  que  la  partie  supérieure  de  l'animaU  La  lon- 
gueur du  poil  n  était  que  de  trois  lignes. 
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Od  trouve  des  belettes  de  différentes  longueurs ,  il  y 
en  a  qui  n'ont  que  six  pouces  et  demi  depuis  le  bout 
du  museau  jusqua  lorigine  de  la  queue,  et  dans  d'au- 
tres, cette  longueur  Ta  jusqu'à  sept  pouces  et  demi  ; 
peut-être  même  y  en  a-t-il  d'un  peu  plus  longues,  et 
de  plus  courtes.  C'est  ce  qui  a  fait  croire  à  plusieurs 
personnes  qu'il  y  avait  deux  sortes  de  belettes ,  dont 
l'une  a  été  appelée  la  petite  belette  y  et  l'autre  la  belette 
de  moyenne  grandeur  y  sans  doute  pour  la  distinguer 
de  i'bermine,qui  est  plus  grande,  et  que  Ton  nomme 
aussi  belette  à  queue  noire  pendant  Tété,  lorsqu'elle  est 
à  peu  près  de  la  mâ^  couleur  que  la  belette  (i).  Il 
ne  paraît  pas  que  la  dHérence  de  longueur  indique 
deux  sortes  de  belettes ,  parce  que  j'en  ai  vu  de  diffé- 
rentes longueurs  entre  les  deux  extrêmes  dont  je  viens 
de  faire  mention;  la  grandeur  de  ces  animaux  peut 
bien  varier  d'un  septième  sans  qu'ils  soient  de  diffé- 
rentes races.  On  voit  autant  et  plus  de  variétés  à  cet 
égard  dans  la  plupart  des  autres  animaux,  et  même 
dans  des  hommes  du  même  pays  et  de  la  même  fa- 
mille. 

pi.    po.    Uff. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus o  6  6 

Hauteur  du  train  de  devant o  i  5 

Hauteur  du  train  de  derrière % o  i  6 

Longueur  de  la  tète ,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput O  x  6 

Circonférence  du  bout  du  museau o  i  4 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des  yeux  o  i  8 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  on 

(i)  Voycs  la  deicriptioii  de  llieniiîiie,  qui  sait  oeUe  d«  la  belette. 
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pi. 

Distance  entre  les  deux  naseaux '  o 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o 

Ouverture  de  Toèil o 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  me* 

surée  en  suivant  la  courbure  du  chanfrein* . .  o 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o 

Circonférence  de  la  télé ,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles »  o 

Longueur  des  oreilles ^....^ o 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  suiHk  c&urbwre  ex- 
térieure   o 

Distance  entre  les  deux  oreilles  y  prise  dans  le  bas  o 

Longueur  du  cou o 

Circonférence o 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant. - o 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros o 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière  o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon  o 
Longueur  de  l'avant-bras ,  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet « o 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude o 

Épaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit o 

Circonférence  du  poignet o 

Circonférence  du  métacarpe o 

Longueur  depuis^  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o     o     7 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o     o  ti 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o     o     3 
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pi.    pe.    lif. 

£paiss0ttr o  o  a 

Largear  à  rendrait  du  talon o  o  a 

Circonférence  du  métatarse. o  o  5 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles  o  o  z  i 

Largeur  du  pied  de  devant. o  o  3 

Largeur  du  pied  de  derrière o  o  3 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  o  a 

Largeur  à  la  base o  o  j 

La  belette  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description 
des  parties  intérieures  avait  six  pouces  cinq  lignes  de 
longueur,  depuis  Textrémité  du  museau  jusqu'à  Tori- 
gine  de  la  queue.  La  longueur  de  la  tête  était  d*un 
pouce  quatre  lignes,  et  la  circonférence  de  deux  pouces 
deux  lignes  à  Tendroit  le  plus  gros.  Le  corps  avait  deux 
pouces  dnq  lignes  de  tour  derrière  les  jambes  de  de- 
vant, trois  pouces  une  ligne  dans  le  milieu  à  Fendroit 
le  plus  gros,  et  deux  pouces  onze  lignes  devant  les 
jambes  de  derrière.  Le  tronçon  de  la  queue  avait  un 
pouce  deux  lignes  de  longueur.  Cette  belette  était  fe* 
melle ,  et  elle  pesait  deux  onces. 

L'épiploon  était  fort  mince ,  et  s'étendait  jusqu'au 
pubis;  le  foie  pesait  un  gros  et  vingt-quatre  grains,  il 
n'y  avait  point  de  liqueur  dans  la  vésicule  du  fiel  ;  le 
poids  de  la  rate  était  de  huit  grains.  Les  reins  n'avaient 
pas  leurs  mamelons  séparés  les  uns  des  autres  ;  le  rein 
droit  était  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche.  Je  n'ai 
point  vu  de  centre  nerveux  dans  le  diaphragme.  Il  y 
avait  sur  le  palais  six  sillons  qui  le  traversaient  d'un 
côté  à  l'autre,  et  dont  les  bords  étaient  convexes  en 
devant,  ceux  des  deux  derniers  sillons  étaient  inter- 
rompus dans  le  milieu  de  leur  longueur.  Le  cerveau 
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pesait  vingt-quatre  grains,  et  le  cervelet  quatre  grains 
et  demi. 

La  vulve  était  très-petite ,  à  peine  pouvait-on  distin* 
guer  la  cavité  du  prépuce  du  clitoris  ;  il  y  avait  plu- 
sieurs rides  longitudinales  dans  le  vagin,  et  lorifice  de 
Turètre  y  forihait  un  bourrelet  saillant.  La  vessie  était 
fort  mince,  et  de  figure  presque  ronde  ;  la  partie  pos- 
térieure du  cou  de  la  matrice  était  grosse,  et  débor- 
dait dans  le  vagin,  mais  Forifice  était  si  petit,  qaon 
ne  pouvait  pas  l'apercevoir  ;  les  testicules  touchaient  à 
lextrémité  des  cornes,  et  ils  étaient  si  petits,  quon  ny 
distinguait  ni  vésicules  ni  caroncules. 

La  belette  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description 
des  parties  de  la  génération,  du  mâle,  avait  six  pouces 
neuf  lignes  de  long  depuis  le  bout  du  museau  jusqu^à 
l'origine  de  la  queue  ;  la  longueur  dé  la  tête  était  d  un 
pouce  cinq  lignes,  et  la  circonférence  de  deux  pouces 
cinq  lignes  à  Tendroit  le  plus  gros  ;  le  corps  avait  deux 
pouces  quatre  lignes  de  circonférence  prise  derrière  les 
jambes  de  devant,  deux  pouces  huit  lignes  dans  le  mi- 
lieu à  l'endroit  le  plus  gros,  et  deux  pouces  une  ligne 
devant  les  jambes  de  derrière  ;  le  tronçon  de  la  queue 
avait  un  pouce  et  demi  de  longueur. 

L  os  du  gland  et  de  la  verge  était  creusé  en  gouttière^ 
et  courbé  comme  celui  de  la  fouine  ;  le  bord  du  coté 
gauche  de  la  gouttière  était  plus  saillant  que  le  droit, 
et  formait  un  tubercule  à  son  extrémité,  qui  était  diri- 
gée à  gauche  ;  mais  on  pouvait  faire  tourner  l'os  de 
façon  que  l'extrémité  se  trouvait  dirigée  en  bas  ou  à 
droite.  Les  testicules  étaient  presque  ronds ,  et  de  cou- 
leur jaunâtre  en  dedans;  la  vessie  avait  une  figure 
ovoïde  ;  les  canaux  déférents  étaient  extrêmement  me- 
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nus  :  ils  aboutissaient  à  l'urètre  sans  que  j'aie  pu  dé- 
couvrir aucune  apparence  de  vésicules  séminales,  ni  de 
prostates. 

Je  n'ai  point  donné  de  table  des  dimensions  des  par- 
ties intérieures  de  la  marte,  du  putois  et  du  furet , 
parce  que  ces  parties  ressemblent  à  ceQes  de  la  fouine, 
qui  ont  été  décrites  au  long,  et  dont  les  dimenaioni 
sont  raj^rtées  en  table  à  larticle  de  cet  animal  (i)  ; 
mais  quoiqu'il  7  ait  aussi  autant  de  ressemblance  entre 
la  belette  et  la  fouine  par  la  forme,  la  situation  et  la 
conformation  des  parties  intérieures,  que  par  la  figure 
extérieure  du  corps ,  je  me  suis  déterminé  à  faire  une 
table  des  dimensions  des  parties  moDes  intérieures  de 
la  belette ,  parce  qu  elle  est  beaucoup  plus  petite  que  la 
fouine.  Par  ce  moyen  on  aura  une  idée  plus  juste  de  la 
conformation  de  la  fouine ,  de  la  marte ,  du  putois ,  du 
foret  et  de  la  belette ,  en  voyant  le  détail  des  propor* 
tions  d  un  des  plus  grands  et  des  plus  petits  de  ces 
animaux,  qui  ont  tant  de  rapport  les  uns  aux  autres, 
quon  les  prendrait  pour  des  individus  de  la  même 
espèce,  vus  dans  différents  âges  et  à  différents  degrés 
d'accroissement,  si  on  ne  les  considérait  avec  grande 
attention. 

pi.     po.    lig. 

Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  depuis  le 

pylore  jusqu'à  Tanus i     5     o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  .009 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .007 

Grande  circonférence  de  restomac o     4     < 

Petite  circonférence o     %     7 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'œso- 

(i)  Page  i3i  et  sniv.  de  ce  Tolnine. 

MAMMiFitEA.  Tome  IV,  x4 
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pi.  po.  H; 

phage  jusqu'à   Tangle    que    forme   la   partie 

droite o  o  gi 

Longueur  depuis  l'oesophage  jusqu'au  fond  du 

grand  cul-de>sac o  o  6 

Circonférence  de  l'ossophage o  o  3 

Circonférence  du  pylore o  o  4 

Longueur  du  foie o  i  5 

Largeur o  i  4 

Sa  plus  grande  épaisseur.  . o  o  4 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  o  4 

Son  plus  grand  diamètre o  o.  i  ^ 

Longueur  de  la  rate o  on 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  o  a-^ 

Largeur  dans  le  milieu o  o  4 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  o  a 

Épaisseur. o  o  i-J 

Épaisseur  du  pancréas o  o  i 

Longueur  des  reins o  o  5^ 

Largeur o  o  4 

Épaisseur o  o  3 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  i  3 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  o  5  } 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  004 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  ..00  ^ 

Longueur  de  la  langue o  o  6 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o  o  a^ 

Largeur  de  là  langue o  o  a 

Largeur  des  sillons  du  palais o  o  ^ 

Hauteur  des  bords o  o  j 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx 00  \ 

Largeur  des  mêmes  bords o  o  7 

Dtstance  entre  leur  extrémité  inférieure 00  - 
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pi.  po.  lig. 

Longueur  du  cerveau o  o  8 

Largeur o  o  6 

Épaisseur o  o  3| 

Longueur  du  cervelet o  o  4 

Largeur o  o  4 

Épaisseur. o  o  3 

Distance  entre  l'anus  et  le  scrotum o  o  a 

Hauteur  du  scrotum o  o  2 

Distance  entre  le  scrotum  et  l'orifice  du  prépuce.  007 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extrémité 

du  ghnd o  o  i 

Longueur  du  gland o  o  2 

Circonférence o  o  3 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce.  007 

Circonférence o  o  3^ 

Longueur  des  testicules o  o  3-^ 

Largeur O  o  a 

Épaisseur o  o  li 

Largeur  de  lepididyme o  o       ^ 

Épaisseur o  o        7 

Longueur  des  canaux  déférents o  i  o 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  i  3 

Petite  circonférence o  i  o 

Longueur  de  l'urètre o  o  4 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o  i 

Longueur  de  la  vulve o  o       ^ 

Longueur  du  vagin o  o  9 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  o  6 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  o  4 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  iio 

Petite  circonférence o  1  6 

Longueur  de  l'urètre o  o  3 

Circonférence o  o  a 

14. 


aPJt  DESCRIPTION 

pi.     po.     lig. 

Longueur  du  corps  e(  du  cou  de  la  matrice  .  .  .  o  o  5 

Circonférence o  o  a 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o  o  9 

Circonférence o  0  3 

Longueur  dç  la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe o  o  5 

Longueur  des  testicules o  o  i 

Largeur o  o  i 

Épaisseur o  o  y 

La  partie  antérieure  des  mâchoires  du  squelette 
(  pL  127)  de  la  belette ,  est  plus  courte  à  proportion 
que  celle  de  la  fouine  ;  les  os  propres  du  nez  sont  moins 
reculés ,  et  les  bords  de  l'ouverture  des  narines  moins 
inclinés  en  arrière  que  dans  le  putois  et  dans  le  furet. 
En  général,  la  tête  de  la  belette  ressemble  plus  à  celle 
de  ces  deux  animaux  qu  a  la  tète  de  la  fouine  ou  de  la 
marte  ;  aussi  la  belette  n*a,  comme  le  putois  et  le  furet, 
que  trente-quatre  dents,  tandis  que  la  fouine  et  la  marte 
en  ont  trente-huit. 

La  belette  a  quatorze  côtes  de  chaque  coté ,  dix  vraies 
et  quatre  fausses,  six  vertèbres  lombaires  et  quatorze 
ou  quinze  fausses  vertèbres  dans  la  queue.  Au  reste,  je 
n'ai  reconnu  de  différence  marquée  en^e  les  os  de  la 
fouine  et  ceux  du  furet ,  que  la  différence  de  la  gran- 
deur qui  est  relative  à  celle  de  ces  deux  animaux, 
comme  on  pourra  le  voir  par  les  principales  dimensions 
du  squelette  de  la  belette,  qui  sont  rapportées  dans  h 
table  suivante. 

pi.     po.    \\f 

Longueur  de  la  tète,  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jusqu'à  Tocciput o     i     4 

La  plus  glande  largeur  de  la  tête o     o    87 
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Longueur  de  la  mâchoire  inf<éneure ,  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 
de  Tapophyse  condyloide 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 
dents  canines 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches . . . 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâ- 
choire supérieure 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines. 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines 

Longueur  de  cette  ouverture 

Largeur 

Diamètre  des  orbites 

Longueur  des  dents  canines. 

Longueur  des  plus  grosses  dent»  mâchelières  au 
dehors  de  l'os 

Longueur  du  cou 

Diamètre  du  trou  de  la  première  vertèbre .  . . 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale, 
qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui 
est  la  plus  longue. 

Longueur  des  premières  côtes 

Longueur  de  la  dixième  c6te,  qui  est  la  plus 
longue  , • 

Longueur  du  sternum. . .  • 

Longueur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  long.  • 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre 
lombaire ,  qui  est  la  plus  longue 

Longueur  de  l'os  sacrum 

Largeur  de  la  partie  antérieure.  ^ 

Longueur  de  la  sixième  fausse  vertèbre  de  la 
queue ,  qui  est  la  plus  longue 
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pi.  po.  lig. 

Largeur  de   la  partie  supérieure  de  L'os  de  la 

hanche o  o  i\ 

Hauteur  de  Tos,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde o  o  $7 

Diamètre  de  cette  cavité . , o  o        7 

Longueur  des  trous  ovalaires o  o  a 

Largeur.^ 00  li 

Largeur  du  bassin o  o  3 

Hauteur o  o  4 

Longueur  de  Tomoplate o  o  7 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  o  4 

Longueur  de  l'humérus o  o  97 

Longueur  de   l'os  du  coude o  o  87 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  o  67 

Longueur  du  fémur o  o  9 

Longueur  du  tibia o  010 

Longueur  du    péroné o  o  9 

Hauteur  du  carpe o  o  i 

Longueur  du  calcanéum o  o  27 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  sca- 

phoïde ,  pris  ensemble o  o  I7 

,  Longueur  du  troisième  et  du  quatrième  os  du 

métacarpe ,  qui  sont  les  plus  longs* o  o  3 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarse,  qui  est 

le  plus  long ,  o  o  4 

Longueur  des  premières  phalanges  du  trobième 

et  du  quatrième  doigt  des  pieds  de  devant.  .002 

Longueur  des  secondes  phalanges o  o  17 

Longueur  des  trobièmes  phalanges o  o  1 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des   pieds  de  derrière o  o  a 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  o  I7 

Longueur  de  la  troisième  phalange o  o  i 
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L'HERMINE 


OU 


LE    ROSELET. 


(0 


La  jiàETE  HEEMiVE  ;  DesiD. — Mustela  erminea;  Linn. 

JuA  belette  à  queue  noire  s'appelle  hermine  et 
roselet ,  hermine  lorsqu'elle  est  blanche ,  roselet 
lorsqu'elle  est  rousse  ou  jaunâtre  :  quoique  moins 
commune  que  la  belette  ordinaire  >  on  ne  laisse 
pas  d'en  trouver  beaucoup,  surtout  dans  les  an- 
ciennes forets,  et  quelquefois  pendant  l'hiver 
dans  les  champs  voisins  des  bois;  il  est  aisé  de 
la  distinguer  en  tout  temps  de  la  belette  com- 
mune ,  parce  qu'elle  a  toujours  le  bout  de  la 

(f)  Hermine,  roselet;  en  latin,  hermeUanus,  animal  ermineum;  en 
italien,  armeUino;  en  aHemand,  hermelin;  en  anglais ,  ermine,  stoat  ;  en 
suédois,  hermelin,  MttU;  en  ^XontM y  gronostay, 

MnsteU  ail»,  Gesner ,  Hist.  qotdrup.  p.  753.  Icon,  animal,  qnadrup. 
psg.  lOO. 

Mnstela  candida,  sire  animal  ermineum  recentiomm.  Ray,  Synops. 
animal,  qnadrup.  pag.  198. 

Mustela  cande  apice  atro.  Linnsen». 

Mnstela  armellina;  mnstela  alba,  extremà  candÂ  nigrâ.  Klein  >  de 
quadmp.  pag.  63. 

Mnstela  hieme  alba,  aeslate  snprâ  rutila,  infrà  alba;  canda  apice  nigio. 
Brisson,  Regn.  animal,  pag.  a 43. 
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queue  d'un  noir  foncé,  le  bord  des  oreilles  et 
Textrémité  des  pieds  blancs. 

Nous  avons  peu  de  chose  à  ajouter  à  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  de  cet  animal  (i),  et  à  ce 
que  M.  Daubenton  en  écrit  dans  sa  descrip- 
tion (a)  :  nous  observerons  seulement  que ,  comme 
d'ordinaire  Thermine  change  de  couleur  en  hiver, 
il  y  a  toute  apparence  que  celle  dont  il  parle, 
et  que  nous  avions  encore  au  mois  d'avril  1758, 
serait  devenue  blanche,  et  telle  qu'elle  était  Tan- 
née passée  lorsqu'on  la  prit  au  i®*"  mars  1757, 
si  elle  fût  demeurée  libre  ;  mais  comme  elle  a  été 
enfermée  depuis  ce  temps  dans  une  cage  de  fer, 
qu'elle  se  frotte  continuellement  contre  les  bar- 
'  reaux ,  et  que  d'ailleurs  elle  n'a  pas  essuyé  toute 
la  rigueur  du  froid,  ayant  toujours  été  à  l'abri 
sous  une  arcade  contre  un  mur ,  il  n'est  pas  sur- 
prenant qu'elle  ait  gardé  son  poil  d'été.  Elle  est 
toujours  extrêmement  sauvage  ;  elle  n'a  rien 
perdu  de  sa  mauvaise  odeur  ;  à  cela  près ,  c'est 
un  joli  petit  animal ,  les  yeux  vifs ,  la  physiono- 
mie fine  9  et  les  mouvements  si  prompts ,  qu'il 
n'est  pas  possible  de  les  suivre  de  l'oeil.  On  Ta 
toujours  nourrie  avec  des  œufs  et  de  la  viande, 
mais  elle  la  laisse  corrompre  avant  que  d'y  tou- 
cher :  elle  n'a  jamais  voulu  manger  du  miel ,  qu'a- 
près avoir  été  privée  pendant  trois  jours  de  toute 
autre  nourriture ,  et  elle  est  morte  après  en  avoir 

(i)  Voy»  dans  ce  volamc  Tarticle  de  la  belette. 
(y  Voye«  ci -après  U  description  de  rhermine. 
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mangé.  La  peau  de  cet  animal  est  précieuse  ;  tout 
le  inonde  connaît  les  fourrures  d'hermine  ;  elles 
sont  bien  plus  belles  et  d'un  blanc  plus  mat  que 
celles  du  lapin  blanc  ;  mais  elles  jaunissent  avec 
le  temps,  et  même  les  hermines  de  ce  climat 
ont  toujours  une  légère  teinte  de  jaune. 

Les  hermines  sont  très-communes  dans  tout  le 
Nord ,  surtout  en  Russie,  en  Worwège,  en  Lapo- 
nie  (i)  :  elles  y  sont,  comme  ailleurs,  rousses  en 
été ,  et  blanches  en  hiver  ;  elles  se  nourrissent  de 
petits -gris,  et  d'une  espèce  de  rats  dont  nous 
parlerons  dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  et  qui 
est  très-abondante  en  Norwège  et  en  Laponie  : 
les  hermines  sont  rares  dans  les  pays  tempérés, 
et  ne  se  trouvent  point  dans  les  pays  chauds.  L'a- 
nimal du  Cap  de  Bonne-Espérance ,  que  Kolbe  (a) 
appelle  hermine,  et  duquel  il  dit  que  la  chair 
est  saine  et  agréable  au  palais,  n'est  point  une 
hermine,  ni  même  rien  d'approchant  ;  les  belettes 
de  Cayenne,  dont  parle  M.  Barrère  (3),  et  les 
hermines  grises  de  la  Tartarie  orientale  et  du 
nord  de  la  Chine,  dont  il  est  fait  mention  par 
quelques  voyageurs  (4) ,  sont  aussi  des  animaux 
différents  de  nos  belettes  et  de  nos  hermines. 

(i)  Voy.  les  Œuvres  de  Regnard ; PAris ,  1742  ,  tome  I,  p«g.  178. 
(a)  Descriptioo  do  Cap  de  Bonne-Espérance ,  par  Kolbe.  Amsterdam , 
1741  ,  partie  UI,  chap.  Vl,  page  54. 

(3)  Description  de  la  France-Éqninoxiale ,  par  M.  Barrère. 

(4)  yoj,  THistoire  générale  des  voyages,  par  fli.  Tabbé  Prévôt ,  t.  VI, 
pages  565  et  6o3. 
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DESCRIPTION 

DE    L'HERMINE. 


1 L  y  a  beaucoup  d  animaux  qui  ont  plusieurs  noms , 
quoiqu'il  ne  leur  arrive  aucun  changement  qui  puisse 
les  faire  méconnaître  en  différents  temps  ;  ainsi  Ton  ne 
doit  pas  être  surpris  de  ce  que  l'hermine  a  deux  noms 
dans  notre  langue,  puisqu'elle  change  de  couleur  d'une 
manière  si  marquée,  que  l'hermine,  yue  dans  une  saison, 
paraît  être  un  animal  différent  de  la  même  hermine 
vue  dans  une  autre  saison.  Pendant  l'été  elle  ne  diffère 
de  la  belette  qu'en  ce  qu'elle  est  plus  grande  {Jig*  i , 
pL  126),  qu'elle  a  la  queue  plus  longue  et  noire  à  Tex* 
trémité,  et  que  le  bord  des  oreilles  et  les  doigts  des 
quatre  pieds  sont  blancs  ;  au  reste ,  ces  deux  animaux 
se  ressemblent  par  la  figure  et  par  les  couleurs.  Aussi 
en  été  l'on  donne  à  l'hermine  le  nom  de  belette  à  queue 
noire  :  mais  en  hiver  lorsque  l'hermine  perd  la  couleur 
brune-claire  et  jaunâtre  de  la  belette ,  et  qu'elle  devient 
entièrement  blanche  (y^.  2 ,  /?/.  i25),  à  l'exception  du 
bout  de  la  queue  qui  reste  noir,  elle  est  généralement 
connue  dans  cet  état  sous  le  nom  d'hermine. 

Le  changement  de  couleur  de  l'hermine,  quoique 
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bien  certain,  n'est  pas  connu  des  gens  qui  habitent  la 
campagne,  et  qui  voient  le  plus  souvent  des  hermines 
avec  leur  couleur  blanche,  et  ces  mêmes  animaux  avec 
leur  couleur  brune  dans  un  autre  temps  ;  alors  ils  les 
croient  différents  de  Them^ne.  On  sait  cependant  que 
les  hermines  du  Nord  sont  successivement  blanches  et 
brunes  dans  la  même  année.  Gesner  fait  mention  du 
même  changement  de  couleur  au  sujet  du  roselet  des 
montagnes  de  Suisse,  qui  est  le  même  animal  que 
notre  hermine.  On  ne  peut  pas  douter  qu  elle  ne  change 
en  effet  de  couleur,  puisque  Ion  en  trouve  qui  sont  en 
partie  brunes  et  en  partie  blanches  sur  la  tête,  sur  le 
dos,  et  sur  d  autres  parties  du  corps  où  les  poils  blancs 
sont  mêlés  avec  les  poils  bruns  dans  le  temps  de  la 
mue.  J'ai  eu  occasion  de  vérifier  ce  £ait  d'une  manière 
très-certaine ,  mais  qui  m'a  laissé  dans  la  suite  un  autre 
doute. 

Au  premier  de  mars  1767,  étant  à  Montbard  en 
Bourgogne,  on  m'apporta  une  hermine  vivante  que 
l'on  venait  de  prendre  aux  environs  de  cette  ville.  Cet 
animal  était  entièrement  blanc,  à  l'exception  du  bout 
de  la  queue  qui  était  noir;  le  blanc  avait  une  légère 
teinte  de  jaune ,  que  l'on  n'apercevait  qu'à  certains  as- 
pects. Je  l'enfermai  dans  une  cage  de  fer  pour  le  faire 
nourrir  au  moins  pendant  un  an,  afin  de  voir  en  quel 
temps  il  deviendrait  brun,  et  en  quel  temps  il  repren- 
drait sa  coideur  blanche.  Je  vis  bientôt  quelques  teintes 
de  brun  dans  le  blanc ,  et ,  dès  le  9  du  même  mois  de 
mars ,  il  avait  déjà  toute  la  face  supérieure  et  led  côtés 
du  museau  et  de  la  tête  de  couleur  brune -roussâtre  ; 
cette  couleur  s'étendait  le  long  du  cou  et  du  dos  jusqu'à 
la  croupe  en  forme  de  bande ,  qui  avait  un  demi-pouce 
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de  largeur,  et  il  paraissait  quelques  teintes  de  cette 
même  couleur  sur  la  face  extérieure  des  quatre  jambes. 
Je  vis  en  même  tempsj  des  flocons  de  poils  blancs  qui 
setaient  accrochés  à  une  cloison  de  fil  de  fer,  sous 
laquelle  lanimal  passait  pour  aller  dune  loge  à  une 
autre  ;  le  frottement  avait  avancé  la  chute  du  poil  blanc , 
et  avait  formé  la  bande  brune  qui  était  le  long  du  dos. 
Le  17  il  ne  restait  plus  que  quelques  poils  blancs  sur 
le  museau,  sur  la  tête,  sur  les  cuisses  et  sur  la  queue. 
A  la  fin  du  mois  il  n*y  avait  plus  de  blanc  que  sur  les 
parties  qui  sont  blanches  dans  la  belette  à  queue  noire. 
Pendant  Tété  suivant  on  m'envoya  de  ces  belettes  prises 
dans  le  parc  de  Versailles  et  dans  la  forêt  de  Compiègne  ; 
je  les  comparai  à  mon  hermine,  et  je  n'y  trouvai  au- 
cune différence. 

Je  m'attendais  à  voir  paraître  en  automne  quelques 
poils  blancs  qui  annonceraient  un  changement  de  cou* 
leur ,  mais  je  n'en  vis  aucun.  Pendant  l'hiver  suivant , 
la  cage  de  l'hermine  a  été  placée  dans  un  lieu  abrité , 
mais  ouvert,  parce  que  cet  animal  exhale  une  odeur 
très-désagréable ,  et  presque  insupportable  dans  un  lieu 
fermé.  Le  froid  de  l'hiver  a  duré  long*temps  et  a  été 
violent,  cependant  l'hermine  a  conservé  sa  couleur 
brune  comme  dans  l'été,  jusqu'au  mois  de  mars  1768. 
Elle  mourut  alors ,  parce  que  l'on  changea  sa  nourri- 
ture ordinaire  (i). 

L'hermine  est  un  peu  plus  grande  que  la  belette,  et 
1)eaucoup  plus  petite  que  le  furet ,  le  putois ,  la  marte 
et  la  fouine.  Ils  ont  tous  la  même  figure,  quoiqu'ils 
diffèrent  par  les  couleurs  et  par  la  longueur  du  poil  ; 

(1)  Voyez  U  page  ax6  de  ce  Tolume. 
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celui  de  Theniiine  a  environ  un  demi-pouce  de  lon- 
^eur  sur  le  corps,  et  trois  pouces  au  bout  de  la  queue. 
Après  avoir  comparé  ces  animaux  les  uns  aux  autres, 
il  ma  paru  que  Thermine  a  plus  de  rapport  à  la  belette 
qu  aux  quatre  autres  ;  le  furet  a  plus  de  ressemblance 
avec  le  putois,  et  la  marte  avec  la  fouine,  quavec  au- 
cun des  autres. 

Longueur  du  corps  entier,  mesure  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus o  9  6 

Hauteur  du  train  de  devant o  a  8 

Hauteur  du  train  de  derrière o  3  10 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput o  i  9 

Circonférence  du  bout  du  museau o  i  9 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux o  a  4 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  i  4 

Dbtance  entre  les  deux  naseaux o  o  a 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  an- 
térieur de  l'œil o  o  7 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  o  7 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o  3^ 

Ouverture  de  l'œil o  o  a 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  me- 
surée en  ligne  droite o  o  6 

Circonférence  delà  tête ,  prise  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  3  3 

Longueur  des  oreilles o  o  4 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  exté- 
rieure    o  010 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas  010 

Longueur  du  cou o  i  4 

Circonférence  du  cou o  a  6 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 


îàM  DKSCRIPTIOBT 

pi.     pu.    b; 

de  devant o  3  4 

La  même  circonférence ,  prise  à  l'endroit  le  plus 

gros ' o  3  7 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière,  o  3  4 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o  3  10 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon,  o  o  10 
Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jus* 

qu'au   poignet o  1  a 

Largeur  de  l'avant-bras  près  le  coude o  o  S 

Épaisseur  de  Pavant-bras  au  même  endroit o  o  3 

Circonférence  du  poignet o  o  9 

Circonférence  du  métacarpe o  o  7 

Longueur  depuis  le  poignetjusqu'au  bout  des  ongles  o  i  1 

Longueur  de  lajambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon  o  i  10 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  010 

Épaisseur o  o  4 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  o  3 

Circonférence  du  métatarse o  o  9 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles.  019 

Largeur  du  pied  de  devant o  o  3  ' 

Largeur  du  pied  de  derrière o  o  4 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  o  3 

Largeur  à  la  base o  o  [ 

L*herniine  qui  a  servi  de  sujet  pour  les  dimensions 
rapportées  dans  la  table  précédente  pesait  sept  onces 
et  demie.  Le  canal  intestinal  avait  trois  pieds  de  lon- 
gueur depuis  le  pylore  jusqu  a  Tanus.  Le  foie  avait  une 
couleur  brune-rougeâtre  au  dehors  et  au  dedans  ;  il  pe- 
sait deux  gros  et  demi.  La  rate  était  de  couleur  rou- 
geâtre  au  dehors,  et  très -pâle  au  dedans;  elle  pesait 
un  demi -gros.  Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le 
gauche  de  toute  sa  longueur.  Le  centre  nerveux  d« 
diaphragme  était  si  étroit,  quil  n  avait  pas  une  ligne 
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de  largeur;  la  partie  charnue  avait  si  peu  d'épaisseur, 
quelle  était  aussi  transparente' dans  quelques  endroits, 
que  le  centre  nerveux.  Il  n  y  avait  que  six  sillons  sur 
le  palais.  Le  cerveau  pesait  un  gros  cinq  grains,  et  le 
cervelet  dix  grains. 

La  forme  du  gland  de  la  verge  était  la  même  que 
celle  du  gland  de  la  belette;  il  avait  neuf  lignes  de 
longueur,  et  l'extrémité  de  Tos  de  la  verge  était  éloi- 
gnée de  trois  lignes  de  la  bifurcation  des  corps  caver- 
neux. Les  testicules  avaient  cinq  lignes  de  longueur, 
quatre  lignes  de  largeur,  et  trois  lignes  d'épaisseur. 

Les  vésicules  de  l'anus  étaient  de  la  grosseur  d  un 
gros  pois  ;  elles  contenaient  une  matière  de  couleur  de 
citron  pâle,  et  de  consistance  molle  et  visqueuse  ;  elle 
avait  une  odeur  fort  pénétrante,  et  aussi  désagréable 
que  celle  de  l'animal. 

Au  reste ,  toutes  les  parties  molles  internes  de  l'her- 
mine,  tant  mâle  que  femelle,  ressemblaient  à  celles  de 
la  belette,  du  furet,  du  putois,  de  la  marte  et  de  la 
fouine. 

Le  squelette  d'hermine  {Jig.  Z^pL  127)  que  j'ai  com- 
paré à  un  squelette  de  belette,  nen  différait  que  par 
le  nombre  des  fausses  côtes  et  des  fausses  vertèbres 
de  la  queue.  Quoiqu'il  7  eût  dans  l'un  et  dans  l'autre 
je  ces  squelettes  quatorze  côtes ,  il  n'y  avait  que  trois 
Fausses  côtes  dans  celui  de  l'hermine ,  tandis  qu'il  s'en 
:rouvait  quatre  dans  celui  de  la  belette  ;  l'hermine  avait 
lix-neuf  fausses  vertèbres  dans  la  queue. 
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pi.     po.     liff. 

de  devant o  3  4 

La  même  circonférence ,  prise  à  l'endroit  le  plus 

gros 037 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière,  o  3  4 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o  3  lo 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon,  o  o  10 
Longueur  de  Tavant-bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au  poignet o  i  a 

Largeur  de  l'avant-bras  près  le  coude o  o  5 

Épaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit o  o  3 

Circonférence  du  poignet o  o  9 

Circonférence  du  métacarpe o  o  7 

Longueur  depuis  le  poignetjusqu'au  bout  des  ongles  011 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon  o  i  10 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  o  10 

Épaisseur o  o  4 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  o  3 

Circonférence  du  métatarse o  o  9 

Longueurdepuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles.  019 

Largeur  du  pied  de  devant o  o  3  -^ 

Largeur  du  pied  de  derrière o  o  4 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  o  3 

Largeur  à  la  base , .  o  o  ~ 

L*hermine  qui  a  servi  de  sujet  pour  les  dimensions 
rapportées  dans  la  table  précédente  pesait  sept  onces 
et  demie.  Le  canal  intestinal  avait  trois  pieds  de  lon- 
gueur depuis  le  pylore  jusqu a  lanus.  Le  foie  avait  une 
couleur  brune-rougeâtre  au  dehors  et  au  dedans  ;  il  pe- 
sait deux  gros  et  demi.  La  rate  était  de  couleur  rou- 
geâtre  au  dehors,  et  très -pâle  au  dedans;  elle  pesait 
un  demi -gros.  Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le 
gauche  de  toute  sa  longueur.  Le  centre  nerveux  du 
diaphragme  était  si  étroit,  quil  n  avait  pas  une  ligne 
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de  largeur;  la  partie  charnue  avait  si  peu  d'épaisseur, 
quelle  était  aussi  transparente' dans  quelques  endroits, 
que  le  centre  nerveux.  Il  n*y  avait  que  six  sillons  sur 
le  palais.  Le  cerveau  pesait  un  gros  cinq  grains ,  et  le 
cervelet  dix  grains. 

La  forme  du  gland  de  la  verge  était  la  même  que 
celle  du  gland  de  la  belette;  il  avait  neuf  lignes  de 
longueur,  et  Textrémité  de  Fos  de  la  verge  était  éloi- 
gnée de  trois  lignes  de  la  bifurcation  des  corps  caver- 
neux. Les  testicules  avaient  cinq  lignes  de  longueur, 
quatre  lignes  de  largeur ^  et  trois  lignes  d  épaisseur. 

Les  vésicules  de  l'anus  étaient  de  la  grosseur  d'un 
gros  pois  ;  elles  contenaient  une  matière  de  couleur  de 
citron  pâle,  et  de  consistance  molle  et  visqueuse  ;  elle 
arait  une  odeur  fort  pénétrante,  et  aussi  désagréable 
que  celle  de  Fanimal. 

Au  reste ,  toutes  les  parties  molles  internes  de  Ther- 
mine,  tant  mâle  que  femelle,  ressemblaient  à  celles  de 
la  belette,  du  furet,  du  putois,  de  la  marte  et  de  la 
fouine. 

Le  squelette  d'hermine  {Jig.  Z^pL  127)  que  j'ai  com- 
paré à  un  squelette  de  belette ,  n  en  différait  que  par 
le  nombre  des  fausses  côtes  et  des  fausses  vertèbres 
de  la  queue.  Quoiqu'il  7  eût  dans  l'un  et  dans  l'autre 
de  ces  squelettes  quatorze  côtes ,  il  n'y  avait  que  trois 
fausses  côtes  dans  celui  de  l'hermine ,  tandis  qu'il  s'en 
trouvait  quatre  dans  celui  de  la  belette  ;  l'hermine  avait 
dix*neuf  fausses  vertèbres  dans  la  queue. 
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DE  LA  BELETTE 

ET  DE  L'HERMINE. 


708.  Une  belette. 

V>iBTTE  belette  a  la  grandeur  et  la  couleur  ordinaire 
des  animaux  de  son  espèce  ;  elle  est  dans  Tesprit  de  vîn. 

709.  Une  belette  empaillée. 

Elle  n  a  que  cinq  pouces  trois  lignes  de  longueur  de^ 
puis  le  bout  du  museau  jusqu'à  lorigine  de  la  queue. 

710.  Autre  belette  empaillée. 

Sa  longueur,  depuis  le  bout  du  museau  jusqua  rori* 
gine  de  la  queue ,  est  de  cinq  pouces  neuf  lignes. 

711.  Autre  belette  empaillée. 

Elle  a  six  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mu- 
seau jusqu  a  Torigine  de  la  queue.  ' 

712.  Le  squelette  d^ une  belette. 

Ce  squelette  a  quatre  pouces  onze  lignes  de  longuecu* 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jusqu'à  Textrémité  posté- 
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rieure  de  f  os  sacrum  ;  la  tête  a  un  pouce  trois  lignes 
de  long,  et  deux  pouces  deux  lignes  de  circonférence 
prise  à  l'endroit  des  angles  de  la  mâchoire  inférieure  ; 
le  coffre  a  deux  pouces  et  demi  de  circonférence  à 
Tendroit  le  plus  gros. 

71 3.  Uoê  hyoïde  de  la  belette. 
Il  est  composé  de  neuf  os ,  qui  m  ont  paru  avoir  plus 
de  rapport  à  ceux  du  putois  et  du  furet,  qu'à  ceux  de 
la  fouine  et  de  la  marte. 

714.  U os  de  la  'verge  de  la  belette. 
Cet  os  n  a  que  sept  lignes  de  longueur ,  et  environ 
un  tiers  de  ligne  de  diamètre;  il  ressemble,  par  la 
forme,  à  l'os  de  la  verge  du  putois  et  du  furet, 

71 5.  Une  hermine. 
Elle  a  été  prise  en  Bourgogne  aux  environs  de  Mont- 
bard,  dans  le  temps  qu'elle  était  blanche,  aussi  na- 
t-eUe  que  le  bout  de  la  queue  noir;  elle  est  dans  les- 
prit  de  vin. 

716.  Autre  hermine. 

Elle  vient  du  même  lieu ,  elle  n  a  que  le  dessous  du 
corps  de  couleur  blanche  ;  c'est  celle  dont  j'ai  fait  men- 
tion dans  la  description  de  l'hermine,  que  j'ai  gardée 
vivante  pendant  un  an,  et  que  j'ai  vu  changer  de  cou- 
leur; elle  est  dans  l'esprit  de  vin. 

717.  Une  hermine  empaillée. 
Elle  a  treize  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout  du 
museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue;  la  poitrine,  le 
ventre,  la  croupe  et  les  quatre  jambes,  ont  une  teinte 
jaunâtre.  Cette  hermine  a  été  prise  sur  les  terres  de 
M.  le  président  Poncet ,  à  douze  lieues  de  Paris. 

MjLMiiiFr.R«9.  Tome  IV,  i5 
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L'ÉCUREUIL. 


(■) 


L*AcuREuiL  commun;  Cuvier.^^Sciums  vulguns ;  lÀnné, — 
L'icuRBuiL  D'Ëi7&oPE;Desin. 

JL*icuREUiL  est  un  joli  petit  animal  qui  n'est 
qu'à  demi  sauvage,  et  qui,  par  sa  gentillesse, 
par  sa  docilité,  par  l'innocence  même  de  ses 
mœurs ,  mériterait  d'être  épargné  :  il  n'est  ni  car- 
nassier, ni  nuisible,  quoiqu'il  saisisse  quelquefois 
des  oiseaux  ;  sa  nourriture  ordinaire  sont  des 
fruits,  des  amandes,  des  noisettes,  de  la  faine  et 
du  gland;  il  est  propre,  leste,  vif,  très -alerte, 
très-éveillé,  très-industrieux;  il  a  les  yeux  pleins 

(x)  L*écareuil:  en  grec  et  en  latin,  sciants;  en  italien,  sehirwoh, 
Mrivoio ,  schiruio,  schirtUolo;  enespagnol,  Aar<2a»e5^tti/o;  enallemaiMl, 
ejrekom,  «ichhermlin  ;  en  anglais,  squirrel;  en  snédois,  ikom;  en  polo- 
nais, wijennjorka;  ancien  français,  eM;firîe«,  escunau. 

Scinrus.  Gesner,  Hist.  quadmp.  pag.  845.  Icon.  animal*  qnadnip> 
pag.  iio. 

Scinms  vnlgaris.  Ray,  Synops.  animal,  qnadrap.  pag.  214. 

Sciums  palmis  solis  saliens.  Linnaras. 

Scinras  yalgaris  mbicnndus.  Klein,  de  qnadrap.  pag.  53. 

Scinrus  mfus,  qnandoqne  griseo  adniizto....  Scinrus  vnlgaris.  BriMOOt 
Regn.  anim.  pag.  r5o. 


Jï  /^d 


J:f^Cca€^iu^.    S,  ^eJuâ/^i/à(f  d4^. 
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(le  feu^  la  physionomie  fine,  ie  corps  nerveux, 
les  membres  très-dispos  :  sa  jolie  figure  est  encore 
rehaussée,  parée  par  une  belle  queue  en  forme 
de  panache,  qu'il  relève  jusque  dessus  sa  tête, 
et  sous  laquelle  il  se  met  à  Tombre  ;  le  dessous 
de  son  corps  est  garni  d'un  appareil  tout  aussi 
remarquable,  et  qui  annonce  de  grandes  facultés 
pour  l'exercice  de  la  génération  :  il  est ,  pour 
ainsi  dire ,  moins  quadrupède  que  les  autres ,  il 
se  tient  ordinairement  assis  presque  debout,  et 
se  sert  de  ses  pieds  de  devant,  comme   d'une 
main,  pour  porter  à  sa  bouche;  au  lieu  de  se 
cacher  sous  terre ,  il  est  toujours  en  l'air  ;  il  ap- 
proche des  oiseaux  par  sa  légèreté ,  il  demeure 
comme  eux  sur  la  cime  des  arbres ,  parcourt  les 
forets  en  sautant  de  l'un  à  l'autre,  y  fait  aussi 
son  nid,  cueille  les  graines,  boit  la  rosée,  et  ne 
descend  à  terre  que  quand  les  arbres  sont  agités 
par  la  violence  des  vents.  On  ne  le  trouve  point 
dans  les  champs,  dans  les  lieux  découverts,  dans 
les  pays  de  plaine ,  il  n'approche  jamais  des  habi- 
tations; il  ne  reste  point  dans   les  taillis,  mais 
dans  les  bois  de  hauteur,  sur  les  vieux  arbres  des 
plus  belles  futaies.  Il  craint  l'eau  plus  encore  que 
la  terre,  et  l'on  assure  (i)  que,  lorsqu'il  faut  la 

(i)  Rei  veriute  nîtitar  quod  Gcsneroa  ex  Vincentio  Belnancensi  et 
OUo  magno  refert  :  scraros,  qnandè  aquam  transire  capiunt,  lignum 
leviMimum  aqn»  imponere  ;  eique  inaidentes  et  caodl ,  non  tamen  nt 
volt,  ereckâ,  aed  contîniio  motâ,  veMcantes  neque  fiante  vento,  &ed 
tranqoillo  aeqaore  transvehi,  qnod  fide  dignua ,  iidosque  meus  emissarias 
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passer,  il  se  sert  d'une  écorce  pour  \aisseau,  et 
de  sa  queue  pour  voiles  et  pour  gouvernail.  Il  ne 
s'engourdit  pas  comme  le  loir  pendant  l'hiver, 
il  est  en  tout  temps  très-éveillé ,  et  pour  peu  que 
l'on  touche  au  pied  de  l'arbre  sur  lequel  il  re- 
pose ,  il  sort  de  sa  petite  bauge ,  fuit  sur  un 
autre  arbre,  ou  se  cache  à  l'abri  d'une  branche. 
Il  reniasse  des  noisettes  pendant  l'été ,  en  remplit 
les  trous ^  les  fentes  d'un  vieux  arbre,  et  a  re- 
cours en  hiver  à  sa  provision ,  il  les  cherche  aussi 
sous  la  neige  qu'il  détourne  en  grattant.  Il  a  la 
voix  éclatante ,  et  plus  perçante  encore  que  celle 
de  la  fouine  ;  il  a  de  plus  un  murmure  à  bouche 
fermée,  un  petit  grognement  de  mécontentement 
qu'il  fait  entendre  toutes  les  fois  qu'on  l'irrite. 
Il  est  trop  léger  pour  marcher,  il  va  ordinaire- 
ment par  petits  sauts  et  quelquefois  par  bonds; 
il  a  les  ongles  si  pointus  et  les  mouvements  si 
prompts ,  qu'il  grimpe  en  un  instant  sur  un  hêtre 
dont  l'écorce  est  fort  lisse. 

On  entend  les  écureuils,  pendant  les  belles 
nuits  d'été,  crier  en  courant  sur  les  arbres  les 
uns  après  les  autres  ;  ils  semblent  craindre  l'ar- 
deur du  soleil,  ils  demeurent  pendant  le  jour  à 
l'abri  dans  leur  domicile,  d'où  ils  sortent  le  soir 


ad  insalas  Gothlandûe,  plos  aimplici  vice  observa  vil,  et  ctmi  spoliù 
in  littoribus  ibidem  collectis  redux  mirabandas  mibi  retnlil.  Ulasert. 
de  ftciuro  volante.  Pbil.  trans.  n"  97,  pag.  38.  Klein,  de  qnadnip. 
pag.  .ri. 
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pour  s'exercer,  jouer,  faire  l'amour  et  manger: 
ce  domicile  est  propre,  chaud  et  impénétrable 
à  la  pluie;  c'est  ordinairement  sur  l'enfourchure 
d'un  aiiire  qu'ils  l'établissent;  ils  commencent 
par  transporter  des  bûchettes  qu'ils  mêlent,  qu'ils 
entrelacent  avec  de  la  mousse;  ils  la  serrent  en* 
suite,  ils  la  foulent  et  donnent  assez  de  capacité 
et  de  solidité  à  leur  ouvrage ,  pour  y  être  à  l'aise 
et  en  sûreté  avec  leurs  petits;  il  n'y  a  qu'une 
ouverture  vers  le  haut,  juste,  étroite,  et  qui 
suffit  à  peine  pout*  passer  ;  au-dessus  de  l'ouver- 
ture est  une  espèce  de  couvert  en  cône  qui  met 
le  tout  à  l'abri,  et  fait  que  la  pluie  s'écoule  par 
les  côtés  et  ne  pénètre  pas.  Us  produisent  ordi- 
nairement trois  ou  quatre  petits;  ils  entrent  en 
amour  au  printemps,  et  mettent  bas  au  mois  de 
mai  ou  au  commencement  de  juin.  Ils  muent  au 
sortir  de  Thiver;  le  poil  nouveau  est  plus  roux 
que  celui  qui  tombe.  Ils  se  peignent,  ils  se  po- 
lissent avec  les  mains  et  les  dents;  ils  sont  pro- 
pres, ils  n'ont  aucune  mauvaise  odeur;  leur  chair 
est  assez  bonne  à  manger.  Le  poil  de  la  queue 
sert  à  faire  des  pinceaux;  mais  leur  peau  ne  fait 
pas  une  bonne  foùrrm:e. 

Il  y  a  beaucoup  d'espèces  voisines  de  celle  de 
l'écureuil,  et  peu  de  variétés  dans  l'espèce  même; 
il  s'en  trouve  quelques-uns  de  cendrés,  tous  les 
autres  sont  roux.  Les  petits-gris ,  qui  sont  d'iuie 
espèce  différente,  demeurent,  toujours  pris.  Et 
sans  citer  les  écureuils  volants ,  qui  sont  bien  dif- 


!23a  HISTOIRE    ITATURELLE     • 

férents  des  autres ,  l'écureuil  blond  de  Cambaye  (i), 
qui  est  fort  petit  et  qui  a  la  queue  semblable  à 
l'écureuil  d'Europe,  celui  de  Madagascar  (a), 
nommé  tsitsihi,  qui  est  gris,  et  qui  n'est,  dit 
Flaccourt,  ni  beau  ni  bon  à  apprivoiser;  l'écu- 
reuil blanc  de  Siam  (3),  l'écureuil  gris  (4)  ua 
peu  tacheté  de  Bengale,  l'écureuil  rayé  de  Ca- 
nada (5),  l'écureuil  noir  (6),  le  grand  écureuil 
gris  de  Virginie  (7),  l'écureuil  de  la  Nouvelle- 
Espagne  à  raies  blanches  (8^ ,  l'écureuil  blanc  de 
Sibérie  (9),  l'écureuil  varié  ou  le  mus  ponticus  y 
le  petit  écureuil  d'Amérique,  celui  du  Brésil, 
celui  de  Barbarie ,  le  rat  palmiste ,  etc. ,  forment 
autant  d'espèces  distinctes  et  séparées.  (10) 


ADDITION   A  l'article  DE   l'ÉCUREUIL. 

Les  écureuils  sont  plutôt  des  animaux  origi- 


(i)  Voy.  les  Voyages  dePîetro  délia  Valle;  Ronen,  Z745,  t.  VI, p.  368. 
(a)  Voyez  le  Voyage  de  Flacconrt;  Paris,  x66x ,  page  164. 

(3)  Voyex  le  second  Voyage  da  P.  Tachard;  Paris,  1689,  pag.  349. 

(4)  Voyes  le  Reooeil  des  voyages  de  la  Compagnie  des  Indes  de  Hol- 
lande ;  Amsterdam ,  x  7 1  x  ,  tome  VU. 

(5)  Voy.  le  Voyage  de  SabardThéodat; Paris,   x63a,  p.  3o5  et  3o6. 

(6)  Voyez  THistoiie  natnrelle  de  la  Caroline ,  par  Cateaby  ;  Londres , 
1743  ,  tome  II,  page  73. 

(7)  Voyez  le  m^e  ouvrage,  pag.  76. 

(8)  Vide  Albert  Seba,  vol.  I ,  pag.  76. 

(9)  Vide  Brisson,  Regn.  anim.  pag.  x5x. 

(10)  a ,  Sciurus  Madagascarîensis;  Desm.  —  5 ,  Sciurus  nxbrolineatiu  : 
Desm.  —  6 ,  Sciams  niger;  Desm.  —  7  ,  Sciarns  cinereus;  Desm.  —  8  y 
Scinras  Brasiliensis  ;  Brîsso. 
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naires  des  terres  du  Nordique  des  contrées  tem- 
pérées; car  ils  sont  si  abondants  en  Sibérie,  qu'on 
en  vend  les  peaux  par  milliers.  Les  Sibériens,  à 
ce  que  dit  M.  Gmelin,  les  prennent  avec  des  es- 
pèces de  trapes,  faites  à  peu  près  comme  des 
quatre -en -chiffre,  dans  lesquelles  on  met  pour 
appât  un  morceau  de  poisson  fumé  ;  et  on  tend 
ces  trapes  sur  les  arbres  (i). 

Nous  avons  déjà  parlé  des  écureuils  noirs,  qui 
se  trouvent  en  Amérique.  M.  Aubry,  curé  de 
Saint-Louis,  a  dans  son  cabinet  un  écureuil  qui 
lui  a  été  envoyé  de  la  Martinique,  qui  est  tout 
noir  :  ses  oreilles  n  ont  presque  point  de  poil , 
ou  du  moins  n'ont  qu'un  petit  poil  très-court;  ce 
qui  les  distingue  des  autres  écureuils  (a). 

IM.  de  la  Borde,  médecin  du  roi  à  Cayenne,  dit 
qu'il  n  y  a  à  la  Guiane  qu'une  seule  espèce  d'écu- 
reuil; qu'il  se  tient  dans  les  bois;  que  son  poil 
est  rougeâtre ,  et  qu'il  n'est  pas  plus  grand  que 
le  rat  d'Europe;  qu'il  vit  de  graines  de  maripay 
à!aouara^  de  comana^  etc.;  qu'il  fait  ses  petits 
dans  des  trous  d'arbres,  au  nombre  de  deux; 
qu'il  mord  comme  le  rat,  et  que  cependant  il 
s'apprivoise  aisément;  que  son  cri  est  un  petit 
sifflement;  qu'on  le  voit  toujours  seul,  sautant 
de  branche  en  branche  sur  les  arbres  (3). 


(i)  VoT.  de  Gmelui  en  Sibérie,  tome  U,  page  a3a. 

(a)  Sciunu  nigcr;  Dctm. 

(3)  Voyez  rHut.  luit.  des  gnerlin guets,  page  a63  de  ce  volume. 
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Je  ne  suis  pas  bien  assuré  que  cet  animal  de 
la  Guiane ,  dont  parle  M.  de  la  Borde ,  soit  un 
véritable  écureuil,  parce  que  ces  animaux,  en 
général,  ne  se  trouvent  guère  dans  les  climats 
très-chauds,  tels  que  celui  de  la  Guiane.  Leur 
espèce  est ,  au  contraire ,  fort  nombreuse  et  très* 
variée  dans  les  contrées  tempérées  et  froides  de 
Tun  et  de  l'autre  continent. 

«  On  trouve^  dit  M.  Kalm ,  plusieurs  espèces* 
«  d'écureuils  en  Pensylvanie^  et  l'on  élève  de  pré- 
«  férence  la  petite  espèce  (  l'écureuil  de  terre  ) , 
«  parce  qu'il  est  le  plus  joli ,  quoique  assez  di£Bcile 
a  à  apprivoiser.  Les  grands  écureuils  font  beau- 
«  coup  de  dommage  dans  les  plantations  de  mais; 
«  ils  montent  sur  les  épis  et  les  coupent  en  deux 
«  pour  en  manger  la  moelle.  Ils  arrivent  quelque- 
ce  fois  par  centaines  dans  un  champ ,  et  le  détrui- 
«  sent  souvent  dans  une  seule  nuit.  Ou  a  mis 
«  leur  vie  à  prix  pour  tâcher  de  les  détruire.  On 
(c  mange  leur  chair;  mais  on  fait  peu  de  cas  de 
te  la  peau  (i)....  Les  écureuils  gris  sont  fort  com- 
«  muns  en  Pensylvanie  et  dans  plusieurs  autres 
«  parties  de  l'Amérique  septentrionale.  Ils  ressem- 
a  blent  à  ceux  de  Suède  pour  la  forme;  mais  en 
«  été  et  en  hiver,  ils  conservent  leur  poil  gris,  et 
<(  ils  sont  aussi  un  peu  plus  gros.  Ces  écureuils 
ce  font  leurs  nids  dans  des  arbres  creux. avec  de 
ic  la  mousse  et  de  la  paille.  Us  se  nourrissent  des 

(i}  Voy.  de  Kalm,  tome  II,  page  245. 


ti  fruits  des  bois;  mais  ils  préfèrent  le  maïs.  Ils  se 
«  font  des  provisions  pour  Thiver ,  et  se  tiennent 
Ci  dans  leur  magasin  dans  le  temps  des  grands  froids. 
«  Non*seulement  ces  animaux  font  beaucoup  de 
«  tort  aux  maïs,  mais  encore  aux  chênes,  dont  ils 
«  coupent  la  fleur  dès  qu'elle  vient  à  paraître; 
a  en  sorte  que  ces  arbres  rapportent  très-peu  de 

«  gland On  prétend  qu'ils  sont  actuellement 

tt  plus  nombreux  qu'autrefois  dans  les  campagnes 
«  de  la  Pensylvanie,  et  qu'ils  se  sont  multipliés  à 
«  mesure  qu'on  a  augmenté  les  plantations  de 
tf  maïs  ,  dont  ils  font  leur  principale  nourri- 
ff  ture  (i).  » 

(i)  Voy.  de  Kalm,  tom*  U,  page  45o. 


n'iô  HISTOIRE    NATURELLE 

LE    PETIT-GRIS 

DE  SIBÉRIE/"^ 


JM  ous  donnons  ici  {planche  128  )  la  figure 
d'un  petit -gris  de  Sibérie,  que  M.  l'abbé  Âubry, 
curé  de  Saint-Louis ,  conservait  dans  son  cabi- 
net, et  qui  diffère  assez  du  petit-gris  des  autres 
contrées  septentrionales,  pour  que  nous  puis- 
sions présumer  qu'ils  forment  deux  espèces  dis- 
tinctes. Celui-ci  a  de  longs  poils  aux  oreilles,  la 
robe  d'un  gris  clair,  et  la  queue  blanche  et  assez 
courte;  au  lieu  que  le  petit-gris  de  notre  plan- 
che  ]a8,  a  les  oreilles  nues,  le  dessus  du  corps 
et  les  flancs  d'un  gris  cendré,  et  la  queue  de 
cette  même  couleur.  Il  est  aussi  un  peu  plus 
grand  et  plus  épais  de  corps,  et  il  a  la  queue 
considérablement  plus  longue  que  le  petit  gris 
de  Sibérie ,  dont  voici  les  dimensions  et  la  des- 
cription. 


(i)  Ce  joli  aninial  n'est  qu  ane  simple  variété  de  récurcuil  commun; 
sciurus  vulgaris  ;  Linné. 
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pi.     po.     lig. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite  099 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  ibuseau  jus- 
qu'à l'oociput o  a     a 

Longueur  des  oreilles o  o     7 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o  5ir 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de 

devant o  o     4 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de 

derrière o  o     3 

Le  poil  de  ce  joli  petit  animal  a  neuf  lignes  de 
longueur;  il  est  d'un  gris  argenté  à  la  superficie, 
et  d^un  gris  foncé  à  la  racine,  ce  qui  donne  à 
cette  fourrure  un  coup  d'oeil  gris  de  perle  jaspé  ; 
cette  couleur  s'étend  sur  le  dessus  du  corps,  la 
fête,  les  flancs,  les  jambes  et  le  commencement 
de  la  queue.  Tout  le  dessus  du  corps,  à  com- 
mencer de  la  mâchoire  inférieure,  est  d'un  beau 
blanc  ;  le  dessus  du  museau  est  gris ,  mais  le  front, 
le  sommet  de  la  tête  et  les  côtés  des  joues  jus- 
qu'aux oreilles ,  sont  mêlés  d'une  légère  teinte  de 
roux,  qui  devient  plus  sensible  au-dessus  des 
yeux  et  de  la  mâchoire  inférieure.  Le  dedans  des 
oreilles  est  garni  d'un  poil  plus  gris  que  celui  du 
corps;  le  tour  et  le  dessus  des  oreilles  portent 
de  grands  poils  roux,  qui  forment  une  espèce  de 
bouquet  d'un  pouce  quatre  ou  cinq  lignes  de 
longueur.  La  face  externe  de  la  moitié  des  jambes 
de  devant  est  d'un  fauve  mêlé  de  gris  cendré  ;  la 
face  interne  est  d'un  blanc  mêlé  d'un  peu  de 
fauve;  les  jambes  de  derrière,  depuis  le  jarret  et 
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les  quatre  pieds ,  sont  d'un  brun  mélangé  de 
roux.  Les  pieds  de  devant  ont  quatre  doigts ,  et 
ceux  de  derrière  en  ont  cinq.  Les  poils  de  la 
queue  ont  vingt  et  une  lignes  de  longueur,  et 
ceux  qui  la  terminent  à  l'extrémité  ont  jusqu'à 
deux  pouces  :  cette  queue  blanche,  avec  de  si 
longs  poils ,  parait  très  -  différente  de  celle  de 
l'autre  petit-gris. 


DESCRIPTION    DE    l'ÉCURSUIL.  ^Sq 

DESCRIPTION 

DE   L'ÉCUREUIL. 


Ju^BcuRBUiL  {pi.  ia8  )  a  la  tète  aplatie  sur  les  côtes, 
et  fort  épaisse,  le  nez  avancé,  la  lèvre  supérieure  diri- 
gée obliquement  en  bas  et  en  arrière ,  la  lèvre  inférieure 
très-courte,  et  les  yeux  gros,  ronds,  noirs,  saillants, 
et  placés  dans  la  partie  supérieure  des  côtés  de  la  tête , 
an  peu  plus  près  des  oreilles  que  du  nez.  Le  front  est 
plat,  et  son  plan  se  trouve  dans  la  même  direction  que 
celui  du  nez  ;  la  partie  postérieure  du  sommet  de  la 
tète  paraît  élevée,  et  les  oreilles  sont  placées  de  chaque 
côté  ;  elles  n  ont  qu'une  médiocre  grandeur ,  mais  elles 
sont  terminées  par  un  bouquet  de  poil  qui  semble  les 
allonger  beaucoup;  ce  poil  est  dirigé  en  haut  comme 
les  oreilles,  et  un  peu  recourbé  en  arrière,  il  a  environ 
un  pouce  et  demi  de  longueur.  Le  cou  est  si  court 
qu'on  ne  le  distingue  presque  pas  de  la  tête  et  des 
épaules  ;  le  corps  paraît  gros  à  proportion  de  sa  lon- 
gueur; le  dos  est  ordinairement  arqué.  La  queue  est 
longue  et  touffue  :  les  plus  longs  poils  sont  placés  sur 
les  côtés  en  forme  de  panache;  Fécureuil  relève  sa 
queue  et  la  porte  quelquefois  en  avant  au-dessus  de 
son  corps.  Les  jambes  ont  peu  de  longueur ,  mais  les 
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pieds  sont  grands  et  les  doigts  sont  gros  :  le  talon  porte 
sur  la  terre  ;  ce  point  d'appui  donne  à  lanimal  beau- 
coup de  facilité  pour  se  dresser  sur  les  pieds  de  der- 
rière, et  pour  faire  différents  mouyements  dans  cette 
attitude. 

Les  écureuils  ont  la  face  inférieure  du  cou ,  la  poi- 
trine, les  aisselles,  la  face  intérieure  de  lavant -bras, 
et  le  ventre,  de  couleur  blanche  ;  la  mâchoire  du  des- 
sous et  la  face  intérieure  de  la  cuisse  sont  blanches  en 
entier ,  ou  en  partie  rousses  et  en  partie  blanches.  Les 
couleurs  du  reste  du  corps  ne  sont  pas  plus  constantes, 
il  y  a  quelquefois  plus  de  roux  que  de  brun ,  et  d*au* 
très  fois  plus  de  brun  que  de  gris  ou  de  roux,  et  même 
plus  de  gris  que  de  brun  ou  de  roux.  Les  poils  sont  de 
couleur  cendrée  à  la  racine,  et  roux  ou  bruns  à  l'ex- 
trémité ,  ou  alternativement  de  couleur  grise  et  de  cou- 
leur cendrée  ou  brune,  depuis  la  racine  jusqu'à  la 
pointe  ;  de  sorte  qu'il  se  trouve  du  gris  dans  cinq  ou 
six  endroits  différents  sur  le  même  poil,  ce  qui  est  fort 
apparent  sur  les  poils  de  la  queue ,  parce  qu'ils  sont 
plus  longs  que  les  autres,  et  que  les  espaces  colorés 
de  blanc  sont  par  conséquent  plus  étendus;  lorsque 
ces  poils  sont  rangés  de  chaque  coté  du  tronçon , 
comme  les  barbes  d'une  plume,  on  voit  deux  ou  trois 
bandes  grises  ou  blanchâtres  et  autant  de  brunes  ou 
de  roussâtres  qui  s'étendent  d'un  bout  à  l'autre  de  la 
queue  ;  lorsque  les  poils  sont  couchés  elle  paraît  noi- 
râtre ,  rousse ,  ou  de  couleur  mêlée  de  noir  et  de  roux. 
Sur  les  écureuils  qui  ont  plus  de  brun  que  de  roux ,  et 
sur  ceux  qui  sont  presque  entièrement  roux,  les  teintes 
de  cette  couleur  rousse  sont  plus  foncées  sur  les  cotés 
de  la  tête  et  du  cou ,  sur  les  épaules ,  sur  les  quatre 
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jambes,  etc.,  que  sur  les  autres  parties  de  Taninial.  Les 
plus  grands  poils  du  corps  ont  près  d  un  pouce  de  lon- 
gueur, et  ceux  de  la  queue  plus  de  deux  pouces  ;  les 
poils  des  moustaches  sont  noirs,  les  plus  longs  ont 
deux  pouces  et  demi  ;  il  y  en  a  aussi  quelques  petits 
de  même  couleur  au-dessous  de  Tœil ,  et  au-dessus  de 
son  angle  antérieur. 

po.     lif. 

Longueur  du  corps  entier ,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus 8  6 

Hauteur  du  train  de  devant 4  6 

Hauteur  du  train  de  derrière 5  S 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  Tocciput* s  o 

Circonférence  du  bout  du  museau a  % 

Circonférence  du  museau ,  prise  au-dessous  des  yeux .  3  o 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  lo 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  14 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  Fœil o  11 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  5 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  4 

Ouverture  de  l'oeil o  a 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein i  1 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o  10 

Circonférence  de  la  tète,  prise  entre  les  yeux  et  les 

oreilles 4  3 

Longueur  des  oreilles # o  9 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  exté- 
rieure   o  8 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas. .  1  o 

Longueur  du  cou ^. o  9 

Circonférence  du  cou 3  o 

MAUUtvknEB,   Tome  IV,  16 


Vif\^  DESCRIPTION 

P»     liç. 
(Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant 4  ^ 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros 4  9 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière. .  4  4 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 7  o 

Circonférence  de  la  queue  à  Forigine  du  tronçon ....  i  8 
Longueur  de  Tavant-bi^as,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet f  10 

Largeur  de  Tavant-bras  près  du  coude o  5 

£paisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit o  ^i 

Circonférence  du  poignet o  11 

Circonférence  du  métacarpe o  10 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  ongles  1  7 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon  a  8 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  6 

Épaisseur .  , o  4 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  5 

Circonférence  du  métatarse i  o 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles . .  a  6 

Largeur  du  pied  de  devant. o  44 

Largeur  du  pied  de  derrière o  6 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  4 

Largeur  à  la  base o  u| 

L  écureuil  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description 
des  parties  molles  intérieures  pesait  neuf  onces  et  un 
gros ,  c'était  une  femelle  ;  à  Fouverture  de  l'abdomen 
je  n*ai  point  vu  d'épiploon,  il  était  caché  derrière  l'es- 
tomac. 

Le  duodénum  s'étendait  jusqu'au-delà  du  rein  droit , 
se  repliait  en  dedans ,  et  se  prolongeait  en  avant  pour 
se  joindre  au  jéjunum  ;  les  circonyolutîons  de  cet  autre 
intestin  étaient  dans  la  région  ombilicale;  celles  de 
Tileum  se  trouvaient  dans  les  cotés  du  yentre  et  dans 
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la  partie. postérieure  de  la  région  ombilicale;  Fileum 
\Ayfig,  2  et  3,  pL  l'ii)  aboutissait  au  cœcum  (BCD) 
dans  le  flanc  droit.  Le  ccecum  s'étendait  de  droite  à 
gauche  dans  les  régions  iliaques  et  hypogastrique ,  qu'il 
occupait  presque  en  entier ,  et  où  il  formait  de  petites 
sinuosités ,  parce  qu'il  était  fort  long  ;  la  situation  de 
cet  intestin  varie,  car,  dans  un  autre  sujet,  je  l'ai  trouvé 
«n  entier  dans  le  côté  gaiiche,  où  il  était  dirigé  en  ar- 
rière. Dans  le  premier  sujet,  le  colon  s'étendait  en  avant 
sur  les  intestins  grêles ,  jusqu'au-delà  du  rein  droit , 
ensuite  il  se  prolongeait  en  arrière  sur  le  cœcum  jus- 
qu'au bassin ,  où  il  se  repliait  et  se  prolongeait  en  avant 
jusqu'auprès  de  l'estomac  ;  ces  deux  portions  du  colon, 
dont  l'une  s'étendait  en  arrière,  et  l'autre  en  avant, 
tenaient  l'une  à  l'autre  par  un  mésocolon  qui  n'avait 
que. deux  lignes  de  largeur,  elles  étaient  flottantes;  le 
colon,  étant  parvenu  auprès  dej'estomac,  s*étendait  à 
gauche  jusqu'aux  dernières  fausses  cotes,  où  il  se  re- 
pK^jt,  et  ensuite  il  se  prolongeait  à  droite  jusqu'au 
rein  ;  ces  deux  autres  portions  du  colon  tenaient  l'une 
à  l'autre  par  un  mésocolon ,  et  étaient  flottantes  comme 
les  précédentes;  aussi  leur  situation  n'est  pas  constante , 
c^  je  les  ai  vues,  dans  un  autre  sujet,  s'étendre  dans  le 
coté  droit.  Enfin,  dans  le  premier  sujet,  le  colon  s'é- 
tendait depuis  le  rein  droit  jusqu'au  rein  gauche,  avant 
de  se  joindre  au  rectum. 

L'estomac  était  situé  autant  à  droite  qu'à  gauche  ;  il 
n'avait  qu'une  légère  courbure ,  et  sa  figure  approchait 
plus  de  celle  d'une  poire,  que  de  celle  d'une  corne- 
muse ,  car  la  partie  gauche  était  bfsaucoup  plus  grosse 
que  la  droitje. 

Les  intestins  grêles  avaient  tous  à  peu  près  la  même 

i6. 
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grosseur  :  celle  du  cœcum  variait  peu  dans  toute  re- 
tendue de  cet  intestin  ;  le  colon  {^Eyjig,  2  et  3,/>/.  iSti) 
était  presque*aussi  gros  que  le  cœcum ,  sur  la  longueur 
d'un  pouce  et  demi ,  ensuite  la  grosseur  du  canal  in- 
testinal diminuait ,  et  était  la  même  jusqu'au  bout  de 
cet  intestin ,  et  même  jusqu'à  Tanus. 

Le  foie  s'étendait  autant  et  plus  à  gauche  qu  a  droite. 
D  était  composé  de  cinq  lobes  ;  celui  du  milieu  avait 
le  plus  d'étendue,  il  était  divisé  en  trois  parties  par 
deux  scissures  ;  le  ligament  suspensoire  passait  dans  la 
plus  profonde,  et  la  vésicule  du  fiel  était  dans  l'autre. 
Il  n'y  avait  qu'un  lobe  à  gauche ,  il  était  un  peu  plus 
petit  que  celui  du  milieu  ;  il  s'en  trouvait  trois  à  droite  , 
dont  Fun  était  plus  petit  que  le  lobe  gauche,  mais 
beaucoup  plus  grand  que  les  deux  autres  qui  tenaient 
à  sa  racine.  Ce  foie  pesait  deux  gros.  La  vésicule  du 
fiel  avait  la  forme  d'une  poire.  La  rate  était  allongée  ; 
elle  pesait  quatre  grains. 

Le  pancréas  formait  un  arc  dont  la  convexité  était 
en  avant  ;  il  avait  plus  de  grosseur  à  son  extrémité 
gauche  que  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche  de  la 
moitié  de  sa  longueur  ;  le  bassinet  était  fort  petit ,  il 
n'y  avait  qu'une  seule  papille  ;  toutes  les  substances  de 
ce  viscère  étaient  bien  distinctes. 

La  partie  inférieure  ^u  centre  nerveux  du  diaphragme 
avait  la  figure  d'un  trèfle.  Le  poumon  droit  était  com- 
posé de  cinq  lobes,  dont  trois  se  trouvaient  rangés  de 
file,  le  postérieur,  c'est-à-dire  le  troisième,  était  le  plus 
gros,  et  le  second  était  le  plus  petit  des  trois  ;  les  deux 
autres  lobes  tenaient  à  la  racine  du  lobe  postérieur  ;  le 
quatrième,   qui  se  trouvait  placé  au-devant  du    cin- 
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quième,  était  le  plus  petit  de  tous,  et  le  cinquième 
avait  à  peu  près  la  même  grosseur  que  le  second.  Le 
poumon  gauche  n'était  composé  que  d*un  seul  lobe.  Le 
cœur  était  presque  rond  ;  il  sortait  deux  branches  de 
la  crosse  de  Faorte. 

La  langue  était  épaisse  ;  il  y  avait  un  sillon  longitu- 
dinal sur  le  milieu  de  la  partie  antérieure,  qui  était 
couverte  de  papilles  si  petites,  quon  les  apercevait  à 
peine;  la  partie  postérieure  était  hérissée  de  papilles 
pyramidales  très-faibles,  couchées  en  arrière  et  appa- 
rentes, quoique  fort  courtes;  il  y  avait  trois  glandes  à 
calice  près  de  la  racine  de  la  langue ,  une  sur  le  milieu , 
un  peu  plus  en  arrière  que  les  deux  autres. 

Le  palais  était  traversé  par  neuf  ou  dix  sillons,  dont 
tes  bords  formaient  une  courbe  concave  en  devant  ;  les 
cinq  ou  six  premiers  étaient  interrompus  dans  le  milieu 
de  leur  longueur  par  un  sillon  longitudinal.  L'épiglotte 
était  pointue.  11  n y  avait  point  danfractuosités  sur  le 
cerveau,  mais  le  cervelet  ressemblait  à  celui  de  la  plu- 
part des  autres  quadrupèdes  ;  le  cerveau  pesait  un  gros 
et  vingt  grains,  et  le  ceiTelet  vingt-quatre  grains. 

Le  màle  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  de  la  génération  pesait  onze  onces  et  un  gros. 
U  avait  huit  pouces  et  demi  de  longueur  depuis  le  bout 
du  museau  jusqu'à  lorigine  de  la  queue. 

Les  mamelles  étaient  au  nombre  de  huit ,  quatre  de 
chaque  côté ,  une  sur  la  poitrine  et  trois  sur  le  ventre. 

Il  y  avait  au  dedans  du  gland  (  Ayfig.  i ,  2  et  3 , 
pi  lii  )  un  petit  os  (yî^.  4  )j  dont  Textrémité  (^) 
était  plate ,  arrondie ,  tranchante  sur  les  bords ,  et  con- 
cave en  dessous  ;  Torifice  de  lurètre  se  trouvait  contre 
cette  face  ;  la  face  supérieure  de  l'extrémité  de  Tos  était 
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convexe  ;  il  y  avait  sur  cette  autre  face  un  cartilage  en 
forme  de  pas  de  vis  (  Ayfig.  3  ),  qui  s'étendait  à  gauche 
en  descendant  autour  du  gland ,  et  faisait  un  demi-tour 
de  spirale^  il  se  prolongeait  sur  le  côté  inférieur  du 
gland ,  presque  jusqu'à  Vinsertion  du  prépuce. 

La  verge  (  Byjlg.  i  et  2  )  était  aplatie  sur  les  cotés, 
elle  renfermait  les  prolongements  de  deux  vésicules 
assez  grandes  {CC),  qui  embrassaient  Fanus  (/)),  et 
dont  le  fond  était  contourné  en  spirale  ;  la  vésicule 
gauche ,  étant  développée ,  avait  treize  lignes  de  lon- 
gueur. Les  prolongements  {EE)  de  ces  vésicules  avaiient 
une  ligne  et  demie  ou  deux  lignes  de  diamètre,  ils  pas- 
saient sur  les  muscles  accélérateurs ,  se  réunissaient  à 
l'endroit  de  la  bifurcation  des  corps  caverneux ,  et  ne 
formaient,  dans  la  verge,  quun  sçul canal  commun ,  qui 
avait  environ  une  ligne  de  diamètre  à  son  commence- 
ment ,  sur  la  longueur  d'environ  quatre  lignes  ;  ensuite 
le  canal  devenait  très-petit ,  et  il  se  réunissait  avec  In- 
rètre  à  un  pouce  au-dessous  de  lextrémité  du  gland. 
Le  fond  des  vésicules  était  rempli  presque  en  entier 
par  une  matière  blanche,  très-épaisse  et  fort  visqueuse  ; 
cette  substance  se  liquéfiait  un  peu  à  mesure  quelle 
avançait  dans  les  prolongements  des  vésicules ,  et  sor^ 
tait  par  l'urètre. 

Les  testicules  {FFyJig.  i  et  a  )  avaient  une  figure 
ovoïde;  le  tubercule  {GH)  de  lepididyme  était  gros; 
les  canaux  déférents  (  IK^fig.  a  )  avaient  peu  de  lon- 
gueur, et  étaient  très-déliés. 

Il  y  avait  entre  l'urètre  et  le  rectum  deux  glandes 
{LM)  qui  m'ont  paru  être  des  prostates.  Les  canaux 
déférents  passaient  entre  les  glandes  et  l'urètre  {N)^ 
et  entraient  dans  ce  canal  à   l'endroit   où  les   deux 
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glandes  y  communiquaient  chacune  par  un  tuyau  fort 
court. 

Les  parties  de  la  génération  de  la  femelle  ont  été 
décrites  sur  le  même  sujet  qui  avait  servi  pour  la  des- 
cription des  autres  parties  molles  intérieures. 

Le  gland  du  clitoris  était  cartilagineux  et  blanc,  ar- 
rondi sur  la  face  inférieure ,  et  aplati  sur  la  face  supé- 
rieure ;  il  ressemblait  au  gland  de  la  verge  du  mâle. 

II  y  avait  sur  les  parois  intérieures  du  vagin,  à  une 
ligne  de  distance  des  bords  de  la  vulve ,  deux  glandes , 
une  de  chaque  côté,  qui  avaient  deux  lignes  de  lon- 
gueur, une  ligne  et  demie  de  largeur,  et  une  lignt* 
d*épaisseur;  peut-être  correspondaient -elles  aux  vési- 
cules spirales  du  mâle.  La  vessie  avait  une  forme  ovoïde  ; 
les  testicules  étaient  très -petits,  et  de  couleur  blan- 
châtre,- les  trompes  étaient  pelotonnées  entre  Textré- 
mité  de  la  corne  de  la  matrice  et  le  testicule. 

Le  3o  mars  j  ai  ouvert  une  femelle  d  écureuil  pleine , 
qui  avait  huit  pouces  et  demi  de  longueur  depuis  le 
bout  du  museau  jusqu'à  Torigine  de  la  queue.  Il  ne 
s*est  point  trouvé  d'^nbryon  dans  la  corne  droite,  mais 
il  y  en  avait  trois  dans  la  gauche  ;  ils  paraissaient  tous 
de  la  même  grandeur.  Les  placenta  ne  tenaient  à  la 
matrice  que  par  une  très-légère  adhérence  ;  ils  avaient 
la  forme  d'un  carré  oblong,  échancré  par  les  deux 
bouts,  ou  au  moins  par  Tun  des  deux  ;  la  couleur  de 
ces  placenta  était  rougeàtre  sur  leurs  faces  extérieure 
[Jig>  5  ,^/.  i3i  )  et  intérieure  [Jig,  6  )  ;  ils  avaient  neuf 
lignes  de  longueur ,  six  de  largeur ,  et  deux  d'épaisseur. 
Les  vaisseaux  du  cordon  ombilical  (  A  yjig.  5  et  6  ) 
étaient  déjà  très-distincts  ;  il  avait  un  pouce  et  demi  de 
longueur.  Celle  des  fœtus  était  aussi  d'un  pouce  et  demi 
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depub  le  sommet  de  la  tête  jusqu  a  Torigiiie   de  la 
queue ,  qui  était  longue  de  trois  lignes. 

Longueur  des  intestins  grêles  depub  le  pylore 

jusqu'au  cœcum 6  lo     o 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o     o  lo 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .008 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o     o  10 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .008 
Circonférence  de  l'ileum  dans   les  endroits  les 

plus  gros o     010 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  007 

Longueur  du  cœcum o     3     6 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o     %     o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o     1     4 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros o     1     6 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .010 

Circonférence  du  rectiun  près  du  colon o     i     o 

Circonférence  près  de  l'anus o     x     o 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble. .  x  8  o 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier ,  non  compris 

le  coBCum 860 

Grande  circonférence  de  l'estomac o     5     9 

Petite  circonférence o     4     7 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'œsophage 

jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite o     o     7 

Longueur  depuis  l'œsophage  jusqu'au  fond  du 

grand  cul-de-sae o     i     o 

Circonférence  de  l'œsophage o     o     6 

Circonférence  du  pylore o     o     9 

Longueur  du  foie o     i     8 

Largeur o     1   10 


o 
o 


DE   l'j&cureuil.  a49 

pi.  po.     lis. 

Sa  plus  grande  épaisseur o  o     3 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  o     5? 

Son  plus  grand  diamètre o  o     3t 

Longueur  de  la  rate o  i     a 

Largeur   de  l'extrémité  inférieure o  o     %{ 

Largeur  dans  le  milieu o  o     a 

Largeur  de  Textrémité  supérieure o  o     3 

Épaisseur  dans  le  milieu o 

Épaisseur   du  pancréas o 

Longueur  des  reins 007 

Largeur o  o     5 

Épaisseur o  o     3 

Longueur  du  centre  nerveux   depuis   la   veine 

cave  jusqu'à  la  pointe o  o     7 

Largeur o  o     4 

Largeur  de   la  partie   charnue  entre  le  centre 

nerveux  et   le  sternum o  o     3 

Largeur  de   chaque  côté  du   centre   nerveux,  o  on 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  i     S 

Hanteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  o    9 

Hauteur -depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  007 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors. .  001? 

Longueur  de  la  langue o  1     4 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o  o     7 

Largeur  de  la  langue o  o     3 

Longueur  du  cerveau o  on 

Largeur o  o     9 

Épaisseur o  o     7 

Longueur  du  cervelet o  o     4 

Largeur o  o     8 

Épaisseur o  o     5 

Distance  entre   Tanus  et  le  scrotum o  o     8 
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pi.  po.  lîp. 

Hauteur  du  scrotum. o  o  8 

Distance  entre  le  «scrotum  et  rorifice  du  prépuce  006 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extrémité 

du  gland o  o  4 

Longueur  du  gland o  o  5 

Circonférence o  o  5 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce.  ..014 

Largeur  de  la  verge.   ..,.« o  o  3 

Épaisseur o  o  a 

Longueur  des  testicules o  o  7 

Largeur o  o  4 

Épaisseur .' o  o  3^ 

Largeur  de  l'épididynie o  o  1 

Épaisseur o  o       ~ 

Longueur  des  canaux  déférents o  a  4 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  3  3 

Petite  circonférence o  2  6 

Longueur  de  l'urètre o  1  3 

Circonférence o  o  4 

Longueur  des  prostates o  o  9 

Largeur o  o  4 

Épaisseur o  o  3 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o  3 

Longueur  de  la  vulve o  o  i 

Longueur  du  vagin o  o  8 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  o  6 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  o  4 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  a  6 

Petite  circonférence o  2  o 

Longueur  de  l'urètre o  i  o 

Circonférence ; o  o  3 

Longueur  du  corps  et  du  cou  de  la  matrice.  .  .  o  o  5 

Circonférence o  o  ft 


Mcimeuîl 
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pi.    po.    Ii(. 

Loogaeur  des  cornes  de  la  matrice o  i     o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  .  .  o  o     a 

Circooférence  à  Texti'émité  de  chaque  corne.  .  .  o  o     i  ^ 
Dbtance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et 

l'extrémité  de  la  corne o  o     i 

Longueur  des  testicules o  o     i 

Largeur. o  o       ^ 

Épaisseur o  o       -J 

La  tête  décharnée  {A y  pL  iZ^^Jig  i)  de  lecureuil  a 
plus  de  rapport  à  la  tête  du  lièvre  et  du  lapin ,  qu'à  celle 
des  autres  animaux  qui  ont  été  déjà  décrits  dans  cet 
ouvrage.  L*écureuil  a  un  espace  dégarni  de  dents  sur 
les  deux  mâchoires ,  entre  les  dents  mâchelières  et  les 
incisives  ;  il  manque  de  dents  canines  ;  il  a  les  incisives 
fort  longues ,  et  les  os  propres  du  nez  très-grands  ;  la 
mâchoire  inférieure  est  courte,  et  ses  branches  sont 
très-larges  ;  l'apophyse  orbitaire  de  Vos  frontal  forme 
une  longue  pointe  qui  s'étend  en  arrière,  et  qui  fait 
partie  des  bords  de  l'orbite,  etc.  Tous  ces  caractères 
sont  communs  à  l'écureuil,  au  lapin  et  au  Uèvre  (i); 
mais  l'écureuil  a  la  tête  plus  large  et  plus  convexe ,  et 
le  museau  moins  allongé  ;  les  os  propres  du  nez  sont 
un  peu  plus  saillants  en  avant ,  que  le  bout  de  la  mâ- 
choire du  dessus  ;  il  n'y  a  aucune  ouverture  dans  l'os 
de  la  mâchoire  supérieure ,  au  devant  de  l'orbite ,  qui 
est  presque  ronde,*  et  les  branches  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ont  chacune  une  large  apophyse  qui  s'étend  en 
arrière,  à  peu  près  comme  dans  le  lièvre  (a),  mais  qui 
est  courbée  en  dedans  par  son  bord  inférieur. 

(i)  Voyez  le  tralsîème  volume  des  Mammifèrea ,  }»ag.  3a8  et  aoîv. 
(ï)  ibid. 
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L*écureuil  a  deux  dents  incisives  au  bout  de  cha- 
cune des  mâchoires ,  ces  dents  sont  tranchantes  à  Tex- 
trémité,  celles  du  dessous  ont  deux  fois  la  longueur  de 
celles  du  dessus  ;  la  face  antérieure  de  ces  quatre  dents 
est  de  couleur  orangée,  plus  foncée  sur  celles  de  la 
mâchoire  supérieure  que  sur  celles  de  la  mâchoire  in- 
férieure. Il  y  a  quatre  grosses  dents  mâchelières  de 
chaque  côté  des  mâchoires,  et  une  très -petite  dent 
placée  au  devant  de  la  première  des  mâchelières,  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  supérieure ,  ce  qui  fait  en 
tout  vingt-deux  dents. 

IjCS  apophyses  transverses  de  la  première  vertèbre 
cervicale  sont  très-peu  apparentes  ;  Tapophyse  épi- 
neuse de  la  seconde  vertèbre  est  courte  ;  il  n  y  en  a 
point  sur  les  cinq  antres  vertèbres,  et  leurs  apophyses 
obliques  sont  très-petites. 

•  L  écureuil  a  douze  vertèbres  dorsales  et  douze  côtes 
de  chaque  côté ,  huit  vraies  et  quatre  fausses  ;  Fapo- 
physe  épineuse  de  la  dixième  vertèbre  dorsale  est  ver- 
ticale ;  celles  qui  précèdent  sont  dirigées  en  arrière ,  et 
celles  qui  suivent  le  sont  en  avant. 

Le  sternum  est  composé  de  sept  os  ;  la  partie  anté- 
rieure du  premier  os  est  fort  large.  Les  premières  côtes , 
une  de  chaque  côté,  s  articulent  avec  cette  partie  du 
premier  os  du  sternum  ;  l'articulation  des  secondes 
côtes  est  entre  le  premier  et  le  second  os  ;  les  troisièmes 
côtes  s'articulent  entre  le  second  et  le  troisième  os ,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'aux  septièmes  et  huitièmes  côtes , 
dont  l'articulation  est  entre  le  sixième  et  le  septième  os 
du  sternum. 

11  y  a  sept  vertèbres  lombaires ,  les  trois  premières 
n  avaient  point  d  apophyses  accessoires  ;  dans  un  autre 
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sujet  les  apophyses  ne  manquaient  qu'à  la  première  ; 
celles  des  autres  yertèbres  sont  d'autant  plus  grandes , 
que  les  vertèbres  se  trouTent  placées  plus  près  de  Tos 
sacrum.  Cet  os  était  composé  de  trois  fausses  yertèbres , 
et  la  queue  en  avait  vingt  et  une.  La  partie  antérieure 
de  la  hanche  a  peu  de  largeur  ;  sa  face  intérieure  est 
concave  et  Fextérieure  convexe,  au  contraire  de  ce  qui  a 
été  observé  dans  la  description  du  chien  (i)  ;  les  trous 
ovalaires  sont  très*grands. 

L'omoplate  est  arrondie  par  ses  bords  antérieur  et 
supérieur ,  à  peu  près  comme  celle  du  chat ,  mais  elle 
est  plus  allongée  ;  elle  a  une  épine  fort  élevée  presque 
dans  le  milieu  de  sa  face  externe ,  une  seconde  sur  le 
bord  postérieur  de  cette  face,  et  une  troisième  à  peu 
près  sur  le  milieu  de  la  face  interne;  celle-ci  est  la 
moins  grande  des  trois.  L'omoplate  a  une  apophyse 
coracoïde  bien  marquée ,  et  l'épine  du  milieu  de  la  face 
externe  est  terminée  par  un  acromion ,  aussi  l'animal 
a-t-il  des  clavicules. 

Chaque  clavicule  forme  deux  très-petites  courbures  : 
l'une  est  près  du  sternum,  et  convexe  en  bas;  l'autre 
se  trouve  près  de  l'omoplate ,  elle  est  convexe  en  haut. 

L'os  du  bras  a  une  longue  arête  mousse  sur  le  de- 
vant de  sa  partie  moyenne  supérieure,  et  une  autre 
arête  mince  et  tranchante  le  long  du  côté  extérieur  de 
sa  partie  inférieure  ;  les  os  de  l'avant-bras  avaient  une 
courbure  saillante  en  avant;  l'os  du  coude  était  plat, 
et  adhérait  à  l'os  du  rayon  en  différents  endroits. 

L'os  de  la  cuisse  a  aussi  une  tubérosité  plate,  en 
forme  d'arête  longitudinale,  au-dessous  du  grand  tro- 

(i)  Yoyes  le  tome  II  des  Mammifères.  ' 
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chanter,  et  le  petit  trochanter  est  aplati  dans  le  même 
sens.  Le  péroné  adhérait  au  tibia  p^r  sa  partie  inférieure. 

Il  y  avait  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe , 
et  cinq  dans  le  second;  le  quatrième  du  premier  rang 
était  placé  à  l'ordinaire  derrière  le  troisième  ;  le  second 
était  le  plus  grand  des  quatre ,  et  s  étendait  si  loin  du 
côté  du  premier,  que  celui-ci  se  trouvait  placé  sur  le 
côté  extérieur  du  premier  os  du  métacarpe  ;  le  premier 
os  du  second  rang  du  carpe  était  placé  comme  uà  coin 
entre  les  extrémités  du  premier  et  du  second  os  du 
métacarpe  ;  le  second  et  le  troisième  os  du  second  rang 
du  carpe  se  trouvaient  au-dessus  du  second  os  du 
métacarpe;  le  quatrième  os  du  carpe,  au-dessus  du 
troisième  os  du  métacarpe;  et  le  cinquième  os  du  carpe, 
au-dessus  du  quatrième  et  du  cinquième  oâ  du  méta- 
carpe. Le  cinquième  du  carpe  était  le  plus  grand  des 
quatre  du  second  rang. 

Le  tarse  était  composé  de  Tastragal ,  du  calcanëum , 
du  scaphoïde ,  du  cuboïde ,  de  trois  os  cunéiformes ,  et 
d un  huitième  os  qui  se  trouvait  placé  contre  lapophyse 
de  Tastragal ,  entre  le  grand  os  cunéiforme  et  le  calca- 
néum;  le  second  os  cunéiforme  était  beaucoup  plus 
petit  que  les  deux  autres ,  et  il  s'étendait  moins  en  bas , 
de  sorte  que  Textrémité  du  second  os  du  métatarse 
était  placé  entre  le  premier  et  le  troisième  os  cunéi- 
forme. 

Les  cinquièmes  os  du  métacarpe  et  du  métatarse 
avaient  une  apophyse  sur  le  coté  externe  de  leur  extré- 
mité supérieure;  le  premier  os  du  métacarpe,  et  les 
deux  phalanges  du  pouce  du  pied  de  devant ,  sont  très- 
courts  ;  les  os  du  métatarse ,  et  les  phalanges  des  doigts 
des  pieds  de  derrière ,  sont  très-longs. 
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po.     lig. 

Longneur  de  la  tète  depuis  le  bout  des  os  du  nei 

jusqu'à  Pocciput.  •  .-j '. i  1 1 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête. ...» i  % 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur  de 

l'apophyse  condyloïde i  i 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o  a-^ 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches o  5  ^ 

Distance  entre  les  apophyses  condyloîdes o  lo 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire 

supérieure o  i 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents 

incisives o  ai 

Longueur  du  côté  supérieur o  9 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines  o  8 

Longueur  de  cette  ouverture o  a- 

Largeur o  3 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  7 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  a-; 

Diamètre   des  orbites o  5^ 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au  dehors 

de  l'os k o  5  -J 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâchelières   au 

dehors  de  l'os o  i 

Largeur. o  ly 

Épaisseur. o  1 } 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde  o  4 

Longueur  des  seconds  os o  a 

Longueur  des  troisièmes  os o  i  { 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette o  3 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o  i 

Longueur   du  cou o  10 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 
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en  bas o  i  i 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o  a^ 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prise  sur  les  apo- 
physes transverses o  5  ■; 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres o  1 1- 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales a  i 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  seconde  ver- 
tèbre, qui  est  la  plus  longue o  ^± 

Hauteur  de  celle  de  la  douzième ,  qui  est  la  plus  courte  o  i 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  est 

la  plus  longue '.  .  .  o  3 

Longueur  des  premières  côtes o  4 

Distance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le  plus 

large o  6 

Longueur  de  la  dixième  côte ,  qui  est  la  plus  longue,  i  3 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes i  o 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o  o~ 

Longueur  du  sternum i  i^ 

Longueur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  long.  .  .  .  o  4 

Longueur  du  sixième  os ,  qui  est  le  plus  court.  .  .  .  o  a 
Hauteur  de  la  plus  longue  apophyse  épineuse  des 

vertèbres  lombaires,  qui  est  celle  de  la  dernière,  o  a^ 
Longueur  de  la  plus  longue  apophyse  accessoire,  qui 

est  celle  de  la  dernière  vertèbre o  3 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre,  qui  est 

la  plus  longue ^ o  4 

Longueur  de  l'os  sacrum o  9 

Largeur  de  la  partie  antérieure o  6 

Largeur  de  la  partie  postérieure o  4 

Longueur  de  la  septième  et  de  la  onzième  fausse 

vertèbre  de  la  queue ,  qui  sont  les  plus  longues.  .  o  5 
Largeur   de   la    partie   antérieure    de  l'os  de    la 

hanche o  3 
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Haatem*  de  l'os,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty-« 

loïde o  g-^ 

Diamètre  de  celte  cavité o  a 

Longueur  de  la  gouttière o  4 

Largeur  dans  le  milieu.  . o  5  -J 

Profondeur.  ' o  5 

Longueur  des  trous  ovalaires o  5| 

Largeur o  3^ 

Largeur  du  bassin o  6-î 

Hauteur o  6-J 

Longueur  de  Tomoplate i  i^ 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  5-i 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit o  a 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o  a 

Longueur ,des  clavicules o  8^ 

Longueur  de  l'humérus i  6 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o  5 

Diamètre  de  la  tète.  ^ o  a  ^ 

Largeur  de  la  partie  inférieure o  4 

Longueur  de  l'os  du  coude i  8 

Hauteur  de  l'olécrane o  3 

Ix>ngueur  de  l'os  du  rayon i  6 

Longueur  du  fémur iii 

Diamètre  de  la  tête o  a-J 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o  5 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  4 

Longueur  des  rotules o  a| 

Largeur o  1 1 

Épaisseur o  ot 

Longueur  du  tibia.  . a  3 

Largeur  de  la  tête o  4 

Circonférruce  du  milieu  de  l'os o  5 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  a  J- 

Longueur  du  péroné a  a 

MAMMivinis.  Tome  ir.  17 
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po.  lif. 

CircoDféœnce  à  l'endroit  le  plus  mince o  i  -^ 

Largeur  de  rextrémité  supérieure o  i 

Largeur  de  rextrémité  inférieure o  i  { 

Hauteur  du  carpe o  a 

Longueur  du  calcanéum o  5 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et    du    sca- 

phoïde,  pris  ensemble o  aj 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  est  le 

plus  court o  I 

Longueur  du  troisième  os ,  qui  est  le  plus  long.  .  .  o  5  -i 
Longueur  du  premier  os  du  métatarse ,  qui  est  le 

plus  court o  7^ 

Longueur  du  quatrième  os ,  qui  est  le  plus  long.  .  .  o  lo  î 
Longueur  de   la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  devant o  5 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  3^ 

Longueur  de  la  troisième o  lî 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce.  ...  o  o  ^ 

Longueur  de  la  seconde o  ol 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière o  5 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  4 

Longueur  de  la  troisième o  i? 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  .  .  o  B-f 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  i\ 
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LE  GRAND  ÉCUREUIL 

DE  LA  CÔTE  DE  MALABAR. 


Grahd  écuKKuiL  DES  Ihdxs;  Cuvicr. — Sciurus  majcùnus  ;'L\uïi. 
— Écureuil  de  Malabar;  Desin.  (i). 

CiET  écureuil ,  dont  M.  Sonnerat  nous  a  apporte» 
la  peau ,  est  bien  différent  des  nôtres  par  la  gran- 
deur et  les  couleurs  du  corps.  Il  a  la  queue  aussi 
longue  que  le  corps,  qui  a  quinze  pouces  six 
lignes  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine 
de  la  queue ,  dix-sept  pouces  huit  lignes  suivant 
la  courbure  du  corps,  et  les  poils  qui  couvrent 
les  oreilles  ont  une  disposition  différente  des 
autres  écureuils. 

Si  Ton  compare  donc   cet  écureuil  à  ceux  de 
notre  pays ,  c'est  un  géant. 

pi.     po.     li|r. 

Sa  tête ,  dn  bout  du  nez  à  Focciput  ^a o     3     a 

Du  bout  du  nez  à  l'angle  antérieur  de  l'œil o     i     6 

De  Tangle  postérieur  de  Foeil  à  Toreille o     i     o 


(x)  Gmelîn  (Linn.  Syst.  nat.  )  a  fait  deux  espèces  de  cet  animal  sons 
les  Doms  de  sciorua  maxîmns  et  de  scinr.  macrourns. 
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La  face  supérieure  de  la  tête  est  d'un  brun 
marron,  et  forme  une  grande  tache  qui  s'étend 
depuis  le  front  jusqu'au  milieu  du  nez  :  les  an- 
tres parties  de  la  tête  sont  couvertes  d'un  beau 
jaune  orangé,  et  sur  l'extrémité  du  nez  cette 
couleur  n'est  que  jaunâtre,  mêlée  d'un  peu  de 
blanc. 

La  couleur  orangée  règne  aussi  autour  des 
yeux  et  sur  les  joues. 

pi.     po.      lif. 

Les  moustaches  sont  noires ,  et  les  plus  longs  poils 

ont  de  longueur o     a   lo 

Il  y  a  aussi  près  des  tempes  des  poils  longs  de . .     o     i     9 

Les  oreilles  sont  couvertes  d'un  poil  très-touffu 
et  peu  long  qui  fait  la  houppe  ;  ces  poils ,  qui  ont 
huit  lignes  de  longueur,  se  présentent  comme 
une  brosse  dont  on  aurait  coupé  les  extrémités. 
La  couleur  de  ces  poils  est  d'un  marron  foncé, 
ainsi  que  la  bande  qui  prend  de  l'oreille  sur  la 
joue  en  arrière,  et  tout  ce  qui  couvre  l'occiput. 
Entre  les  oreilles  prend  une  bande  blanche ,  iné- 
gale en  largeur,  qui  sépare  les  couleurs  de  la 
tête  et  du  cou;  de  l'occiput  prend  une  pointe 
très-noire  qui  tranche  sur  le  cou,  les  bras,  et 
s'étend  aux  épaules  sur  le  brun  mordoré  foncé 
qui  couvre  tout  le  corps  et  les  flancs,  ainsi  que 
les  jambes  de  derrière.  Ce  même  noir  prend  en 
bande  au  milieu  du  dos,  et  s'étend  sur  le  train 
de  derrière ,  les  cuisses  et  la  queue. 
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Le  dessous  de  la  mâchoire  inférieure ,  du  cou , 
du  ventre  et  des  cuisses,  est  blanc  jaunâtre,  ainsi 
que  les  jambes  et  les  pieds  de  devant ,  mais  cette 
couleur  est  plus  orangée  sous  le  ventre  et  les 
pieds  de  derrière.  ijSL  queue  a  qugize  pouces  six 
lignes  de  longueur,  et  elle  est  couverte  de  longs 
poils  très-noirs ,  qui  ont  deux  pouces  trois  lignes. 

Au  reste,  cet  écureuil  ressemble  à  notre  écu- 
reuil par  toutes  les  formes  du  corps ,  de  la  tête 
et  des  membres  ;  la  seule  différence  remarquable 
est  dans  la  queue  et  dans  le  poil  qui  couvre  les 
oreilles. 


L'ÉCUREUIL  DE  MADAGASCAR. 


Sciurus  Madagascariensis  ;  Desm. 

\J  N  connaît  à  Madagascar  un  gros  écureuil  qui 
ressemble  par  la  forme  de  la  tête  et  du  corps, 
et  par  d'autres  caractères  extérieurs,  à  nos  écu- 
reuils d'Europe ,  mais  qui  en  diffère  par  la  gran- 
deur de  la  taille,  par  la  couleur  du  poil,  et  par 
la  longueur  de  sa  queue.  Il  a  dix-sept  pouces  de 
longueur  en  le  mesurant  en  ligne  superficielle, 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la 
queue,  et  treize  pouces  deux  lignes  en  le  mesu- 
rant en  ligne  droite,  tandis  que  l'écureuil  de  nos 
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bois  n'a  que  huit  pouces  neuf  lignes.  De  même  , 
la  tête,  mesurée  du  bout  du  museau  à  Focciput^ 
a  trois  pouces  quatre  lignes ,  au  lieu  que  oelle  de 
notre  écureuil  n'a  que  deux  pouces.  Ainsi  cet 
écureuil  d'Afrique  est  d'une  espèce  différente  de 
celle  des  écureuils  d'Europe  et  d'Amérique.  D'ail- 
leurs son  poil  est  d'un  noir  foncé  :  cette  couleur 
commence  sur  le  nez,  s'étend  sous  les  yeux  jus- 
qu'aux oreilles ,  couvre  le  dessus  de  la  tête  ou  du 
cou;  tout  le  dessus  du  corps,  ainsi  que  les  faces 
externes  des  jambes  de  devant,  des  cuisses,  des 
jambes  de  derrière  et  des  quatre  pieds.  Les  joues, 
le  dessous  du  cou,  la  poitrine  et  les  faces  inter- 
nes des  jambes  de  devant  sont  d'un  blanc  jau- 
.nâtre;  le  ventre  et  la  face  interne  des  cuisses 
sont  d'un  brun  mêlé  d'un  peu  de  jaune  ;  les  poils 
du  corps  ont  onze  lignes  de  longueur.  La  queue, 
qui  est  toute  noire ,  est  remarquable  en  ce  qu'elle 
est  menue  et  plus  longue  que  le  corps ,  ce  qui  ne  se 
trouve  dans  aucune  autre  espèce  d'écureuils.  Le 
tronçon  seul  a  seize  pouces  neuf  lignes,  sans 
compter  la  longueur  du  poil ,  qui  s'allonge  en- 
core de  deux  pouces  ;  il  forme  sur  les  côtés  de  la 
queue  un  panache  qui  la  fait  paraître  plate  dans 
son  milieu. 


PU2fi. 
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LES  GUERLINGUETS. 


1 L  y  a  deux  espèces  ou  variétés  constantes  de 
ces  petits  animaux  à  la  Guiane,  où  on  leur  donne 
ce  Dom.  La  première,  dont  nous  donnons  ici  la 
figure  {planche  129)  sous  le  nom  de  grand guer* 
linguet  (î) ,  est  de  plus  du   double  plus  grande 
que  la  seconde  que  nous  appelons  petit  guer- 
tinguet  (2)  (  planche   1 29  }.  Toutes  deux  nous 
ont  été  données  par  M.  Sonnini  de  Manoncourt, 
et  nous  avons  reconnu  que  ce  sont  les  mêmes  ani- 
maux dont  M.  de  la  Borde  nous  avait  parlé  sous 
le  nom  iX écureuil  :  j'en  ai  fait  mention.  J'ai  eu 
raison  de  dire  que  je  n'étais  pas  assuré  que  cet 
animai  fut  un  véritable  écureuil ,  parce  que  les 
écureuils  ne  se  trouvent  point  dans  les  climats 
très-chauds.  En  effet,  j'ai  été  bien  informé  depuis 
qu'il  n'y  a  aucune  espèce  de  vrais  écureuils  à  la 
Guiane.  L'animal  qu'on  y   appelle  guerlinguety 
ressemble  à  la  vérité  à  l'écureuil  d'Europe  par  la 


(i)  Écureuil  dr  la  Goiane,  sciaras  aeataans;  Linné, 
(a)  Écnreail  nain^sciams  pusiUas;  Desmarest. 
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forme  de  la  tête ,  par  les  dents  et  par  l'habitude 
de  relever  la  queue  sur  le  dos  ;  mais  il  en  diffère 
en  ce  qu'il  Ta  plus  longue  et  moins  touffue ,  et  en  gé- 
néral son  corps  n'a  pas  la  même  forme  ni  les  mêmes 
proportions  que  celui  de  notre  écureuil.  La  pe- 
tite espèce  de  guerlinguet,  qui  ne  diffère  de  la 
grande  qu'en  ce  qu'elle  est  plus  de  deux  fois  plus 
petite ,  est  encore  plus  éloignée  de  celle  de  notre 
écureuil;  on  a  même  donné  à  ce  petit  animal  un 
autre  nom,  car  on  l'appelle  rat  de  bois  à  Cayenne,- 
parce  qu'il  n'est  pas  en  effet  plus  gros  qu'un  rat. 
L'autre  guerlinguet  est  à  peu  près  de  .la  même 
taille  que  nos  écureuils  de  France ,  mais  il  a  le 
poi^moins  long  et  moins  roux,  et  le  petit  guerlin- 
guet a  le  poil  encore  plus  court ,  et  la  queue 
moins  fournie  que  le  premier:  tous  deux  vivent 
des  fruits  du  palmier;  ils  grimpent  très-lestement 
sur  les  arbres  où  néanmoins  ils  ne  se  tiennent 
pas  constamment,  car  on  les  voit  souvent  courir 
à  terre. 

Voici  la  description  de  ces  deux  animaux. 

Le  grand  guerlinguet  mâle  n'a  point  de  bou- 
quet de  poil  aux  oreilles  comme  les  écureuils; 
sa  queue  ne  forme  pas  un  panache ,  et  il  est  plus 
petit ,  n'ayant  que  sept  pouces  cinq  lignes  depuis 
l'extrémité  du  nez  jusqu'à  l'origine  de  la  queue , 
tandis  que  l'écureuil  de  nos  bois  a  huit  pouces 
six  lignes.  Le  poil  est  d'un  brun  minime  à  la  ra- 
cine ,  et  d'un  roux  foncé  à  Textrémité  ;  il  n'a  que 
quatre  lignes  de  longueur;  il  est  d'un  brun-mar- 
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ron  sur  la  tête ,  le  corps ,  l'extérieur  des  jambes 
et  la  queue,  et  d'un  roux  plus  pâle  sur  le  cou, 
sur  la  poitrine 9  le  ventre  et  l'intérieur  des  jambes: 
il  y  a  même  du  gris  et  du  blanc  jaunâtre  sous  la 
mâchoire  et  le  cou  ;  mais  le  roux  pâle  domine  sur 
la  poitrine  et  sur  une  partie  du  ventre,  et  cette 
couleur  orangée  du  poil  est  mêlée  de  nuances 
grises  sur  l'intérieur  des  cuisses.  Les  moustaches 
sont  noires  et  longues  d'un  pouce  neuf  lignes. 
La  queue  est  aussi  longue  que  le  corps  entier, 
ayant  sept  pouces  cinq  lignes  ;  ainsi  elle  est  plus 
longue  à  proportion  que  celle  de  l'écureuil  d'Eu- 
rope ;  elle  est  plus  plate  que  ronde  et  d'une  gros- 
seur presque  égale  dans  toute  sa  longueur  :  le 
poil  qui  la  couvre  est  long  de  dix  à  onze  lignes, 
et  elle  est  comme  rayée  de  bandes  indécises  de 
brun  et  de  fauve;  l'extrémité  en  est  terminée  par 
des  poils  noirs.  Il  y  a  aussi  sur  la  face  interne  de 
l'avant 'bras,  proche  du  poignet,  un  faisceau  de 
sept  ou  huit  poils  noirs ,  qui  ont  sept  lignes  de 
longueur,  et  ce  caractère  ne  se  trouve  pas  dans 
nos  écureuils. 

Le  petit  guerlinguet  n'a  que  quatre  pouces 
trois  lignes  depuis  l'extrémité  du  nez  jusqu'à 
l'origine  de  la  queue,  qui,  n'ayant  que  trois  pouces 
trois  lignes  de  long,  est  bien  plus  courte  à  pro- 
portion que  celle  du  grand  guerlinguet  ;  mais  du 
reste,  ces  deux  animaux  se  ressemblent  parfaite- 
ment pour  la  forme  de  la  tête,  du  corps  et  des 
membres  :  seulement,  le  poil  du  petit  guerlinguet 
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est  moins  brun  ;  le  corps ,  les  jambes  et  la  queue 
sont  nuancés  d'olivâtre  et  de  cendré ,  parce  que 
le  poil  qui  n'a  que  deux  lignes  de  longueur,  est 
brun-cendré  à  la  racine,  et  fauve  à  son  extrémité. 
Le  fauve  foncé  domine  sur  la  tête,  sur  le  bas- 
ventre  etsur  la  face  interne  des  cuisses;  les  oreilles 
sont  garnies  de  poils  fauves  en  dedans,  au  lieu 
que  celles  du  grand  guerllnguet  sont  nues.  Les 
moustaches  sonf  noires  et  composées  de  poils 
assez  souples,  dont  les  plus  longs  ont  jusqu'à 
treize  lignes  ;  les  jambes  et  les  pieds  sont  cou- 
verts d'un  petit  poil  fauve;  les  ongles,  qui  sont 
noirâtres  9  sont  larges  à  leur  origine  et  crochus  à 
leur  extrémité ,  à  peù-près  comme  ceux  des  chats. 
La  poitrine  et  le  haut  du  ventre  sont  d'un  gris 
de  souris  mêlé  de  roux,  au  lieu  que  dans  le 
grand  guerlinguet  ces  mêmes  parties  sont  d'un 
roux  pâle  et  blanchâtre.  Les  poils  de  la  queue 
sont  mélangés  de  brun  et  de  fauve  ;  les  testicules 
de  ce  petit  guerlinguet  étaient  beaucoup  plus  gros 
que  ceux  du  grand  guerlinguet,  à  proportion  du 
corps,  quoique  ces  parties  fussent  dans  le  grand 
guerlinguet  de  la  même  grosseur  que  dans  nos 
écureuils. 
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LE   RAT. 


(■) 


Le  »at  ordinaire  ;  Cuvier.  —  Mus  rattus  ;   Linii.  — 
Le  rat  noir.  Desm. 

Uescendaiit  par  degrés  du  grand  au  petit,  du 
fort  au  faible ,  nous  trouverons  que  la  nature  a 
su  tout  compenser;  qu'uniquement  attentive  à 
la  conservation  de  chaque  espèce ,  elle  fait  pro- 
fusion d^individus,  et  se  soutient  par  le  nombre 
dans  toutes  celles  qu'elle  a  réduites  au  petit,  ou 
qu'elle  a  laissées  sans  forces ,  sans  armes  et  sans 
courage  :  et  non-seulement  elle  a  voulu  que  ces 
espèces  inférieures  fussent  en  état  de  résister  ou 
durer  par  le  nombre,  mais  il  semble  qu'elle  ait 
en  même  temps  donné  des  suppléments  à  cha- 

(i)  Le  rat;  en  grec,  ^6c  ;  en  latin,  mus  major ^  rattus;  en  italien, 
ruio  di  casa;  en  espagnol,  raton  ;  en  allemand,  rat»;  en  anglais,  rat, 
ratu;  en  suédois,  rotta  ;  eo  polonais ,  seatrcz. 

Mus  domesticus  nugor,  sive  rattus.  Gesner,  Hist.  qnadmp.  pag.  731. 
Icon.  animal,  qu^idmp.  pag.  114. 

lias  domestîcns  major,  sive  rattus.  Ray,  Synops.  animal  qnadmp.  • 
pag.  ai7. 

Mus  candA  longâ ,  sabnudâ ,  coq>ore  fmco  cinerascente.  Linncus. 

Mua,  rattus  domesticus.  Klein,  de  quadrup.  pag.  57. 

Mus  caodâ  longissimà,  obscure  cincrcus Rattus.  Brisson.  Regn. 

animal,  pag.  168. 
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cune^  en  multipliant  les  espèces  voisines.  Le  rat, 
la  souris,  le  mulot,  le  rat  d'eau,  le  campagnol,  le 
loir,  le  lerot,  le  muscardin,  la  musaraigne,  beau- 
coup d'autres ,  que  je  ne  cite  point  parce  qu  ils 
sont  étrangers  à  notre  climat ,  forment  autant 
d'espèces  distinctes  et  séparées,  mais  assez  peu 
différentes  pour  pouvoir  en  quelque  sorte  se 
suppléer  et  faire  que ,  si  Tune  d'entre  elles  venait 
à  manquer,  le  vide  en  ce  genre  serait  à  peine 
sensible  :  c'est  ce  grand  nombre  d'espèces  voisi- 
nes qui  a  donné  l'idée  des  genres  aux  naturalistes; 
idée  que  l'on  ne  peut  employer  qu'en  ce  sens, 
lorsqu'on  ne  voit  les  objets  qu'en  gros,  mais  qui 
s'évanouit  dès  qu'on  l'applique  à  la  réalité ,  et 
qu'on  vient  à  considérer  la  nature  en  détail. 

Les  hommes  ont  commencé  par  donner  diffé- 
rents noms  aux  choses  qui  leur  ont  paru  dis- 
tinctement différentes ,  et  en  même  temps  ils  ont 
fait  des  dénominations  générales  pour  tout  ce 
qui  leur  paraissait  à  peu  près  semblable.  Chez  les 
peuples  grossiers  et  dans  toutes  les  langues  nais- 
santes, il  n'y  a  presque  que  des  noms  généraux, 
c'est-à-dire  des  expressions  vagues  et  informes 
de  choses  du  même  ordre,  et  cependant  très-dif- 
férentes entre  elles:  un  chêne,  un  hêtre,  un  til- 
leul, un  sapin,  un  if,  un  pin,  n'auront  d'abord 
eu  d'autre  nom  que  celui  à! arbre;  ensuite  le 
chêne,  le  hêtre,  le  tilleul  se  seront  tous  trois 
appelés  chêne  y  lorsqu'on  les  aura  distingués  du 
sapin,  du  pin,  de  Tif,  qui  tous  trois  se  seront 
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appelés  sapin.  Les  noms  particuliers  ne  sont  venus 
qu'à  la  suite  de  la  comparaison  et  de  Texamen 
détaillé  qu'on  a  fait  de  chaque  espèce  de  choses  : 
on  a  augmenté  le  nombre  de  ces  noms  à  mesure 
qu'on  a  plus  étudié  et  mieux  connu  la  nature; 
plus  on  l'examinera,  plus  on  la  comparera,  plus 
il  y  aura  de  noms  propres  et  de  dénominations 
particulières.  Lorsqu'on  nous  la  présente  donc 
aujourd'hui  par  des  dénominations  générales , 
c'est-à-dire  par  des  genres,  c'est  nous  renvoyer  à 
l'ABC  de  toute  connaissance,  et  rappeler  les  té- 
nèbres de  l'enfance  des  hommes  :  l'ignorance  a 
fait  les  genres ,  la  science  a  fait  et  fera  les  noms 
propres ,  et  nous  ne  craindrons  pas  d'augmenter 
le  nombre  des  dénominations  particulières,  toutes 
les  fois  que  nous  voudrons  désigner  des  espèces 
différentes. 

L'on  a  compris  et  confondu  sous  ce  nom  géné- 
rique de  rat,  plusieurs  espèces  de  petits  animaux  ; 
nous  ne  donnerons  ce  nom  qu'au  rat  commun , 
qui  est  noirâtre  et  qui  habite  dans  les  maisons  : 
chacune  des  autres  espèces  aura  sa  dénomination 
particulière,  parce  que  ne  se  mêlant  point  en- 
semble, chacune  est  différente  de  toutes  les  au- 
tres. Le  rat  est  assez  connu  par  l'incommodité 
qu'il  nous  cause  ;  il  habite  ordinairement  les  gre- 
niers où  l'on  entasse  le  grain,  où  l'on  serre  les 
fruits,  et  de-là  descend  et  se  répand  dans  la 
maison.  Il  est  carnassier  et  même  omnivore,  il 
semble  seulement  préférer  les  choses  dures  aux 
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et  qui,  étant  posées  à  rextrémité  du  levier  de  la 
mâchoire,  ont  peu  de  force;  tandis  que  la  belette 
mord  de  toute  la  mâchoire  avec  acharnement,  et 
qu'au  lieu  de  démordre,  elle  suce  le  sang  de 
Tendroit  entamé;  aussi  le  rat  succombe-t-il  tou- 
jours. 

On  trouve  des  variétés  dans  cette  espèce ,  comme 
dans  toutes  celles  qtii  sont  très-nombreuses  en  in- 
dividus; outre  les  rats  ordinaires,  qui  sont  noirâ- 
tres, il  y  en  a  de  bruns ,  de  presque  noirs,  d'autres 
d'un  gris  plus  blanc  ou  plus  roux,  et  d'autres  tout- 
à-fait  blancs  :  ces  rats  blancs  ont  les  yeux  rou- 
ges comme  le  lapin  blanc,  la  souris  blanche,  et 
comme  tous  les  autres  animaux  qui  sont  tout-à- 
fait  blancs.  L'espèce  entière,  avec  ses  variétés, 
paraît  être  naturelle  aux  climats  tempérés  de  notre 
continent,  et  s'est  beaucoup  plus  répandue  dans 
les  pays  chauds  que  dans  les  pays  froids.  Il  n'y 
en  avait  point  en  Amérique  (i),  et  ceux  qui  y 
sont  aujourd'hui,  et  en  très-grand  nombre,  y  ont 
débarqué  avec  les  Européens;  ils  multiplièrent 
d'abord  si  prodigieusement,  'qu'ils  ont  été  pen- 
dant long-temps  le  fléau  des  colonies ,  où  ils  n'a- 
vaient guère  d'autres  ennemis  que  les  grosses 
couleuvres  qui  les  avalent  tout  vivants  :  les  navires 

(i)  Voyes  U  description  des  Antilles  par  le  P.  da  Tertre  ;  Paris,  1667 , 
tome  II,  page  3o3.  L'Histoire  naturelle  des  iles  Antilles;  Rotterdam, 
x65S,  page  a6x.  Nonveanx  Voyages  anx  Ues  de  l'Amérique;  Paris, 
1 7aa  ,  tome  IIT,  page  160.  Voyage  de  Dampier  ;  Rouen,  17 15,  tome  IV, 
page  335. 
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les  ont  aussi  portés  aux  Indes  orientales,  et  dans 
toutes  les  îles  (  1)  de  l'Archipel  Indien  :  il  s'en  trouve 
aussi  beaucoup  en  Afrique  (a).  Dans  le  Nord,  au 
contraire ,  ils  ne  se  sont  guère  multipliés  au-delà 
de  la  Suède  ;  et  ce  qu'on  appelle  des  rats  en  Nor- 
wège,  en  Laponie,  etc.,  sont  des  animaux  diffé- 
rents de  nos  rats. 


I*"  ADDITION    A    l'article    DU    RAT. 

Dans  les  observations  que  M.  le  vicomte  de 
Querhoënt  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer, 
il  dit  :  que  les  rats ,  transportés  d'Europe  à  l'Ile 
de  France  par  les  vaisseaux,  s'y  étaient  multipliés 
au  point  qu'on  prétend  qu'ils  firent  quitter  l'île 
aux  Hollandais;  les  Français  en  ont  diminué  le 
nombre,  quoiqu'il  y  en  ait  encore  une  très-grande 
quantité.  Depuis  quelque  temps,  ajoute  M.  de 
Querhoënt,  un  rat  de  l'Inde  commence  à  s'y 
établir  ;  il  a  une  odeur  de  musc  des  plus  fortes , 
qui  se  répand  aux  environs  des  lieux  qu'il  habite, 
et  l'on  croit  que  lorsqu'il  passe  dans  un  endroit 
où  il  y  a  du  vin ,  il  le  fait  aigrir  (3).  Il  me  pataît 
que  ce  rat  de  l'Inde,  qui  répand  une   odeur   de 

(i)  Voyez  les  Lettres  édifiantes,  recaeil  XVIU,  page  x6x. 

(a)  Voyez  le  Voyage  de  Gainée  par  Bosman,  Utrecht,  X7o5,  p.  24'- 
Voyez  aussi  l'Histoire  générale  des  Voyages  par  M.  l'abbé  Prévôt , 
tomelV,  pagea38. 

(3)  Note  conmraniqnée  par  M.  le  vicomte  de  Querboënt  à  M.  de 
BufTon. 

Mammifères.  Tome  IF.  i  S 
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musc,  pourrait  être  le  même  rat  que  les  Portu- 
gais ont  appelé  cherosOj  ou  rat  odoriféraut.  I^ 
BouUyae-le-Gouz  eiî  a  parlé. 

«  Il  est,  dit-il ,  extrêmement  petit  ;  il  est  à  peu 
près  de  la  figure  d'un  furet;  sa  morsure  est  yeni- 
meuse;  quand  il  entre  dans  une  chambre,  on  le 
sent  incontinent,  et  on  Tentend  crier  kric^  kric^ 
kric  (i).  » 

Ce  même  rat  se  trouve  aussi  à  Maduré ,  où  on 
le  nomme  rat  de  senteur*  Les  voyageurs  hollan- 
dais en  ont  fait  mention  ;  ils  disent  qu'il  a  le  poil 
aussi  fui  que  la  taupe,  mais  seulement  un  peu 
moins  noir  (a). 

a""   ADDITION    A    l'article    DU    RAT. 

L'espèce  du  rat  parait  exister*  dans  toutes  les 
contrées  habitées  ou  fréquentées  par  les  hommes; 
car,  suivant  le  récit  des  voyageurs,  elle  a  été 
trouvée  et  reconnue  partout,  et  même  dans  les 
pays  nouvellement  découverts.  M.  Forster  dit  que 
le  rat«  se  trouve  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud, 
et  dans  les  terres  de  la  Nouvelle-Zélande;  qu'il 
y  en  a  une  prodigieuse  quantité  aux  îles  de  la 
Société,  et  surtout  à  Taïti,  où  ils  vivent  des  res- 
tes d'aliments  que  les  naturels  laissent  dans  leurs 
huttes,  des  fleurs  et  des  casses  de  \erythrina  co- 

(i)  Voy.  de  La  Boullaye-le-Goaz,  pag.  a 56. 

(a)  Recueil  des  Voyages  qai  ont  servi  à  rétablûsement  de  la  compa- 
gnie des  Indes  orientales,  tom.  Vil,  p.  2^5. 
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rallodendrum ,  de  bananes  et  d'autres  fruits,  et, 
à  ce  défaut ,  d'excréments  de  toute  sorte  :  leur 
hardiesse  va  jusqu'à  mordre  quelquefois  les  pieds 
des  naturels  endormis.  Ils  sont  beaucoup  plus 
rares  aux  Marquises  et  aux  îles  des  Amis,  et  on 
les  voit  rarement  aux  Nouvelles-Hébrides  (1).  » 

n  est  assez  singulier  qu'on  ait  trouvé  les  espè- 
ces de  nos  rats  dans  ces  îles  et  terres  de  la  mer 
du  Sud,  tandis  que  dans  toute  l'étendue  du  con- 
tinent de  l'Amérique  ces  mêmes  espèces  ne  se 
soDt  pas  trouvées,  et  que  tous  les  rats  qui  exis- 
tent actuellement  dans  ce  nouveau  continent,  y 
sont  arrivés  avec  nos  vaisseaux. 

Suivant  M.  de  Pages  (2),  il  y  a ,  dans  les  déserts 
d'Arabie,  une  espèce  d^  rat  très-différente  de  tou- 
tes celles  que  nous  connaissons. 

a  Leurs  yeux,  dit-il,  sont  vifs  et  grands,  leurs 
moustaches,  leur  museau  et  le  haut  du  front  sont 
blancs,  ainsi  que  le  ventre,  les  pattes  et  le  bout 
de  la  queue  ;  le  reste  du  corps  est  jaune  et  d'un 
poil  assez  long  et  très-propre  :  la  queue  est  mé- 
diocrement longue  ;  mais  elle  est  grosse,  de  cou- 
leur jaune  comme  le  corps ,  et  terminée  de  blanc. 
Mes  compagnons  arabes  mangeaient  ces  rats 
après  les  avoir  tués  à  coups  de  bâton ,  qu'ils  lan- 
cent avec  beaucoup  d'adresse  sur  le  chemin  du 
quadrupède  ou  de  l'oiseau  qu'ils  veulent  attraper.  » 

(i)  Voyex  le  3*   Voyage  de  Cook,  tome  V,  p.  170. 
(a)  Voyage  ratoar  du  monde ,  menuMrit ,  par  M.  Pages. 

18. 


276  DESCRIPTIOlf 


^%.«^««»/%««/^»<%^«.'«i««^'»  «.^^  »/%>%^^»^%<^/v%.^ 


DESCRIPTION 

DU  RAT. 


JLiB  rat  {pL  i33  ,/?^.  i  )  est  plus  petit  que  récureuil, 
il  a  la  tête  allongée,  le  museau  pointu,  la  mâchoire  du 
dessous  très- courte,  et  beaucoup  moins  avancée  que 
celle  du  dessus,  les  yeux  gros,  les  oreilles  grandes, 
larges  et  nues  :  le  corp^  est  long  lorsque  Tanimal  Fé- 
tend,  mais  il  paraît  court  dans  Fattitucle  ordinaire,  parce 
que  le  dos  est  alors  voûté  ;  la  queue  est  longue ,  pres- 
que entièrement  nue ,  et  couverte  de  petites  écailles  di»- 
«posées  sur  des  lignes  circulaires,  qui  lentourent  en 
forme  de  bandes  ou  d  anneaux  ;  il  y  a  quelques  poils 
courts  placés  entre  ces  bandes  écaiUeuses  :  j  en  ai 
compté  jusqu'à  deux  cent  cinquante  sur  une  queue 
de  rat  qui  avait  six  pouces  de  longueur  ;  mais  il  y  au- 
rait beaucoup  de  variété  dans  ce  nombre  si  on  l'obser- 
vait sur  plusieurs  individus,  car  tous  les  anàeaux  ne 
font  pas  le  cercle  entier ,  et  ceux  de  lextrémité  de  la 
queue  n  ont  que  très-peu  de  largeur. 

Le  poil  est  de  couleur  cendrée  noirâtre  sur  la  face 
supérieure  du  museau ,  de  la  tète  et  du  cou ,  sur  les 
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épaules,  sur  le  dos,  sur  la  partie  supérieure  des  cotés 
du  corps,  et  sur  la  croupe^  tout  le  reste  du  corps  a 
uoe  couleur  cendrée  claire  et  presque  grise;  les  mous- 
taches sont  noires,  et  leurs  plus  longs  poils  ont  jus- 
qu'à deux  pouces  et  demi  de  longueur  ;  les  oreilles  sont 
de  couleur  mêlée  de  cendré  et  de  couleur  de  chair  ; 
les  pieds  ont  les  mêmes  teintes  de  couleur,  et  sont 
garnis  de  petits  poils  de  couleur  cendrée  claire. 

Les  pieds  et  les  doigts  du  rat  sont  à  proportion  beau- 
coup moins  longs  que  ceux  de  Técureuil,  le  pouce  des 
pieds  de  devant  est  très-court,  on  n  y  voit  que  Tongle  ; 
il  y  a  sur  la  plante  cinq  tubercules ,  trois  en  avant  et 
deux  en  arrière  ;  le  pouce  est  bien  formé  dans  les  pieds 
de  derrière,  il  se  trouve  fort  éloigné  du  premier  doigt, 
comme  dans  les  singes  ;  les  tubercules  de  la  plante  des 
pieds  sont  au  nombre  de  six,  trois  derrière  les  doigts, 
un  derrière  le  pouce ,  et  deux  autres  sur  la  partie  infé- 
rieure du  métatarse. 

po.     tig. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus 7     o 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à Tocciput 1     9 

Circonférence  du  museau,  prise  sur  le  bout  de  U 

lèvre  inférieure 1   10 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche  depuis  Tune 

des  commissures  des  lèvres  jusqu'à  l'autre o  10 

Distance  entre  les  deux  naseaux o     i-^ 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil « o     9 

Dbtance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille. .«... .     o     6 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'nutre o     '^ 

Ouverture  de  l'œil " o     'z 
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po.  kjc. 

I>isUDce    entre   les   angles   antérieurs   des   yenx, 

oaesurée  en  li^e  droite o  6 

Circooférence  de  la  tête,  prise  entre  1^  yeux  et 

les  oreilles 3  2 

Longueur  des  oreilles o  11 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  exté- 
rieure    o  10 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas. . .  09 

Longueur  du  cou o  6 

Circonférence  du  cou 3  o 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  deyant 3  7 

Cn*Gonférence  piise  à  l'endroit  ie  pins  gros. 4  8 

Circonférenoe  prise  devam  \^  jambes  de  derrière. .  4  o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 7  6 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon. . .  i  5 
Longueur  de  Tavant-bras,  depuis  le  coude  jusqu^au 

poignet I  3 

Circonférence  de  l'avant-bras  près  du  coude i  o 

Circonférence  du  poignet o  7 

Circonférence  du  métacarpe .  .  • o  7 

Longueur   depuis    le   poignet  jusqu'au   bout  des 

ongles o  8 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon I  9 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe i  10 

Latgeur  à  l'endroit  du  talon o  10 

Circonférence  du  métatarse o  8 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles ...  1  5 

Largeur  du  pied  de  devant '.    o  4 

Largeur  du  pied  de  derrière o  5 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  a 

Largeur  à  la  base o  o^ 

Le  rat  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
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parties  noUes  intérieures  «tait  de  la  même  grandeur 
que  celui  dont  les  dimensions  sont  rapportées  dans  la 
uUe  précédente  ;  il  pesait  quatre  onces  et  demie. 

A  louvertuve  de  Tabdomen ,  le  foie  s'est  trouyé  près- 
qu en  entier  à  droite ,  et  lestomac  à  gauche  ;  1  epiploon 
était  replié  derrière  lestomac;  le  cœcum  occupait  le 
coté  droit,  il  était  dirigé  en  ayant,  et  recourbé  en  de- 
hors et  en  arrière;  les  deux  testicules  étaient  placés 
dans  les  régicms  iliaques ,  et  les  tubercules  de  répidi"* 
djme  sortaient  au  dehors  dans  le  scrotum.  Mais  la  si- 
tuation de  répiploon,  des  intestins  et  des  testicules  yarie 
dans  différents  sujets  ;  lorsque  les  testicules  sont  hors 
de  l'abdomen  dans  le  scrotum ,  les  intestins  s'étendent 
jusque  dan«  les  régions  iliaques  et  hypogastrique,  alors 
le  cœcum  se  trouye  dans  ces  régions,  sa  direction  yarie 
aussi  en  quelque  endroit  qu'il  soit  placé  ;  dans  plusieurs 
sujets  l'épîploon  s'étend  jusque  dans  la  région  ombi- 
licale. 

Le  duodénum  se  repliait  dans  le  côté  droit  pour  se 
joindre  au  jéjunum ,  qui  faisait  ses  circonyolutions  dans 
la  r^on  ombilicale  et  dans  le  coté  droit,  où  se  trou- 
vait le  4XBCum,  comme  îl  a  déjà  été  dit  ;  le  colon  for- 
mait quelques  sinuosités  dans  le  côté  droit,  et  il' pas- 
sait à  gauche  ayant  de  se  joindre  au  rectum. 

La  partie  gauche  de  l'estomac  {Ay  pL  1 34  )  ^***t  fort 
allongée,  et  par  conséquent  le  grand  cul->de-sac  ayait 
beaucoup  de  profondeur  ;  les  membranes  de  cette 
partie,  et  celles  de  la  partie  moyenne  (i9),  jusqu'à  l'en- 
droit Cy  étaient  si  minces,  que  l'on  yoyait  à  trayers 
les  matières  renfermées  dans  lestomac.  La  partie  droite 
(/))  n'avait  point  de  transparence ,  parce  qu'elle  était 
revêtue  en  dedans  d'une  tunique  veloutée,  qui  ne  s'é- 
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tendait  que  jusqu'à  Tendroit  C,\e  bord  de  cette  tunique 
était  blanc  ;  il  y  avait  sur  le  côté  interne  (E)  de  la  partie 
droite  de  Testomac ,  près  du  pU  que  cette  partie  forme , 
à  une  ligne  de  distance  de  Tœsopbage  (F) ,  un  renfle- 
ment qui  avait  trois  lignes  de  largeur,  et  huit  lignes  de 
longueur,  il  était  peu  élevé,  et  dirigé  ti^nsversalement 
sur  la  partie  droite  de  lestomac. 

Les  intestins  grêles  (  GHHHHI  )  élàienl  presque  de 
la  même  grosseur  d*un  bout  à  lautre ,  leurs  membranes 
avaient  peu  d épaisseur;  le  cœcum  {K)  avait  une  cir- 
conférence à  peu  près  égale  à  celle  de  l'estomac  ;  il 
était  contourné  en  rond,  à  l'exception  de  l'extrémité, 
qui  s'étendait  en  ligne  droite  ;  le  colon  [L)  avait  à  peu 
près  la  même  grosseur  que  le  cœcum  sur  la  longueur 
de  quelques  lignes  à  son  origine ,  ensuite  son  diamètre 
diminuait  de  beaucoup  ;  la  portion  du  colon  (M)  ,  qui 
commençait  à  environ  un  pouce  de  distance  du  cœcum, 
était  composée  de  fibres  obliques  très-apparentes ,  qui 
s'étendaient  sur  la  longueur  d'un  pouce  et  demi  ;  la 
première  portion  (A  )  du  rectum  était  aussi  grosse  que 
la  dernière  partie  du  coIqu  ,  mais  son  diamètre  deve- 
nait plus  court  près  de  l'anus  {O).  On  pourrait  com- 
parer la  figure  du  cœcum  (A*),  réuni  avec  la  première 
portion  {L)  du* colon,  à  la  figure  de  l'estomac  {DBj4)y 
en  supposant  que  l'ileum  (/)  tint  lieu  d'œsopbage  (F) , 
et  que  la  portion  (PM)  du  colon  fAt  le  duodénum  (G), 

Le  foie  était  composé  de  six  lobes  :  celui  qui  se  trou- 
vait contre  le  diaphragme  était  divisé  en  deux  parties , 
l'une  a  droite,  l'autre  à  gauche,  séparée  par  une  scis- 
sure profonde ,  dans  laquelle  passait  le  ligament  suspen- 
soir  :  derrière  ce  lobe  il  s'en  trouvait  un  plus  grand  qui 
le  couvrait  en  entier,  et  qui  s'étendait  au-delà ,  autant 
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à  droite  qu  a  gauche  ;  il  y  avait  deux  lobes  de  chaque 
coté  derrière  le  grand  ;  ils  ayaient  tous  les  quatre  la 
même  grandeur ,  et  ils  étaient  plus  petits  que  le  lobe 
antérieur  ;  le  lobe  postérieur  du  coté  droit  embrassait 
la  partie  antérieure  du  rein ,  et  les  deux  lobes  gauches 
embrassaient  TfBSophage.  Le  foie  avait  une  couleur 
brune  rougeâtre  au  dehors  et  au  dedans  ;  il  pesait  un 
gros  et  deux  grayts  :  il  n  y  avait  point  de  vésicule 
du  fiel. 

La  rate  était  fort  allongée  et  de  figure  prismatique , 
elle  avait  à  peu  près  la  même  grosseur  dans  toute  son 
étendue ,  et  elle  était  terminée  en  pointe  par  les  deux 
bouts  ;  elle  pesait  huit  grains. 

Le  pancréas  s'étendait  sur  Testomac,  depuis  le  duo- 
dénum jusqu'à  la  rate  ;  il  était  de  figure  irrégulière ,  et 
composé  seulement  de  pelotons  de  glandes  séparées  les 
unes  des  autres. 

Le  diaphragme  était  très -mince,  et  son  centre  ner- 
veux se  terminait  en  bas ,  vis^-vis  le  sternum ,  par  deux 
petites  pointes.  La  portion  gauche  de  la  partie  charnue 
était  beaucoup  plus  étroite  que  la  droite,  dont  les  di- 
mensions sont  rapportées  dans  la  table  suivante. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche  de  la 
moitié  de  sa  longueur  ;  leur  échancrure  avait  peu  de 
profondeur  ;  les  mamelons  étaient  réunis  et  formaient 
une  longue  papille  ;  les  différentes  substances  étaient 
'très-distinctes. 

Les  capsules  atrabilaires  étaient  fort  grosses  et  de 
couleur  jaunâtre  ;  elles  se  trouvaient  placées  au  devant 
des  reins,  elles  avaient  deux  lignes  et  demie  de  lon- 
gueur, deux  lignes  de  largeur  et  une  ligne  d  épaisseur. 

Les  poumons  étaient  composés  de  cinq  lobes ,  quatre 
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à  droite  et  un  seul  à  gauche  ;  les  quatre  du  côté  droit 
étaient  plsu^s  comme  dans  les  autres  quadrupèdes, 
trois  de  file,  et  le  quatrième  près  de  la  base  du  cœur  : 
lorsque  le  poumon  était  enflé,  le  quatrième  lobe  se  por> 
tait  à  gauche  contre  la  pointe  du  cœur. 

La  partie  antérieure  de  la  langue  était  large  et  sillon- 
née longitudînalement  dans  le  milieu ,  la  partie  posté- 
rieure était  épaisse  et  un  peu  élev^  au*dessus  de  la 
partie  antérieure;  on  apercevait  à  peine  une  glande  à 
calice  sur  le  milieu  de  la  partie  postérieure  :  le  palais 
était  traversé  par  huit  sillons  ;  les  deux  premiers  étaient 
les  plus  larges ,  et  avaient  les  bords  les  plus  élevés  et 
dirigés  en  ligne  droite  ;  les  bords  des  sillons  du  milieu 
formaient  trois  angles ,  deux  saillants  en  avant  et  un  en 
arrière  :  lepiglotte  était  grande  et  pointue  dans  le  milieu. 

Le  cerveau  du  rat  n'avait  point  d'anfractuosités ,  il 
pesait  vingt-six  grains  ;  le  cervelet  ressemblait  à  ceux 
de  la  plupart  des  autres  animaux  par  ses  cannelures,  il 
pesait  huit  grains. 

Le  rat  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  de  la  génération  avait  sept  pouces  neuf  lignes 
de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu  a  Tanus  ; 
la  queue  était  longue^  de  sept  pouces  dix  lignes  ;  il  pe- 
sait six  onces  trois  gros  et  quarante-huit  grains. 

Le  scrotum  s'étendait  depuis  lanus  jusqu'au  prépuce , 
et  il  y  avait  sur  la  partie  postérieure  une  petite  poche 
qui  renfermait  les  tubercules  de  Tépididyme;  ces  tu- 
bercules éuient  adhérents  à  la  peau,  et  les  testicules 
tenaient  au  scrotum  par  un  tissu  cellulaire  assez  lâche 
pour  qu  ils  pussent  remonter  dans  l'abdomen ,  tandis 
que  les  tubercules  de  l'épididyme  entraînaient  en  avant 
le  fond  du  scrotum. 
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Le  gland  (  A  jfig.  i ,  pL  i35  )  de  la  verge  était  pres- 
que cylindrique  ;  il  y  avait  au  milieu  de  son  extrémité 
un  petit  os  {Jig,  2  )  qui  paraissait  environné  d'un  se- 
cond prépuce ,  car  la  peau  du  gland  formait  autour  de 
l'os  un  sillon  circulaire  et  fort  étroit  qui  avait  environ 
une  ligne  de  profondeur  :  je  n'ai  distingué  qu  un  corps 
caverneux  dans  la  verge. 

Il  y  avait  de  chaque  côté  du  gland  et  de'  l'extrémité 
de  la  verge  {B^Jig,  i),  sous  la  peau  du  vrai  prépuce 
{CD) ,  un  corps  glanduleux  (EF)  de  consistance  assez 
fermée  et  de  couleur  blanchâtre ,  qui  contenait  une  li* 
queur  épaisse  et  de  même  couleur  :  ces  glandes  se  ter- 
minaient en  pointe  au  bord  du  prépuce  où  était  leur 
orifice  {GH)  ;  elles  avaient  huit  lignes  de  longueiur,  trois 
lignes  de  largeur  à  lendroit  le  plus  large ,  et  une  ligne 
et  demie  d  épaisseur. 

Les  testicules  {IK)  étaient  oblongs  et  presque  cylin- 
driques; répididyme  {LM)  formait  au  bas  de  chaque 
testicule  un  gros  tubercule  oblong  {NO)  qui  avait  cinq 
lignes  de  longueur  et  trois  Ugjaes  de  diamètre,  dans 
lequel  les  vaissseaux  pelotonnés  étaient  fort  apparents  ; 
la  substance  intérieure  des  testicules  avait  une  couleur 
mêlée  de  blanc  et  de  bleuâtre  ;  on  y  distinguait  aussi  les 
vaisseaux  dont  elle  était  composée. 

Les  vésicules  séminales  {PQ)  étaient  fort  grosses  et 
très4ongues,  elles  se  recourbaient  en  dedans  par  l'extré- 
mité, qui  avait  plus  d'épaisseur  que  le  reste  ;  leur  bord 
extérieur  formait  des  tubercules  à  peu  près  semblables 
à  ceux  d'une  crête  de  coq.  Elles  étaient  situées  contre  la 
vessie  {R)  comme  dans  les  autres  animaux. 

Les  prostates  {S)  étaient  placées  sur  le  cou  de  la 
vessie ,  elles  avaient  une  couleur  rougeâtre  et  une  con- 
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sistance  molle,  elles  coYitenaient  une  liqueur  très-fluide; 
il  y  ayait  au  contraire  dans  les  yësicules  séminales  une 
matière  épaissie  et  blanche,  qui  avait  de  la  consbtance, 
et  qui  y  après  être  entrée  dans  Turètre ,  s  y  était  durcie 
et  modelée. 

J'ai  TU,  sur  tous  les  rats  que  j*ai  observés,  trois  ma- 
melles de  chaque  coté  du  ventre  ;  je  n*en  ai  aperçu 
dans  la  plupart  que  quatre  sur  la  poitrine,  deux  de 
chaque  côté  ^  mais  plusieurs  autres  n'en  avaient  qu'une 
sur  l'un  des  côtés  de  la  poitrine ,  et  deux  sur  l'autre. 
Ces  observations  prouveraient  que  les  rats  ont  dix  ma- 
melles, six  sur  le  ventre  et  quatre  sur  la  poitrine,  s'il 
ne  s'en  était  rencontré  un  qui  avait  trois  mamelles  sur 
le  côté  gauche  de  la  poitrine^  quoiqu'il  n'y  en  eAt 
qu'une  sur  le  côté  droit  ;  ce  £ftit  peut  faire  soupçonner 
que  les  rats  ont  douze  mamelles.  Cependant  nous  avons 
déjà  fait  remarquer  dans  cet  ouvrage  qu'il  y  a  des  ma- 
melles surnuméraires  dans  quelques  individus  (i),  et  que 
dans  d'autres  (2)  le  nombre  ordinaire  n'est  pas  complet. 

La  femelle  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description 
des  parties  de  la  génération ,  avait  six  pouces  quatre 
lignes  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de 
la  queue  ;  elle  pesait  trois  onces  cinq  gros  et  demi. 

Le  clitoris  ne  se  trouve  pas  dans  la  vulve ,  il  est  placé 
en  avant,  à  deux  lignes  de  distance ,  dans  un  tuyau  qui 
sort  de  trois  lignes  au  dehors  ;  il  ressemble  à  la  partie 

(x)  J^ai  tvoaTé  cinq  mamelles  sur  nue  vache,  tandis  que  les  animaux 
de  cette  espèce  n*en  ont  qqe  qnatre.  Voyez  le  tome  H  des  Mammmifcres , 
page  71. 

(a)  Quoique  les  chiens  passent  pour  avoir  dix  mamelles ,  plnsieon , 
el.  peut-être  la  plupart,  n'en  onLque  sept,  huit  ou  neuf.  Voyez  le  tome  U 
des  Mammifères,  page  470. 
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eitérieure  de  la  verge  du  mâle,  il  sert  de  prépuce  au 
oUtoris,  et  de  prolongement  au  canal  de  Turètre  pour 
donner  issue  à  Turine ,  de  sorte  qu*il  y  a  dans  la  femelle 
du  rat  un  troisième  orifice  situé  sur- la  même  ligne  que 
lanus  et  la  vulve. 

Le  tuyau 'cylindrique  qui  forme  ce  troisième  orifice 
est  aussi  le  prépuce  du  gland  du  clitoris ,  parce  qu  il  y 
a  sivses  bords,  comme  sur  ceux  du  prépuce  du  mâle, 
les  ouvertures  des  conduits  excrétoires  de  deux  glandes 
semblables  à  celles  qui  sont  de  chaque  côté  de  la  verge. 
Le  gland  du  clitoris  est  petit ,  cartilagineux ,  et  placé 
sur  la  partie  antérieure  des  parois  internes  du  tuyau 
que  forme  son  prépuce,  à  deux  lignes  au  «dessus  du 
bord,  entre  les  deux  conduits  excrétoires  des  glandes 
dont  il  vient  d  être  fait  mention  ;  il  y  a  un  petit  prépuce 
autour  du  gland  du  clitoris  qui  le  couvre,  de  sorte  qu'il 
semble  avoir  un  second  prépuce  comme  le  gland  du 
mâle. 

L  extrémité  de  Turètre  est  au  fond  du  vrai  prépuce 
en  forme  de  tuyau,  à  une  ligne  au-dessus  de  Textré- 
mité  du  gland  du  clitoris  ;  ainsi  le  canal  de  lurètre  au 
lieu  d  aboutir  au  vagin  et  de  le  percer,  comme  dans  la 
plupart  des  animaux,  s  étend  le  long  du  vagin,  et 
aboutit  au  devant  de  la  vulve  dans  le  fond  du  tuyau 
qui  est  le  prépuce  du  clitoris ,  et  qui  prolonge  lurètre 
pour  l'excrétion  de  Turine. 

On  a  représenté,^^.  3,/?/.  i35,  le  vagin  ouvert  ^, 
et  le  prépuce  en  forme  de  tuyau ,  aussi  ouvert  B  ;  on 
voit  sur  ses  parois  le  clitoris  C,  et  les  deux  conduits 
excrétoires  DE  des  glandes,  le  canal  F  de  Turètre, 
aussi  ouvert,  qui  aboutit  à  la  vessie  G  y  lanus  //,  et 
une  portion  /  du  rectum. 
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L  orifice  de  la  matrice  (K)  était  eiiTironné  de  quiti? 
tubercules ,  deux  oblongs  placés  de  chaque  coté,  et 
deux  plus  petits  et  ronds  placés  au-dessus  et  au-dessom 
entre  les  extrémités  des  tubercules  oblongs  ;  les  corne 
de  la  matrice  {LM)  étaient  très -longues  et  flottantes 
dans  le  bas-ventre,  elles  s  étendaient  presque  jusqu'im 
reins. 

Les  testicules  {NO)  étaient  composés  de  globules 
rouges  et  ronds ,  qui  «araient  environ  une  demi-ligne  de 
diamètre ,  et  qui  étaient  peu  adhérents  les  uns  aux  an- 
tres, ils  formaient  une  sorte  de  grappe.  Tai  vu  des  tes- 
ticules d'autres  femelles  sur  lesquels  il  y  avait  des  a- 
roncules  jaun&tres,  beaucoup  plus  grosses  que  les  gni» 
rouges  dont  il  vient  d'être  fait  mention. 

La  trompe  était  pelotonnée  sur  l'extrémité  posté- 
rieure du  testicule,  elle  formait  des  circonvolurions 
aussi  j^etites  et  aussi  déliées  que  celles  que  l'on  apenï- 
vait  dans  le  tubercule  de  l'épididyme,  qui  est  au-des- 
sous du  testicule  du  mâle. 

Tai  ouvert  ïe  dix  de  mars  une  femelle  pleine  qœ 
avait  quatre  fœtus  dans  la  corne  gauche  de  la  matrice, 
et  un  dans  la  droite  ;  ils  n'étaient  pas  tous  de  la  même 
grandeur,  le  second  et  le  troisième  de  la  corne  gauche 
étaient  les  plus  gros  ;  ils  avaient  un  pouce  de  longueur 
depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu'à  l'origine  de  la  queue, 
qui  était  longue  de  six  lignes ,  on  distinguait  toutes  h 
parties  de  ces  fœtus.  J'ai  tiré  le  troisième  hors  de  fa 
matrice  et  de  ses  enveloppes  pour  mettre  à  découvert 
le  placenta  et  le  cordon  ombilical  ;  le  placenta  avait  so 
lignes  de  diamètre  et  une  ligne  un  quart  d'épaissenr 
dans  le  milieu ,  les  bords  étaient  plus  minces  ;  b  twt 
intérieure  qui  touchait  au  fœtus  avait  une  couleiu"  rowjf 
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foncée;  la  fkce  extérieure  qui  touchait  à  la  matrice 
était  de  couleur  grise ,  et  il  y  avait  au  milieu  un  disque 
de  couleur  rouge  foncée  y  dont  le  diamètre  était  d  en* 
viron  une  ligne  ;  le  cordon  ombilical  avait  quatorze 
lignes  de  longueur.  Le  testicule  gauche  de  la  femeBe 
pleine ,  dont  il  s'agit ,  était  beaucoup  plus  gros  que  le 
droit ,  il  avait  une  couleur  rouge  qui  venait  des  caron- 
cules ,  qui  le  grossissaient,  tandis  que  le  testicule  droit 
était  gris. 

On  peut  voir ,  figure  3 ,  la  matrice  de  cette  femelle 
pleine  dont  la  corne  droite  (Z.)  a  été  ouverte  :  il  y  avait 
dans  cette  corne  un  fœtus  recouvert  de  ses  enveloppes 
P  et  de  son  placenta  vu  par  sa  face  extérieure  Q ,  et 
un  autre  icetus  R  couvert  seulement  de  lamnios  qui 
tient  au  placenta  S  vu  de  côté  :  le  renflement  T  de  la 
corne  gauche  marque  lendroit  où  elle  renfermait  un 
fœtuft.  Ij^ figure  4  représente  un  fœtus  {A)  mis  à  dé- 
couvert, avec  son  cordon  ombilical  B  et  son  placenta 
C  vu  par  sa  face  intérieure  :  toutes  ces  figures  sont  de 
grandeur  naturelle. 

Le  treizième  du  même  mois  de  mars,  j ai  ouvert  une 
femelle  qui  portait  deux  fœtus  dans  la  corne  droite  de 
la  matrice ,  et  un  dans  la  gauche  ;  ils  avaient  chacun 
seize  lignes  depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu'à  Tori- 
gine  de  la  queue ,  dont  la  longueur  était  de  sept  lignes  ; 
le  placenta  avait  six  lignes  et  demie  de  diamètre ,  et  le 
cordon  ombilical  dix  lignes  de  longueur. 

J*ai  ouvert  le  quinze  juin  une  autre  femelle  qui  avait 
quatre  embryons  dans  la  corne  droite  de  la  matrice  et 
trois  dans  la  gauche  ;  ris  formaient  chacun  un  globule 
de  deux  lignes  de  diamètre. 
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i 

pi.     po.  lif. 

Longueur  des  intestins  grêles,  depuis  le  pylore 

jusqu'au  ccccum *. a  lo  o 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o     o  9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .008 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o     o  9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  o     o  ft 
Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits   les 

plus  gros o     o  9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  006 

Longueur  du  cœcum o     i  3 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o     2  a 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o     i  4 

Circonférence  du  colon  d.ans  les  endroits  les  plus 

gros o     1  10 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ..009 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon ^ . . .  o     o  7 

Circonférence  du  rectum  pr^  de  l'anus o     o  9 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble . .  o     9  .0 
Longueur   du  canal  intestinal    en   entier,   non 

compris  le  cœcum 3     7  o 

Grande  circonférence  de  l'estomac o     4  4 

Petite  circonférence o     2  8 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'œsophage 

jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite o     o  % 

Longueur  de  la  partie  gauche ,  depuis  l'œsophage 

jusqu'au  bout  du  grand  cul-de -sac 009 

Circonférence  de  l'œsophage o     o  3 

Circonférence  du  pylore o     o  6 

Longueur  du  foie o     x  4 

Largeur o     i  3^ 

Sa  plus  grande  épaisseur ^...  o     o  4 

Longueur  de  la  rate o     i  3 
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Lirgenr  dans  le  milieu. o  o  3 

Épaisseur o  o  a 

Épaisseur  du  pancréas o  o  Oj 

Longueur  des  reins o  o  6 

Largeur o  o  4 

Épaisseur o  o  «4 

Longueur  du  centre  nerveux ,  depuis  la  veine  cave 

JQsqu*à  la  pointe «....  o  o  S 

Largeur.. o  o  4 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum o  o  a 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o  o  5 

Grconférence  de  la  base  du  cœur o  i  o 

Hauteur  depms  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  o  5-^ 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  o  o  4 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors. . .  o  o  o| 

Longueur  de  la  langue. o  o  lo 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o  o  5 

Largeur  de  la  langue o  o  a-J- 

Longueur  du  cerveau. *  o  o  8 

Largeur 007-^ 

Épaisseur o  o  3| 

Longueur  du  cervelet o  o  4 

Largeur o  o  5^ 

Épaisseur o  o  3 

Distance  entre  l'anus  et  l'orifice  du  prépuce o  p  8 

Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extrémité 

de  la  verge o  o  3 

Longueur  du  gland o  o  3 

Circonférence o  o  4 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  cavemeuxjusqu'à  l'insertion  du  prépuce.  007 

IfAimrvàama.  Tome  IV,  xg 
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pi.  po.  lip. 

Circonféreuce o  o  4 

Longueur  des  testicules,  s , o  o  9 

Largeur o  o  5 

Épaisseur o  o  4 

Largeur  de  l'épididyine o  o  i 

Épaisseur o  o  o{ 

Longueur  des  canaux  déférents o  i  1 1 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  o  00^ 

Diamètre  près  de  la  vessie o  o  Oj 

Grande  circonférence  de  la  vessie *o  i  1 

Petite  circonférence o  o  9 

Longueur  de  Turètre o  o  9? 

Circonférence o  o  3 

Longueur  des  vésicules  séminales o  010 

Largeur o  o  4 

Épaisseur o  o  a 

Longueur  des  prostates o  o  4 

Largeur. o  o  4 

Épaisseur o  o  aj 

Dbtance  entre  Tanus  et  la  vulve o  o  3^ 

Longueur  de  la  vulve o  o  i 

Longueur  dû  vagin. o  o  8 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  o  10 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince o  o  9 

Grande  circonférence  de  la  vessie ~  o  i  07 

Petite  circonférence o  o  9 

Longueur  de  l'urètre o  o    7 

Circonférence o  o  I7 

Longueur  du  corps  et  du  cou  de  la  matrice o  0  lî 

Circonférence o  o    3 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o  i  3 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o  o  3 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne o  o  a 

f>istance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et  l'ex- 


f 
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trémité  de  la  corne o  o  o~ 

Longueur  des  testicules o  o  a 

Largeur. o  o  i~ 

Épaisseur o  o  i 

Le  squelette  du  rat,  /?/.  i36,y?^.  i ,  a  beaucoup  de 
rapport  à  celui  de  Fécureuil  ;  cependant  le  premier  a  la 
tête  plus  longue ,  le  museau  plus  allongé ,  et  los  frontal 
beaucoup  plus  étroit  ;  cet  os  n  a  point  d  apophyse  or- 
bitaire ,  aussi  Vorbite  n  est  point  du  tout  terminée  en 
arrière.  Il  y  a  une  arête  osseuse  sur  chaque  côté  de  l'os 
frontal  et  sur  les  os  pariétaux ,  et  d  autres  sur  Focxi- 
pital;  Tos  de  la  pomette  forme  au  devant  de  chaque  or- 
bite un  grand  trou  qui  communique  dans  Torbite,  et 
qui  a  aussi  des  communications  dans  le  nez. 

Le  rat  diffère  peu  de  Fécureuil  par  la  forme  et  la  si- 
tuation respective  des  os  du  nez  et  des  mâchoires ,  par 
le  nombre ,  la  figure  et  la  couleur  des  dents  incisives , 
mais  il  n*a  que  trois  dents  mâchelières  de  chaque  côté 
de  chacune  des  mâchoires  ;  la  face  par  laquelle  les  dents 
de  lune  touchent  à  celles  de  Tautre  est  plate,  au  lieu 
d'être  concave ,  comme  dans  Fécureuil  :  le  rat  n'a  en 
tout  que  seize  dents. 

Les  vertèbres  cervicales  du  rat  ne  diffèrent  de  celles 
de  Fécureuil  qu'en  ce  que  les  apophyses  transverses  de 
la  première  vertèbre,  et  Fapophyse  épineuse  de  la  se- 
conde, s'étendent  en  arrière,  et  que  la  branche  infé- 
rieure de  Fapophyse  transverse  de  la  sixième  vertèbre 
ne  s'étend  qu'en  arrière ,  tandis  que  dans  Fécureuil  elle 
s'étend  en  avant  et  en  arrière. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorsales  dans  le  rat,  et  treize 
côtes   de  chaque  côté,  sept  vraies  et  six  fausses.  Le 

IQ. 
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Sternum  est  composé  de  six  os ,  qui  ont  à  peu  près  b 
même  forme  que  ceux  auxquels  ils  correspondent  dans 
1  écureuil.  Les  deux  premières  côtes  du  rat,  une  de 
chaque  côté,  aboutissent  à  peu  près  au  milieu  du  pre- 
mier os  du  sternum  ;  les  secondes  côtes  s'articulent 
entre  le  premier  et  le  second  os  ;  les  troisièmes  cotes 
entre  le  second  et  le  troisième  os ,  et  ainsi  de  suite  jusp 
qu'aux  cinquièmes  côtes  qui  s'articulent  entre  le  qua- 
trième et  le  cinquième  ;  les  sixièmes  côtes ,  aboutissent 
à  l'extrémité  postérieure  du  cinquième  os ,  et  les  septiè- 
mes côtes  s'articulent  entre  le  cinquième  et  le  sixième 
et  dernier  os  du  sternum. 

Les  vertèbres  lombaires  sont  au  nombre  de  six,  elles 
resseiQblent  à  celles  de  l'écureuil  ;  il  n'y  avait  que  la 
première  qui  manquât  d'apophyses  accessoires. 

L'os  sacrum  est  composé  de  trois  fausses  vertèbres , 
dont  les  deux  dernières  sont  aussi  larges  que  la  pre- 
mière; le  nombre  des  fausses  vertèbres  de  la  queue 
varie  dans  différents  sujets ,  j'en  ai  trouvé  trente-quatre, 
trente-cinq  et  trente-six.  Le  bassin  différait  principale- 
ment de  celui  de  l'écureuil,  en  ce  que  sa  partie  infé- 
rieure et  les  trous  ovalaires  étaient  à  proportion  pltis 
étroits. 

L'omoplate  est  presque  triangulaire ,  elle  n'a  qu'une 
épine  comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  ;  cette 
épine  n'adhère  au  corps  de  l'os  que  sur  environ  la 
moitié  de  sa  longueur,  ensuite  elle  a  un  long  prolon- 
gement fort  mince  et  fort  étroit ,  qui  s'élargit  à  l'extré- 
mité, et  forme  l'acromion;  l'apophyse  coracoïde  est 
aussi  bien  formée ,  et  l'animal  a  des  clavicules  qui  res- 
semblent à  celles  de  l'écureuil. 

Il  y  a  une  arête  sur  le  devant  de  la  partie  moyenne 
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supérieure  de  l'os  du  bras  du  rat,  et  une  autre  sur 
le  côté  extérieur  de  lextrémité  inférieure  de  cet  os , 
comme  sur  celui  de  l'écureuil;  mais  la  première  est 
mince  et  éleyée. 

L'os  de  la  cuisse  a  aussi  une  petite  arête  au-dessous 
du  grand  trochanter,  mais  le  petit  n'est  pas  aplati 
comme  dans  fécureuO. 

Le  tibia  est  conrexe  en  ayant  sur  sa  longueur,  de 
sorte  que  les  parties  moyenne  et  supérieure  du  péroné 
en  sont  fort  éloignées  ;  mais  les  deux  extrémités  y  tou. 
chant,  et  la  partie  inférieure  y  adbère. 

Le  carpe ,  le  tarse  et  les  pieds  en  entier,  ressemblent 
à  ceux  de  l'écureuil  par  le  nombre ,  par  la  position ,  et 
même  par  la  figure  des  os  dont  ib  sont  composés. 

po.      liç. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jusqu'à  Tocciput i  8 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o  6 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'au  bord 

postérieur  de  l'apophyse  condyloïde o  11 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o  %  i 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches o  5 

Distance  entre  les  apophyses  condyloïdes o  7 

Largeur  de  la  mâchoire  supérieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o  'i 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines  ..06 

Longueur  de  cette  ouverture o  a 

Largeur o  i 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  6 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large o  i 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au  dehors 

de  l'os o  4î 
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Longueur  des  plus  grosses  dents  màchelières  au 

dehors  de  Fos o  i 

Largeur o  i  | 

Épaisseur • o  1 

Longueur  de  la  base  de  Tes  hyoïde o  ^± 

Longueur  des  cornes o  a-J- 

Longueur  du  cou o  77 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  du  haut 

en  bas o  i  ± 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o  a 

Largeur  de  la  première  vertèbre o  5 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  seconde  ver- 
tèbre   o  I  ^ 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres o  5^ 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales i  S 

Longueur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  seconde 

vertèbre,  qui  est  la  plus  longue o  ^~ 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième,  qui  est  U  plus  courte .  o  1 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui 

est  k  plus  longue o  a 

Longueur  des  premières  côtes. o  3 

DisUnce  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le 

plus  large o  3y 

Longueur  de  la  huitième  côte ,  qui  est  la  plus  longue .  1  a 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes «...  o  6  ^ 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o  i 

Longueur  du  sternum i  7 

Longueur  du  dernier  os,  qui  est  le  plus  long o  6 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  est  le  plus  court. .  o  i  ^ 

Largeur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  large o  2  i 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyse  épineuse  des 

vertèbres  lombaires,  qui  est  celle  de  la  dernière,  o  a 
Longueur  de  la  plus  longue  apophyse  accessoire,  qui 


uu   RAT.  agS 

po.    Uf. 

est  celle  de  la  dernière  vertèbre o     a 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre,  qui 

est  la  plus  longue o     3 

Longueur  de  Tos  sacrum o  8 

Largeur  de  la  partie  antérieure o  S^ 

Largeur  de  la  partie  postérieure o     5 

Longueur    de  la  huitième  fausse  vertèbre   de  la 

queue ,  qui  est  la  plus  longue o     4 

Longueur  des  trous  ovalaires o  5 

Largeur o     a 

Largeur  du  bassin o  5 

Hauteur o  9 

Longueur  de  l'omoplate o  10 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  5 

Laideur  à  l'endroit  le  plus  étroit o  i| 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o  ^  ~ 

Longueur  des  clavicules o  6  ^ 

Longueur  de  l'humérus o  11^ 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o  3 

Diamètre  de  la  tète o  a 

Largeur  de  la  partie  inférieure o  2  i 

Longueur  de  l'os  du  coude i  i 

Longueur  de  l'olécrane o  2 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  10 

Longueur  de  l'os  de  la  cuisse 1  3 

Diamètre  de  la  tète o  i  ^ 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o  4, 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  a| 

Longueiur  des  rotules o  a 

Largeur o  14 

^aisseur o  o  j 

Longueur  du  tibia i  5 

Laideur  de  la  tète o  23 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o  4 


ricfi  DESCRlPTIOir 

p*.  lif. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure : . . .  o  a 

Longueur  du  péroné i  4 

Largeur  de  Textrémité  supérieure o  I7 

Hauteur  du  carpe o  x 

Longueur  du  calcanéum o  3^ 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  scaphoïde, 

pris  ensemble o  i  f 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  est 

le  plus  court , o  o\ 

Longueur  du  troisième  os,  qui  est  le  plus  long. o  a  7 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse ,  qui  est  le 

plus  court o  3^ 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  est  le  plus  long. . .  06 
Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  devant o  a 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  li 

Longueur  de  la  troisième o  i 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière o  a| 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  I7 

Longueur  de  la  troisième ^ .  •  o  i 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o  a 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  of 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI  ▲  KA^rORT  ▲  L*BIfTOimi  ■▲TUABI.UI 

DE   L'ÉCUREUIL 

ET   DU  RAT. 


724.  Un  jeune  écureuil. 

ViBT  écureuil  n'a  quenyiron  quatre  pouces  et  demi 
de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine 
de  la  queue  :  il  est  dans  l'esprit  de  vin. 

7^5.  Un  écureuil. 

Il  est  entier,  et  conservé  dans  l'esprit  de  yin  comme 
le  précédent. 

7^6.  Un  écureuil  empaillé. 

Cet  écureuil  est  de  couleur  fauye  comme  la  plupart 
de  ces  animaux,  il  a  le  corps  en  situation  presque  yer- 
ticale  dans  l'attitude  que  cet  animal  prend  lorsqu'il  a 
saisi  quelque  chose  pour  la  porter  à  sa  bouche  avec 
les  deux  pieds  de  devant. 
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727.  Autre  écureuil  empaillé. 

Le  poil,  qui  est  de  couleur  fauTe  sur  la  plupart  des 
écureuils ,  a  sur  celui-ci  une  couleur  cendrée  noirâtre 
avec  quelques  teintes  de  gris  et  de  fauve ,  parce  que 
chaque  poil  a  du  gris  et  du  fauve  à  Textrémité  ;  les 
oreilles ,  la  queue  et  les  pieds  sont  noirs  ;  la  face  exté- 
rieure de  lavant-bras  et  la  fece  antérieure  du  métatarse 
sont  presque  entièrement  fauves  :  cet  écureuil  a  huit 
pouces  et  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  museau 
jusqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  il  vient  du  Dauphiné ,  et 
il  a  été  donné  par  M.  de  Buchelai,  fermier -général 
du  roi. 

728.  Le  squelette  dun  écureuil. 

Ce  squelette  a  servi  de  sujet  pour  la  description  et 
les  dimensions  des  os  de  l'écureuil  :  sa  longueur  est  de 
sept  pouces  et  demi  depuis  le  bout  des  os  propres  du 
nez  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  de  l'os  sacrum  ;  la 
tête  a  trois  pouces  cinq  lignes  de  circonférence  prise  à 
l'endroit  le  plus  gros. 

729»  Uas  hyoïde  dun  écureuil. 

Il  est  composé  de  neuf  os  ;  les  troisièmes  sont  très- 
courts,  et  celui  du  milieu  a  une  forte  courbure;  les 
branches  avaient  peu  de  longueur,  elles  m'ont  paru 
en  partie  cartilagineuses. 

73o.  Uos  de  la  "verge  dun  écureuil. 

Cet  os  a  quatre  lignes  de  longueur  ;  le  bout  qui  te- 
nait à  la  verge  a  une  ligne  de  diamètre ,  il  est  terminé 
par  une  face  concave  ;  Vautre  bout  a  la  forme  d'une 
cuillère  ronde,  comme  il  a  été  dit  dans  la  description 
de  l'écureuil. 
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73 1.  Deux  rats. 

L*im  est  entier  et  conservé  dans  Fesprit  de  yin,  et 
Taatre  est  empaillé. 

782.  Le  squelette  d'un  rat, 

n  a  servi  de  sujet  pour  la  description  et  les  dimen- 
sions des  os  du  rat  :  il  a  six  pouces  quatre  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  des  os  propres  du  nez  jusqu'à 
lextrémité  postérieure  de  Vos  sacrum  ;  la  circonférence 
de  la  tête  prise  à  Fendroit  le  plus  gros  est  de  deux 
pouces  quatre  lignes. 

733.  U os  hyoïde  d^un  rat. 

Il  n'est  composé  que  de  trois  os  :  Fun  est  placé  dans 
le  milieu )  on  peut  le  nommer  la  base,  comme  dans 
lliomme  ^  les  deux  autres  tiennent  à  Fos  du  milieu  par 
chacune  de  ses  extrémités,  et  semblent  correspondre 
aux  cornes  de  Fos  hyoïdfe  de  Fhomme,  c'est  pourquoi 
je  leur  donne  le  même  nom. 

734.  Les  os  de  la  verge  de  deux  rats. 

Ces  os  sont  cylindriques  sur  la  plus  grande  partie  de 
leur  longueur;  le  bout  qui  tenait  à  la  verge  est  large 
et  plat  :  Fun  de  ces  os  vient  d'un  rat  de  grandeur 
moyenne,  il  a  environ  deux  lignes  de  longueur  sur  un 
quart  de  ligne  de  diamètre,  le  bout  qui  tenait  à  la  verge 
a  deux  tiers  de  ligne  de  largeur  :  l'autre  os  a  été  tiré 
de  la  verge  d'un  rat  qui  avait  jusqu'à  sept  pouces  huit 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à 
Fanus  ;  cet  os  a  trois  lignes  de  long ,  et  il  parait  com- 
posé de  deux  pièces  jointes  l'une  à  Fautre  à  peu  près 
dans  le  milieu  de  sa  longueur. 
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LA  SOURIS. 


(0 


Ls  aAT  sotJBis  ;  Desm. -—ilfii#  musculus;  Lino. 

« 
JUk  souris,  beaucoup  plus  petite  que  le  rat,  est 
aussi  plus  nombreuse ,  plus  commune  et  plus 
générsdement  répandue:  elle  a  le  même  instinct, 
le  même  tempérament ,  le  même  naturel ,  et  n^en 
diffère  guère  que  par  la  faiblesse  et  par  les  habi- 
tudes qui  l'accompagnent;  timide  par  nature  » 
familière  par  nécessité,  la  peur  ou  le  besoin  font 
tous  ses  mouvements;  elle  ne  sort  de  son  trou 


(i)  La  souris  :  en  grec ,  p.uaxo^  ;  en  ladn,  miu,  mmeuhu,  mut  minar, 
lorex;  en  italien,  topo,  torice,  toi^o  di  cota;  en  espagnol,  mi;  en 
aUemand,  tntuz;  en  anglais,  mousê;  en  snédois,  mus;  en  polonais, 
mjrsf. 

Mus.  Geaner,  Hist.  qnadnip.  pag.  7x4.  Mns  domesticus  commnnis  vd 
minor.  Gçsner,  Icon.  animal,  qnadrap.  pag.  114. 

Mns  domesticns  Tnlgaris  sea  minor.  Ray ,  Synops.  animaL  qnadrnp. 
pag.  ai  S. 

MnsoiudA  nndiuscolâ,  oorpore  cinereo-fiisco,  abdomine  subalbescsnte. 
Linncns. 

Mas  minor,  mnscnlns  Tnlgaris  domesdcns,  candi  teretî  longâ.  Klein, 
de  qaadr.  pag.  57. 

Mns  candA  longissimâ,  olMcnrè  cinerens,  rentre  sobalbesccnte 

Sorez.  Brisson.  Regn.  animaL  pag.  169. 
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que  pour  chercher  à  vivre  ;  elle  ne  s'en  écarte 
guère,  y  rentre  à  la  première  alerte,  ne  va  pas, 
comme  le  rat ,  de  maisons  en  maisons  à  moins 
qu'elle  n'y  soit  forcée,  fait  aussi  beaucoup  moins 
de  dégât;  a  les  mœurs  plus  douces  et  s'apprivoise 
jusqu'à  un  certain  point,  mais  sans  s'attacher; 
comment  aimer  en  effet  ceux  qui  nous  dressent 
des  embûches?  Plus  faible,  elle  a  plus  d'ennemis 
auxquels  elle  ne  peut  échapper,  ou  plutôt  se 
soustraire  que  par  son  agilité ,  sa  petitesse  même. 
Les  chouettes ,  tous  les  oiseaux  de  nuit ,  les  chats, 
les  fouines,  les  belettes,  les  rats  même  lui  font 
la  guerre;  on  l'attire,  on  la  leurre  aisément  par 
des  appâts,  on  la  détruit  à  milliers  ;  elle  ne  subsiste 
enfin  que  par  son  immense  fécondité. 

J'en  ai  vu  qui  avaient  mis  bas  dans  des  souri- 
cières; elles  produisent  dans  toutes  les  saisons, 
et  plusieurs  fois  par  an  :  les  portées  ordinaires 
sont  de  cinq  ou  six  petits;  en  moins  de  quinze 
jours  ils  prennent  assez  de  force  et  de  croissance 
pour  se  disperser  et  aller  chercher  à  vivre:  ainsi 
la  durée  de  la  vie  de  ces  petits  animaux  est  fort 
courte,  puisque  leur  accroissement  est  si  prompt; 
et  cela  augmente  encore  l'idée  qu'on  doit  avoir 
de  leur  prodigieuse  multiplication.  Àristote  dit  (i), 
qu'ayant  mis  une  souris  pleine  dans  un  vase  à 
serrer  du  grain,  il  s'y  trouva  peu  de  temps  après 
cent  vingt  souris  toutes  issues  de  la  même  mère. 

(i)  Vide  Aristot.,  Hiat.  animal.,  lib.  VI,  cap.  S;. 
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Ces  petits  animaux  ne  sont  point  laids,  ib  ont 
Tair  vif  et  même  assez  fin;  l'espèce  d'horreur 
qu'on  a  pour  eux  n'est  fondée  que  sur  les  petites 
surprises  et  sur  l'incommodité  qu'ils  causent. 
Toutes  les  souris  sont  blanchâtres  sous  le  ventre, 
et  il  y  en  a  de  blanches  sur  tout  le  corps;  il  y 
en  a  aussi  de  plus  ou  moins  brunes,  et  de  plus 
ou  moins  noires.  L'espèce  est  généralement  ré- 
pandue en  Europe,  en  Asie,  en  Afrique;  mais  on 
prétend  qu'il  n'y  en  avait  point  en  Amérique, 
et  que  celles  qui  y  sont  actuellement ,  en  grand 
nombre,  viennent  originairement  de  notre  con- 
•tinent  :  ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  qu'il  parait  que 
ce  petit  animal  suit  l'homme ,  et  fuit  les  lieux  in- 
habités^ par  l'appétit  naturel  qu'il  a  pour  le  pain, 
le  fromage ,  le  lard ,  l'huile ,  le  beurre  et  les 
autres  aliments  que  l'homme  prépare  pour  lui- 
même. 


ADDITION    A    L  ARTICLE    DE    LA    SOURIS. 

Nous  avons  dit  que  les  souris  blanches  aux 
yeux  rouges  n'étaient  qu'une  variété,  une  sorte 
de  dégénération  dans  l'espèce  de  la  souris.  Cette 
variété  se  trouve ,  non-seulement  dans  nos  climats 
tempérés ,  mais  dans  les  contrées  méridionales  et 
septentrionales  des  deux  continents. 

ce  Les  souris  blanches  aux  yeux  rouges,  a  dit 
Pontoppidan,  ont  été  trouvées  dans  la  petite  ville 
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de  Molle  ou  Roms-ilallem  :  mais  on  ne  sait  si  elles 
y  sont  indigènes,  ou  si  elles  y  ont  été  apportées 
des  Indes  orientales.  » 

Cette  dernière  présomption  ne  parait  fondée 
sur  rien  ;  et  il  y  a  plus  de  raison  de  croire  que 
les  souris  blanches  se  trouvent  quelquefois  en 
Norwège,  comme  elles  se  trouvent  quelquefois 
partout  ailleurs  dans  notre  continent;  et  les  souris  ^ 
en  général  y  se  sont  même  actuellement  si  fort 
multipliées  dans  l'autre,  qu'elles  sont  aussi  com- 
munes en  Amérique  qu'en  Europe  ^  surtout  dans 
les  colonies  les  plus  habitées.  Le  même  auteur 
ajoute  : 

«  Que  les  rats  de  bois  et  les  rats  d'eau  ne. 
peuvent  vivre  dans  les  terres  les  plus  septen- 
trionales de .  la  Norwège ,  et  qu'il  y  a  plusieurs 
districts,  comme  celui  de  Hardenver,  dans  le  dio- 
cèse de  Berguen,  et  d'autres  dans  le  diocèse 
d'Âggerhum ,  où  l'on  ne  voit  point  de  rats ,  quoi- 
qu'il y  en  ait  sur  le  bord  méridional  de  la  rivière 
de  Vormen,  et  que,  lorsqu'ils  sont  transportés  de 
l'autre  côté ,  c'est-à-dire  à  la  partie  boréale  de 
cette  rivière,  ils  y  périssent  en  peu  de  temps; 
différence  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  des  exha<- 
lalsons  du  sol  contraires  à  ces  animaux.  » 

Ces  faits  peuvent  être  vrais;  mais  nous  avons 
souvent  reconnu  que  Pontoppidan  n'est  pas  un 
auteur  qui  mérite  foi  entière. 


3o4  DESCRIPTION 

DESCRIPTION 

DE  LA  SOURIS. 


Xja  souris  (/>/.  i33,^.  a)  diffère  peu  du  rat  pour  la 
forme  du  corps,  quoiqu'elle  soit  beaucoup  plus  petite  ; 
elle  a  la  queue  plus  velue  et  le  poil  plus  court  et  plus 
doux. 

Les  couleurs  du  poil  de  la  souris  sont  presque  en- 
tièrement différentes  de  celles  du  rat;  la  face  supérieure 
du  museau  y  de  la  tête  et  du  cou,  le  dos,  la  croupe  et 
la  partie  supérieure  des  côtés  du  corps  sont  de  couleur 
mêlée  de  jaunâtre  et  de  cendré  noir&tre ,  parce  que  les 
poils  sont  de  couleur  cendrée  noirâtre  sur  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine;  il  j  a  du  jau- 
nâtre au-dessus  du  cendré,  et  lextrémité  des  plus  longs 
poils  est  noirâtre  :  les  côtés  et  le  dessous  de  la  tète, 
les  quatre  jambes,  le  bas  des  côtés  du  corps,  la  poi- 
trine et  le  ventre  ont  une  couleur  jaunâtre  avec  quel- 
ques teintes  de  cendré;  mais  le  jaunâtre  domine  sur 
toutes  ces  parties,  et  principalement  aux  alentours  de 
Fanus  et  des  parties  de  la  génération  :  il  n'y  a  sur  les 
oreilles,  sur  les  pieds  et  sur  la  queue  qu'un  poil  si 
court  et  si  fin,  que  Von  a  peine  à  l'apercevoir. 

Les  souris,  quoique  du  même  âge,  n*ont  pas  toutes 
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les  mêmes  teintes  de  cendré  et  de  jaunâtre  ;  le  cendre 
domine  plus  sur  les  souris  qui  se  trouvent  dans  les 
granges  que  sur  celles  qui  habitent  les  maisons  :  cette 
différence  Tient  sans  doute  des  aliments  et  de  la  tem- 
pérature de  Tair. 

po.    Hff. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus 3  6 

Longueur  de  la  tète,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  Tocciput o  iij- 

Circonférence  du  bout  du  museau ,  prise  sur  le  bout 

de  la  lèvre  inférieure o  6 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche ,  depuis  l'une 

des  commissures  des  lèvres  jusqu'à  l'autre o  5 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  i 

Dbtance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur  de  l'onl o  5  } 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o     4  ^ 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o     ij 

Ouverture  de  l'œil o     i^ 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein o  3  | 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o     3 

Circonférence  de  la  tète,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles i  6 

Longueur  des  oreilles o  4^ 

Largeur  de   la  base ,   mesurée   sur   la   courbure 

extérieure o  4 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas ...     o  4 

Longueur  du  cou o  4t 

Circonférence  du  cou i  3 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant i  8 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros a  a 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière. .      i  S 
MAMMirisEs.  Tome  IF,                                                 ao 
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Longueur  du  tronçon  de  la  queue 3  3 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon ...  o  5 
Longueur  de  Tavant-bras,  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  6 

Largeur  de  i'avant-bras  près  du  coude o  4  ? 

C^trconférence  du  poignet o  i\ 

Circonférence  du  métacarpe o  3 

Longueur  depuis   le   poignet  jusqu'au   bout   des 

ongles o  3 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  7î 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe o  6j 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  i  f 

Circonférence  du  métatarse o  4 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles . .  o  8 

Largeur  du  pied  de  devant o  i  \ 

Largeur  du  pied  de  derrière .' o 

Longueur  des  plus  grands  ongles o 

Largeur  à  la  base '. o  o  j- 

La  souris  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  molles  intérieures  avait  trois  pouces  deux  li- 
gnes de  longueur,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à 
lanus ;  elle  pesait  quatre  gros  et  demi. 

Le  foie  s^étendait  autant  à  gauche  qu  a  droite  ;  Testo- 
mac  était  en  entier  à  gauche  ;  le  cœcum  se  trouvait  dans 
le  même  côté  gauche,  dirigé  en  arrière;  le  duodénum 
s'étendait  au-delà  du  rein  droit,  et  il  se  repliait  en  de- 
dans et  en  avant;  le  jéjunum  faisait  ses  circonvolutions 
dans  le  côté  droit  et  dans  la  région  ombilicale,  dans 
les  régions  iliaques  et  hypogastrique  et  dans  le  cote 
gauche ,  où  se  trouvait  le  cœcum ,  comme  il  a  déjà  été 
dit  :  les  circonvolutions  du  colon  étaient  dans  le  même 
côté;  cet  intestin  passait  ensuite  dans  le  côté  droit,  et 
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se  repliait  à  gauche,  derrière  Festomac,  ayant  de  se 
joindre  au  rectum. 

L estomac  [Ayfig.  i^pL  187,  où  Ton  voit  une  por- 
tion B  de  Fœsophage  et  du  duodénum  C)  était  oblong 
et  n  avait  qu  une  très-légère  cotu-bure  ;  la  partie  droite 
différait  peu  de  la  gauche  pour  la  forme,  on  TOjait  seu- 
lement que  ses  membranes  étaient  fort  épaisses,  il  j 
avait  à  Tintérieur  un  velouté  dont  le  bord  était  marqué 
par  une  Ugne  blanche;  dans  le  reste  de  Testomac  les 
membranes  étaient  très-minces  et  transparentes  :  celles 
des  intestins  étaient  aussi  minces  et  aussi  transparentes, 
surtout  dans  les  intestins  grêles  ;  ceux-ci  avaient  tous  à 
peu  près  une  égale  grosseur,  excepté  Tileum ,  qui  était 
le  plus  mince.  Le  cœcum  (  Jly  jig.  2 ,  où  Ion  voit  une 
portion  B  de  Tileum  )  avait  presque  la  même  courbure 
que  celui  du  rat,  mais  il  était  plus  long  et  pointu  par 
le  bout  ;  le  colon  avait  la  même  figure  que  le  colon  du 
rat,  il  n*en  différait  qu'en  ce  qu*il  était  à  son  origine 
{C)  aussi  gros  que  le  cœcum ,  sur  la  longueur  de  cinq 
lignes,  ensuite  son  diamètre  diminuait,  et  cet  intestin 
avait  des  fibres  obliques  (Z>)  comme  celles  du  rat,  sur 
la  longueur  d*un  demi-pouce. 

Le  foie  [^fig*  3  )  ressemblait  à  celui  du  rat  par  le 
nombre  et  la  figure  des  lobes ,  mais  il  avait  une  couleur 
plus  brune,  tant  au  dehors  qu'au  dedans;  il  pesait  dix- 
huit  grains  :  il  n  y  avait  point  de  vésicule  du  fiel. 

Pai  trouvé  des  vers  solitaires  (i)  dans  le  foie  de  plusieurs 
souris,  ils  étaient  enveloppés  dans  un  kiste  [A^fig,  3  ) 
incrusté  en  partie  dans  la  substance  du  foie  ;  le  kiste 
étant  détaché  et  ouvert,  on  en  tirait  le  vers  pelotonné: 

(i)  Cyidceroiu  fiiaeiolarls;  Radolph. 
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celui  qui  est  développé  et  représenté ,y^.  4?  tenait  à  la 
partie  droite  du  lobe  antérieur ,  précisément  à  Tendroit 
où  est  la  vésicule  du  6el  des  animaux  qui  ont  cette 
partie  ;  il  avait  quatre  pouces  et  demi  de  longueur.  Un 
autre  vers  solitaire  {fig'  5  et  6)  adhérait  au  lobe  pos- 
térieur du  côté  gauche  dune  autre  souris,  de  sorte  que 
son  kiste  était  placé  à  côté  du  rein  droit.  J  ai  ouvert 
douze  autres  soiuîs  dans  un  même  jour,  à  la  lin  de 
juin  ;  deux  de  ce  nombre  avaient  chacune  un  vers 
solitaire  dans  différents  lobes  du  foie;  j'ai  trouvé  plu- 
sieurs de  ces  vers  renfermés  et  pelotonnés  dans  le  canal 
hépatique  [B^fig.  3). 

La  rate  de  la  souris  ne  différait  de  celle  du  rat  qu'en 
ce  qu  elle  était  d  un  rouge  moins  vif  tant  au  dehors 
qu  au  dedans. 

Le  pancréas  s  étendait  depuis  le  duodénum  jusqu'à  la 
rate  ;  il  était  fort  large ,  son  extrémité  gauche  avait  jus- 
qu'à deux  lignes  d'épaisseur. 

Le  diaphragme  ressemblait  à  celui  du  rat,  tant  par 
le  centre  nerveux  que  par  la  partie  charnue. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche  d'un 
tiers  de  sa  longueur  ;  les  deux  reins  et  les  capsules  atra- 
bilaires ne  différaient  de  ces  mêmes  parties  vues  dans 
le  rat,  qu'en  ce  que  les  diverses  substances  du  rein 
n'étaient  pas  aussi  distinctes. 

La  souris  ressemblait  aussi  au  rat  par  le  diaphragme, 
le  poumon  et  le  cœur. 

La  langue ,  le  palais  et  Tépiglotte  ne  m'ont  paru  dif- 
férer de  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  rat,  qu'en  ce 
que  les  bords  des  sillons  du  milieu  du  palais  ne  for- 
maient qu'un  angle  qui  était  saillant  en  arrière ,  et  que 
IVpiglotte  n'était  pas  pointue  dans  le  milieu  de  sesbords. 
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Le  cerveau  et  le  cervelet  de  la  souris  ne  différaient 
du  cerveau  et  du  cervelet  du  rat,  quen  ce  que  les  lobes 
du  cervelet  étaient  à  proportion  moins  gros  ^  le  cerveau 
de  la  souris  pesait  cinq  grains  j  et  le  cervelet  deux  grains 
et  demi. 

La  souris  ressemblait  au  rat  par  le  scrotum  et  par  la 
situation  des  tubercules  de  Tépididjme  et  des  testicules  ; 
le  prépuce  sortait  au  dehors  de  la  longueur  de  deux 
lignes  ;  le  gland  renfermait  un  petit  os  très  -  mince  ;  la 
verge  était  aplatie  en  dessus  et  en  dessous ,  et  il  y  avait 
de  chaque  coté  une  glande  longue  de  trois  lignes ,  large 
de  deux  et  épaisse  d  une  demi-ligne;  le  tuyau  excrétoire 
de  chacune  de  ces  deux  glandes  aboutissait  au  bord 
du  prépuce  comme  dans  le  rat;  les  testicules  étaient 
oblongs  et  de  couleur  jaunâtre  au  dehors  et  au  dedans; 
les  vésicules  séminales  et  les  prostates  ne  différaient  de 
celles  du  rat  que  par  la  grandeur. 

La  souris  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  de  la  génération  de  la  femelle  avait  deux  pou* 
ces  dix  lignes  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  museau 
jusquà  Tan  us;  elle  pesait  trois  gros  quarante -deux 
grains» 

La  conformation  et  la  direction  de  lurètre ,  la  situa- 
tion du  clitoris  et  des  glandes  qui  sont  à  côté  de  Fu- 
rètre,  étaient  les  mêmes  que  dans  la  femelle  du  rat; 
lurètre  sortait  au  dehors  de  la  longueur  d'une  ligne  , 
et  son  orifice  se  trouvait  à  une  ligne  et  demie  de  dis- 
tance de  la  vulve.  Cette  femelle  avait  les  cornes  de  la 
matrice  longues ,  les  trompes  pelotonnées  entre  Textré- 
mité  des  cornes  et  des  testicules ,  qui  étaient  blancs  et 
tuberculeux. 

De  huit  souris  pleines  disséquées  dans  \vs  mois  de 
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février  y  d'avril,  de  mai ,  de  jnin  et  de  novembre,  Tune 
portait  quatre  fœtus ,  quatre  autres  portaient  cinq  fœtus, 
deux  autres  six,  et  une  autre  huit.  La  première  de  ces 
femmes  avait  deux  fœtus  dans  chaque  corne  de  la  ma- 
trice, la  seconde  deux  fœtus  à  droite  et  trois  à  gauche, 
la  troisième  trois  à  droite  et  deux  &  gauche,  la  qua- 
trième quatre  fœtus  à  gauche  et  un  à  droite,  la  cin- 
quième deux  fœtus  en  chaque  corne  et  un  dans  le  corps 
de  la  matrice ,  la  sixième  quatre  à  droite  et  deux  i  gau- 
che, la  septième  un  à  droite  et  cinq  à  gauche,  enfin 
la  huitième  avait  cinq  fœtus  dans  la  corne  droite  et  trois 
dans  la  gauche. 

Les  plus  grands  {fig*  7  et  8,  pL  187  )  de  ces  fœtus 
avaient  huit  hgnes  et  demie  de  longueur ,  depuis  le 
sommet  de  la  tête  jusqu'à  lorigine  de  la  queue;  les 
yeux,  les  oreilles ,  et  principalement  les  quatre  pieds  et 
la  queue ,  étaient  déjà  bien  formés.  Le  cordon  ombili- 
cal {^Ayfig.  7)  avait  cinq  lignes  de  longueur;  le  pla- 
centa (  Byjig.  7,  et  A yjig.  8  )  était  rond,  il  avait  trois 
lignes  et  demie  de  diamètre,  et  une  ligne  d'épaisseur; 
il  était  de  couleur  rouge  noirâtre ,  avec  quelque  teinte 
de  couleur  cendrée  sur  sa  £aice  extérieure  {Ajjig.  8); 
la  Éice  intérieure  {Byjig,  7)  était  aussi  de  couleur  rou- 
geâtre,  avec  un  cercle  de  couleur  cendrée,  qui  marquait 
la  naissance  de  l'amnios. 

pi.     po.    lij. 

Longueur  des  intestins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum 1     4    0 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o     o    6 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .     o     o     5 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o     o     8 
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pi- 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  o 

Circonférence  de  l'iléum  daas   les  endroits  les 

pins  gros o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  miaces.  .  o 

Longueur  du  ccscum o 

Circcmférence  à  Tendroil  le  plus  gros o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince.  .  •  «  .  .  o 
Circonférence  du  colon   dans  les  endroits   les 

plus  gros o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  o 

Circonférence  du  rectum o 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble.  .  o 
Longueur   du   canal   intestinal   en   entier,  non 

compris  le  cœcum i 

Grande  eirconférence  de  l'estomac u 

Petite  circonférence / .  .  .  .  o 

Longueur  de  la  petite  couii^ure,  depuis  l'œsophage 

jnsqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite»  ...  o     o     1 1 
tibngueur  de  la  partie  gauche ,  depuis  l'oesophage 

jusqu'au  fond  du  grand  culnle-sac o     o     4 

Circonférence  de  l'oesophage o     o    3 

Circonférence  du  pylore o     o     4 

Longueur  du  foie o    on 

Largeur o    o  lo 

Sa  plus  grande  épaisseur o    o 

Longueur  de  la  rate o    o    6 

Largeur  dans  le  milieu o    o     a 

Épaisseur o    o     i 

Épaisseur  du  pancréas o    o     04 

Longueur  des  reins. o    o     4 

Largeur o     o     a^ 

Épaisseur 00     a 

Longueur   du  centre  nerveux  depuis  la  veine 

cave  jusqu'à  la  pointe < o     o     ai 


T 
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pi.  po.  Ug. 

Largeur o  o  i| 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum o  o  i^ 

Largeur  de  chaque  c6té  du  centre  nerveux  ...  o  o  ^i 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  o  8 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

Tartère  pulmonaire o  o  3i 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  o  o  2  t 

Diamètre  de  Vaorte  pris  de  dehors  en  dehors. .  .  o  o  o^ 

Longueur  de  la  langue. o  o  6 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o  o  ai 

Largeur  de  la  langue o  o  1^ 

Longueur  du  cerveau o  o  4 

Largeur o  o  5 

Épaisseur o  o  a? 

Longueur  du  cervelet. o  o  3 

Largeur •  o  o  3 

Épaisseur '.  o  o  a 

Distance  entre  l'anus  et  l'orifice  du  prépuce.  ...006 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extrémité 

de  la  verge o  o  o| 

Longueur  du  gland o  o  1} 

Circonférence o  o  aj 

Longueur  de  la  verge,  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce  00  3? 

Circonférence o  o  ai 

Longueur  des  testicules o  o  3^ 

Largeur o  o  a 

Épaisseur o  o  if 

Longueur  des  canaux  déférents o  o  Si 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  o  6 

Petite  circonférence o  o  4  s 

Longueur  de  l'urètre o  o  4 
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pi.    po.    Uç. 

Circonférence o  o  a| 

Longueur  des  vésicules  séminales o  o  4 

Largeur o  o  i^ 

Épaisseur o  o  o^ 

Longueur  des  prostates o  o  1 1 

Largeur o  o  i 

Épaisseur o  o  o^ 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o  i~ 

Longueur  de  la  vulve o  o  '  o| 

Longueur  du  vagin o  o  4 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros o  o  5 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince o  o  3 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  o  6. 

Petite  circonférence o  o  3^ 

Longueur  de  l'urètre o  o  5^ 

Longueur  du  corps  et  du  cou  de  la  matrice  ...  o  o  i  -; 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o  o  7-; 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  .  .  o  o  1  •- 
Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne.  ..001 
Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et 

l'extrémité  de  la  corne o  o  o^ 

Longueur  des  testicules o  o  i 

Largeur o  o  Oj 

Épaisseur o  o  o^ 

La  tête  du  squelette  de  la  souris  [pL  1 36 ^Jig,  a  )  ma 
paru  ne  différer  de  celle  du  rat ,  qu*en  ce  que  Fos  frontal 
est  moins  aplati ,  et  que  ses  arêtes  et  celles  des  parié- 
taux et  de  l'occipital ,  sont  à  proportion  moins  saillantes. 
n  j  a  dans  chaque  mâchoire  deux  longues  dents  inci«  ' 
sives,  dont  la  face  antérieure  est  de  couleur  jaunâtre, 
et  trois  dents  mâchelières  de  chaque  coté,  de  sorte 
que  la  souris  a  seize  dents  ;  elles  ressemblent  à  celles  du 
rat  par  la  figure  comme  par  le  nombre. 
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Le  reste  du  squelette  de  la  souris  n  a  pas  moins  de 
rapport  à  celui  du  rat ,  car  il  y  a  le  même  nombre  de 
vertèbres  cervicales,  dorsales  et  lombaires,  de  cotes  et 
d  os  dans  le  sternum  ;  cependant  j  ai  vu ,  dans  un  sque- 
lette de  souris,  que  la  partie  du  sternum  qui  corres- 
pondait au  cinquième  os  du  sternum  du  rat,  et  de  deux 
autres  squelettes  de  souris,  paraissait  être  divisée  en 
deux  os ,  entre  lesquels  aboutissaient  les  sixièmes  côtes. 

J'ai  compte  vingtK^inq  fausses  vertèbres  dahs  la  queue 
d'une  souris  ;  mais  ce  nombre  varie ,  car  'j'en  ai  trouvé 
jusqu'à  trente  dans  deux  autres. 

Les  os  des  jambes,  du  carpe,  du  tarse  et  des  pieds 
entiers  ressemblaient  à  ceux  du  rat ,  non-seulement  par 
le  nombre,  mais  aussi  par  la  situation  et  la  figure, 
comme  les  autres  os  du  squelette  de  la  souris  ;  on  peut 
juger  de  la  différence  de  grandeur  par  les  principales 
dimensions  des  plus  grands  os ,  rapportées  dans  la  table 
suivante. 

p..   lif. 
Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jusqu'à  Vocciput o  lo 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o  5 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'au  bord 

postérieur  de  l'apophyse  condyloîde o  5 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o  if 

Largeur  de  la  mâchoire  supérieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o  i  | 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines . .  o  3 

Longueur  de  cette  ouverture o  i 

Largeur o  Oj 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  3 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au  dehors 
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po.    Ug. 

de  l'os o  a 

Longueur  de  la  base  de  Tos  hyoïde o  i  ■; 

Longueur  des  cornes o  i 

Longueur  du  cou o  3-î- 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o  i 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o  i 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales o  8  i 

Longueur  des  premières  côtes o  i 

Distance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le 

plus  large o  i 

Longueur  de  la  huitième,  qui  est  la  plus  longue. . .  o  5  y 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes o  B 

Longueur  du  sternum o  8 

Longueur  du  dernier  os,  qui  est  le  plus  long o  a 

Longueur  du  cinquième  os ,  qili  est  le  plus  court. . .  o  o  | 
Longueur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  large. ...  o  i 
Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lom- 
baire, qui  est  la  plus  longue o  i~ 

Longueur  de  Tos  sacrum o  3j 

Largeur  de  la  partie  antérieure o  a| 

Largeur  de  la  partie  postérieure o  a-j 

Longueur  de  la  huitième  fausse  vertèbre  de  la  queue, 

qui  est  la  plus  longue o  i  y 

Longueur  des  trous  ovalaires o  a 

Largeur o  i 

Largeur  du  bassin o  ai 

Hauteur , o  5 

Longueur  de  l'omoplate o  8 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  ai 

Longueur  des  clavicules o  3 

Longueur  de  l'humérus o  5 

Longueur  de  l'os  du  coude o  6  . 
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po.     Ug. 

Longueur  de  Fos  du  rayon o     47 

Longueur  de  l'os  de  la  cuisse o     6^ 

Longueur  des  rotules o     i 

Longueur  du  tibia o     77 

Longueur  du  péroné o     7^ 

Hauteur  du  carpe o     o  3 

Longueur  du  calcanéum o     a 

Hauteur  du  premier  os   cunéiforme   et   du   sca- 

,    phoïde ,  pris  ensemble o     i 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  est  le 

plus  court o     o^ 

Longueur  du  troisième  os,  qui  est  le  plus  long. . .  o     1  -^ 
Longueur  du  premier  os  du  métatarse ,  qui  est  le 

plus  court o     7, 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  est  le  plus  long. . .  o     ^ 
Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  mi- 
lieu des  pieds  de  devant. o     i 

Longueur  de  la  seconde  phalange o 

Longueur  de  la  troisième o 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière o 

Longueur  de  la  seconde  phalange o 

Longueur  de  la  troisième o 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o     i 

Longueur  de  la  seconde  phalange o    ci 
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HISTOIRE    NATURELLE    DU    MULOT.         Siy 


LE    MULOT. 


Lx  RAT  MULOT  ;  Mus  sjhaticus ;  Linn. — Lk  rat  champ Atre  ; 
*Mu$  campestrU;  Desm.  (i). 

l^E  mulot  est  plus  petit  que  le  rat,  et  plus  gros 
qiie  la  souris;  il  n'habite  jamais  les  maisons,  et 
ne  se  trouve  que  dans  les  champs  et  dans  les 
bois  :  il  est  remarquable  par  les  yeux  qu'il  a  gros 
et  proéminents ,  et  il  dififère  encore  du  rat  et  de 
ia  souris  par  la  couleur  du  poil  qui  est  blanchâtre 
sous  le  ventre ,  et  d'un  roux  brun  sur  le  dos  :  il 
est  très -généralement  et  très -abondamment  ré- 
pandu, surtout  dans  les  terres  élevées.  Il  parait 
qu'il  est  long- temps  à  croître,  parce  qu'il  varie 
considérablement  pour  la  grandeur:  les  grands 
ont  quatre  pouces  deux  ou  trois  lignes  de  lon- 
gueur, depuis  le  bout  du  nez  jusqu'à  l'origine  de 
la  queuei  ;  les  petits ,  qui  paraissent  adultes  comme 

(i)  BnfFon  parle  de  ces  deux  rats ,  dans  son  histoire  du  mulot  ;  mais 
O  les  regarde  comme  ne  formant  qn'one  seule  et  même  espèce.  M.  F.  Cu- 
▼ier  les  a  le  premier  distinguées  et  a  donné  à  la  pins  petite  le  nom  de  mnlot 
nain,  qne  M.  Desroarets  a  changé  en  celai  de  rat  champêtre.  M.  Dauhenton 
A  donné  seuleraeul  la  description  du  rat  mulot.  L.  1804. 


3l8  IITSTOIRE    NATURELLE 

les  autres,  ont  un  pouce  de  moins:  et,  comme 
il  s'en  trouve  de  toutes  les  grandeurs  intermé- 
diaires ,  on  ne  peut  pas  douter  que  les  grands  et 
les  petits  ne  soient  tous  de  la  même  espèce;  il  y 
a  grande  apparence  que  c'est  faute  d'avoir  connu 
ce  fait ,  que  quelques  naturalistes  en  ont  fait  deux 
espèces ,  l'une ,  qu'ils  ont  appelée  le  grand  rat 
des  champs  (i),  et  l'autre  le  mubot{pL),  Ray,  qui 
le  premier  est  tombé  dans  cette  erreur  en  les  in- 
diquant sous  deux  dénominations ,  semble  avouer 
qu'il  n'en  connaît  (3)  qu'une  espèce  :  et,  quoique 
les  courtes  descriptions  qu'il  donne  de  l'une  et 
de  l'autre  espèce  paraissent  différer,  on  ne  doit 
pas  en  conclure  qu'elles  existent  toutes  deux, 
I®  parce  qu'il  n'en  connaissait  lui-même  qu'une; 
a^  parce  que  nous  n'en  connaissons  qu'une ,  et 
que,  quelques  recherches  que  nous  ayons  faites, 
nous  n'en  avons  trouvé  qu'une;  3^  parce  que 
Gesner  et  les  autres  anciens  naturalistes  ne  par- 
lent que  d'une ,  sous  le  nom  de  mus  agresiis  ma- 
jor ^  qu'ils  disent  être  très-commune,  et  que  Ray 
dit  aussi  que  l'autre ,  qu'il  donne  sous  le  nom  de 

(i)  Mua  agrestU  m^or»  macrouros  Gesneri.  Ray,  Synopa.  anîmaL 
qnadrap.  pag.  axg. 

Le  grand  rat  des  champs.  Mns  candà  longlsrimà  fascua,  ad  latera 
mftia....  Mus  campeatria  major.  Briaaon,  Regn.  animal,  pag.  171. 

(a)  Mns  domeakicua  médias.  Ray,  Synops.  animal,  qnadrop.  p.  ai 8* 

Le  mulot.  Mns  candà  longà ,  aupri  fusco  flaTescena ,  infrà  ex  aibo 
cinetascena.  Brisson,  Regn.  animal,  pag.  274. 

(3)  De  hâc  specie  mihi  non  ondeqnaque  aatisfactnm  est.  Ray,  Synops. 
animal,  quadmp.  |»ag.  a  19. 
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mus  elomesticus  médius ^  est  très-commune  :  ainsi 
il  serait  impossible  que  les  xxxt^  ou  les  autres  de 
ces  auteurs  ne  les  eussent  pas  vues  toutes  deux, 
puisque  de  leur  aveu  toutes  deux  sont  si  com- 
munes; 4^  parce  que  dans  cette  seule  et  même 
espèce,  comme  il  s'en  trouve  de  plus  grands  et 
de  plus  petits,  il  est  probable  qu'on  a  été  induit 
en  erreur ,  et  qu'on  a  fait  yne  espèce  des  plus 
grands ,  et  une  autre  espèce  des  plus  petits  ; 
5^  enfin ,  parce  que  les  descriptions  de  ces  deux 
prétendues  espèces  n'étant  nulle  part  ni  exactes 
ni  complètes ,  on  ne  doit  pas  tabler  sur  les  ca- 
ractères vagues  et  sur  les  différences  qu'elles  in- 
diquent. 

Les  anciens,  à  la  vérité,  font  mention  de  deux 
espèces,  Tune  sous  la  dénomination  de  mus  ogres- 
tis  major ^  et  l'autre  sous  celle  de  mus  agrestis 
minor;  ces  deux  espèces  sont  fort  communes, 
et  nous  les  connaissons  comme  les  anciens:  la 
première  est  notre  mulot;  mais  la  seconde  n'est 
pas  le  mus  domesticus  médius  de  Raj,  c'est  un 
autre  animal  qui  est  connu  sous  le  nom  de  mulot 
à  courte  queue ^  ou  àe petit  rat  des  champs;  et, 
comme  il  est  fort  différent  du  rat  ou  du  mulot, 
nous  n'adoptons  pas  le  nom  générique  de  petit 
rat  des  champs ,  ni  celui  de  mulot  à  courte  queue, 
parce  qu'il  n'est  ni  rat  ni  mulot,  et  nous  lui  don- 
nerons un  nom  particulier  (i).  Il  en  est  de  même 

(i)  Je  rappelle  Campagnol,  de  aon  nom  italien  cetmpagnoli. 
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d'une  espèce  nouvelle  qui  s'est  répandue  depuis 
quelques  années /et  qui  s'est  beaucoup  multi- 
pliée autour  de  Versailles,  et  dans  quelques  pro- 
vinces voisines  de  Paris ,  qu'on  appelle  rats  des 
hoiSy  rats  sauvages  ^  gros  rats  des  champs  ^  qui 
sont  très-voraces ,  très-méchants,  très-nuisibles, 
et  beaucoup  plus  grands  que  nos  rats  ;  nous  lui 
donnerons  aussi  un  nom  particulier, parce  quelle' 
diffère  de  toutes  les  autres,  et  que,  pour  éviter 
toute  confusion ,  il  faut  donner  à  chaque  espèce 
un  nom.  Comme  le  mulot  et  le  mulot  à  courte 
queue,  que  nous  appellerons  campagnol,  sont 
tous  deux  très-communs  dans  les  champs  et  dans 
les  bois ,  les  gens  de  la  campagne  les  ont  désignés 
par  la  différence  qui  les  a  le  plus  frappés  :  nos 
paysans  en  Bourgogne  appellent  le  mulot  la  ratte 
à  la  grande  queue,  et  le  campagnol  la  ratte 
couette;  dans  d'autres  provinces  on  appelle  le 
mulot  le  rat  sauterelle^  parce  qu'il  va  toujours 
par  sauts;  ailleurs  on  l'appelle  souris  de  terre 
lorsqu'il  est  petit,  et  mulot  lorsqu'il  est  grand: 
ainsi  on  se  souviendra  que  la  souris  de  terre,  le 
rat  sauterelle ,  la  ratte  à  la  grande  queue ,  le 
grand  rat  des  champs,  le  rat  domestique  moyen, 
ne  sont  que  des  dénominations  différentes  de 
l'animal  que  nous  appelons  mulot. 

Il  habite,  comme  je  l'ai  dit,  les  terres  sèches 
et  élevées  ;  on  le  trouve  en  grande  quantité 
dans  les  bois  et  dans  les  champs  qui  en  sont  voi- 
sins; il  se  retire  dans  des  trous  qu'il  trouve  tout 
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Ëiits,  OU  qu'il  se  pratique   sous  des  buissons  et 
des  troncs  d'arbres;  il  y  amasse  une  quantité  pro- 
digieuse de  gland,  de  noisettes  ou  de  faines;  on 
en  trouve  quelquefois  jusqu'à  un  boisseau  dans 
un  seul  trou;  et  cette  provision,  au  lieu  d'être 
proportionnée  à  ses  besoins ,  ne  Test  qu'à  la  capa- 
cité du  lieu  :  ces  trous  sont  ordinairement  de 
plus  d'un  pied  sous  terre,  et  souvent  partagés  en 
deux  loges,  l'une  où  il  habite  avec  ses  petits,  et 
l'autre  où  il  fait  son  magasin.  J'ai  souvent  éprouvé 
le  dommage  très- considérable  que  ces  animaux 
causent  aux  plantations;  ils  emportent  les  glands 
nouvellement  semés,  ils  suivent  le  sillon  tracé 
par  la  charrue ,  déterrent  chaque  gland  l'un  après 
l'autre,  et  n'en  laissent  pas  un  :  cela  arrive  sur- 
tout dans  les  années  où  le  gland  n'est  pas  fort 
abondant  ;  comme  ik  n'en  trouvent  pas  assez  dans 
les  bois,  ils  viennent  le  chercher  dans  les  terres 
semées,  ne  le  mangent  pas  sur  le  lieu,  mais  l'em- 
portent dans  leur  trou,  où  ils  l'entassent  et  le 
laissent  souvent  sécher  et  pourrir.  Eux  seuls  font 
plus  de  tort  à  un  semis   de  bois  que  tous  les 
oiseaux  et  tous  les  autres  animaux  ensemble.  Je 
n'ai  trouvé  d'autre  moyen ,  pour  éviter  ce  grand 
dommage ,  que  de  tendre  des  pièges  de  dix  pas  en 
dix  pas  dans  toute  l'étendue  de  la  terre  semée  :  il 
ne  faut  qu'une  noix  grillée  pour  appât ,  sous  une 
pierre  plate  soutenue  par  une  bûchette  ;  ils  vien- 
nent pour  manger  la  noix ,  qu'ils  préfèrent  au 
gland  ;  comme  elle  est  attachée  à  la  bûchette , 

MAMMiriBU.   Tome  iK  ai 
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dès  qu*ils  y  touchent  la  pierre  leur  tombe  sur 
le  corps  et  les  étouffe  ou  les  écrase.  Je  me  suis 
servi  du  même  expédient  contre  les  campagnols , 
qui  détruisent  aussi  les  glands;  et  comme  l'on 
avait  soin  de  m'apporter  tout  ce  qui  se  trouvait 
sous  les  pièges,  jai  vu  les  premières  fois,  avec 
étonnement ,  que  chaque  jour  on  prenait  une 
centaine  tant  de  mulots  que  de  campagnols,  et 
cela  dans  une  pièce  de  terre  d'environ  quarante 
arpents  :  j'en  ai  eu  plus  de  deux  milliers  en  trois 
semaines,  depuis  le  i5  novembre  jusqu'au  8  dé- 
cembre ,  et  ensuite  en  moindre  nombre  jusqu'aux 
grandes  gelées,  pendant  lesquelles  ils  se  recèlent 
et  se  nourrissent  dans  leur  trou.  Depuis  que  j'ai 
fait  cette  épreuve,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  je 
n'ai  jamais  manqué ,  toutes  les  fois  que  j'ai  semé 
du  bois,  de  me  servir  du  même  expédient,  et 
jamais  on  n'a  manqué  de  prendre  des  mulots 
en  trèsrgrand  nombre  :  c'est  surtout  en  automne 
qu'ils  sont  en  si  grande  quantité;  il  y  en  a  beau- 
coup moins  au  printemps;  car  ils  se  détruisent 
eux-mêmes  pour  peu  que  les  vivres  viennent  à 
leur  manquer  pendant  l'hiver,  les  gros  mangent 
les  petits.  Ils  mangent  aussi  les  campagnols ,  et 
même  les  grives,  les  merles  et  les  autres  oiseaux 
qu'ils  trouvent  pris  aux  lacets;  ils  commencent 
par  la  cervelle,  et  finissent  par  le  reste  du  cada- 
vre. Nous  avons  mis  dans  un  même  vase  douze 
de  ces  mulots  vivants  ;  on  leur  donnait  à  manger 
à  huit  heures  du  matin  :  un  jour  qu'on  les  oublia 
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(Ymi  quart-d'heure,  il  y  en  eut  un  qui  servit  de 
pâture  aux  autres  ;  le  lendemain  ils  en  mangèrent 
un  autre,  et  enfin,  au  bout  de  quelques  jours, 
il  n'en  resta  qu'un  seul;  tous  les  autres  avaient 
été  tués  et  dévorés  en  partie,  et  celui  qui  resta 
le  dernier  avait  lui-même  les  pattes  et  la  queue 
mutilées. 

Le  rat  pullule  beaucoup,  le  mulot  pullule  en- 
core davantage  ;  il  produit  plus  d'une  fois  par 
an,  et  les  portées  sont  souvent  de  neuf  et  dix, 
au  lieu  que  celles  du  rat  ne  sont  que  de  cinq  ou 
six.  Un  homme  de  ma  campagne  en  prit  un  jour 
vingt -deux  dans  un  seul  trou;  il  y  avait  deux 
mères  et  vingt  petits.  Il  est  très  -  généralement 
répandu  dans  toute  l'Europe;  on  le  trouve  en 
Suède,  et  c'est  celui  que  M.  Linnaeus  (i)  appelle 
mus  caudâ  longâ,  corpore  nigro  flavescentej  ab^ 
domine  albo.  Il  est  très -commun  en  France,  en 
Italie,  en  Suisse:  Gesner  l'a  appelé  mus  agrestis 
major  (a).  Il  est  aussi  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre, où  on  le  nomme /eld-musz,  /ield-mause, 
c'est-à-dire  rat  des  champs  :  il  a  pour  ennemis  les 
loups ,  les  renards ,  les  martes  ,  les  oiseaux  de 
proie,  et  lui-même. 

(i)  vide  Lmnaeî  Faim.  Suectc.  Scockolml» ,  1746,  pag.  xi. 

(9)  Genier,  Hist.  quadrop.  p«g.  733.  Icon.  anîmaL  qmidnip.  pag.  1 16. 
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JLiB  mulot  {pL  iZ%^fig.  I  )  est  plus  gros  que  la  sou* 
ris  ;  il  a  la  tête  à  proportion  beaucoup  plus  longue  et 
plus  grosse,  les  yeux  plus  grands  et  plus  saillants ,  les 
oreilles  plus  allongées  et  plus  larges,  et  les  jambes  plus 
longues. 

La  face  supérieure  et  les  câtés  de  la  tète  et  du  <x)u, 
le  dos,  la  croupe,  Tépaule,  la  face  extérieure  du  bras 
et  de  lavant-bras,  la  partie  supérieure  des  côtés  du 
corps ,  la  Êice  extérieure  de  la  cuisse  et  de  la  jambe , 
sont  de  couleur  fiaiuve  mêlée  d  une  teinte  noirâtre  ; 
chaque  poil  est  de  couleur  cendrée  sur  la  plus  grande 
partie  de  sa  longueur  depuis  la  racine;  il  y  a  du  £iuve 
au-dessus  du  cendré ,  et  lextrémité  des  plus  longs  poils 
est  noire.  Les  côtés  du  museau  et  la  £ice  inférieure  de 
la  tête  et  du  cou,  le  bas  des  côtés  du  corps,  la  poitrine, 
le  ventre ,  la  face  intérieure  des  quatre  jambes  et  les 
pieds,  sont  blanchâtres,  avec  une  teinte  de  cendré  noi- 
râtre sur  toys  les  endroits  ou  le  poil  est  le  plus  long, 
parce  quil  est  de  couleur  cendrée  sur  la  plus  grande 
partie  de  sa  longueur,  et  blanc  à  l'extrémité.  Il  y  a  une 


r 


DU   MULOT.  3a5 

petite  tache  fauYe  sur  la  partie  antérieure  de  la  poitrine; 
la  queue  est  de  couleur  brune  sur  sa  face  supérieure , 
et  blanchâtre  sur  Vinférieure. 

n  y  a  beaucoup  de  mulots  dans  les  campagnes  mon- 
tueuses ,  sèches  et  stériles  ;  on  en  trouve  aussi  dans  les. 
bois,  mais  en  moindre  nombre;  les  premiers  sont  les 
plus  petits,  au  moins  e;i  Bourgogne,  où  j'ai  observé 
ces  animaux  :  la  longueur  de  leur  corps  depuis  le  bout 
du  nez  jusqu'à  l'origine  de  la  queue,  est  rarement  de 
trois  pouces  et  demi,  les  autres  ont  plus  de  quatre 
pouces,  mais  j'en  ai  vu  qui  étaient  de  grandeur  inter- 
médiaire ;  ainsi  je  crois  qu'ils  sont  tous  de  la  même  es- 
pèce, d'autant  plus  qu'ils  se  ressemblent  parfoitement, 
tant  par  la  qualité  et  la  couleur  du  poil,  que  par  la 
figure  extérieure  et  la  conformation  intérieure  du  corps. 
J'ai  fait  entrer  dans  la  table  suivante  les  dimensions 
d'un  mulot  pris  dans  les  champs ,  avec  celles  d'un  mu- 
lot pris  dans  les  bois,  pour  faire  voir  les  rapports  qui 
sont  entre  les  proportions  du  corps  de  l'un  et  de  l'autre. 
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Le  mulot  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  molles  intérieures  était  de  la  même  grandeur 
que  le  mulot  pris  dans  les  champs ,  dont  les  dimen* 
sions  sont  rapportées  dans  la  table  précédente  ;  il  pe- 
sait six  gros  quarante  grains. 

Le  foie  s  étendait  autant  à  droite  qu  a  gauche  ;  Tes- 
tomac  était  en  entier  dans  le  coté  droit  ;  Tépiploon  se 
repliait  derrière  Testomac  ;  le  cœcum  s'étendait  depuis 
le  coté  droit  jusqu'à  la  région  hjpogastrique ,  où  il  était 
replié  en  «rant;  les  testicules  se  trouvaient  dans  les 
régions  iliaques,  et  les  tubercules  de  lepididyme  étaient 
dans  le  scrotum. 

.Le  duodénum  s'étendait  dans  le  coté  droit  jusqu  au» 
delà  du  rein,  et  il  se  repliait  en  dedans  avant  de  se 
joindre  au  jéjunum  ;  cet  intestin  faisait  ses  drconvolu» 
tions  dans  la  région  ombilicale  et  dans  les  côtés;  celles 
de  rileum  étaient  dans  les  mêmes  régions ,  et  il  abou- 
tissait au  cœcum  dans  le  côté  droit,  comme  il  a  déjà 
été  dit;  le  ooloti  formait  des  circonvolutions  dans  le 
même  côté,  il  passait  à  gauche  et  se  repliait  sur  lui- 
même  avant  de  se  joindre  au  rectum. 

L  estomac  (  pL  i  ^g^^g*  3)  ressemblait  plus  par  sa  forme 
et  par  sa  conformation ,  à  Testomac  du  rat  qu  a  celui 
de  la  souris;  sa  partie  droite  (^)  était  plus  grosse  que 
la  gauche  (iB),  ses  membranes  et  celles  des  intestins 
grêles  étaient  fort  minces  dans  toute  leur  étendue  ;  les 
intestins  grêles  (CCCD)  avaient  tous  à  peu  près  la 
même  grosseur,  excepté  Tileum  (D)  qui  était  le  plus 
petit;  le  ccecum  (E)  avait  beaucoup  de  longueur,  et 
son  extrémité  (F)  était  mince;  le  colon  (G)  avait  une 
grosseur  égale  à  c^le  du  ccecum  sur  la  longueur  de 
quelques  lignes  ;  plus  loin   il  avait  des  «fibres  obliques 
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(H)  semblables  à  celles  du  rat  et  de  la  souns ,  de  la 
longueur  d  environ  un  pouce  ;  le  reste  (/)  du  colon 
avait  à  peu  près  la  même  grosseur  que  le  rectum  {K), 
Cette  ligure  est  de  grandeur  naturelle ,  elle  a  été  dessin 
née  sur  lestomac  et  les  intestins  d*un  mulot  pris  dans 
les  bois  qui  avait  plus  de  quatre  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  lanus. 

Le  foie  ressemblait  à  celui  du  rat  et  de  la  souris  par 
le  nombre ,  la  figure  et  la  position  de  ses  lobes  ;  mais 
il  avait,  tant  au  dehors  qu'au  dedans,  une  couleur 
rouge  moin^  brune  :  son  poids  était  de  vingt -neuf 
grains  :  il  n'y  avait  point  de  vésicule  du  fieL  La  rate 
était  plus  grosse  que  celle  de  la  souris,  et  avait  la  partie 
inférieure  plus  large  que  la  partie  supérieure  ;  sa  cou- 
leur rouge  était  noirâtre  tant  au  dehors  qu'au  dedans; 
elle  pesait  deux  grains. 

Le  pancréas  s'étendait  depuis  le  duodénum  jusqu  a 
la  rate  ;  il  était  terminé  à  chaque  bout  par  deux  bran* 
ches ,  dont  Tune  se  dirigeait  en  avant  et  l'autre  en  arrière. 

Le  diaphragme  ressemblait  à  celui  du  rat  et  de  la 
souris,  tant  par  le  centre  nerveux  que  par  la  partie 
charnue. 

Les  reins  et  les  capsules  atrabilaires  ressemblaient  à 
ces  mêmes  parties  vues  dans  la  souris,  par  leur  posi- 
tion, leur  forme  et  leur  conformation. 

Je  n'ai  observé  aucune  différence  marquée  entre  les 
poumons  et  le  cœur  du  mulot,  et  ceux  du  rat  et  de 
la  souris. 

La  langue,  le  palais  et  l'épiglotte  ne  différaient  de 
ces  mêmes  parties  vues  dans  la  souris ,  qu'en  ce  que 
1  epiglotte  formait  une  pointe  qui  était  plus  grosse  que 
celle  de  lepiglatte  du  rat. 
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Le  eerveau  et  le  cervelet  du  mulot  ressemblaient  à 
ces  mêmes  parties  Tues  dans  la  souris  ;  le  cerveau  pe- 
sait sept  grains  et  demi,  et  le  cervelet  trois  grains. 

Le  scrotum ,  le  gland  et  la  verge  du  mulot  avaient 
beaucoup  de  rapport  à  ces  mêmes  parties  vues  dans  le 
rat  et  dans  la  souris  ;  il  y  avait  aussi  deux  glandes  à 
côté  du  gland  et  de  la  verge  du  mulot,  et  leurs  tuyaux 
excrétoires  aboutissaient  au  bord  du  prépuce,  mais  ces 
glandes  étaient  très-petites,  elles  n  avaient  qu'une  ligne 
et  demie  de  longueur,  une  demi -ligne  de  largeur,  et 
un  quart  de  ligne  d'épaisseur. 

Après  avoir  fiiit  rentrer  les  testicules  dans  le  scro- 
tum ,  on  voyait  les  tubercules  de  l'épididyme  l'un  contre 
l'autre  au-dessous  de  l'anus,  recouverts  par  la  peau 
qui  était  très*molle  dans  cet  endroit.  Le  prépuce  était 
moins  saillant  que  dans  le  rat  et  la  souris  ;  le  gland,  la 
verge,  les  testicules,  les  vésicules  séminales  et  les  pro- 
states avaient  la  même  figure  et  la  même  conformation 
que  dans  le^  rat  et  dans  la  souris  ;  mais  ces  parties 
étaient  à  proportion  plus  grandes  que  dans  la  souris. 

Les  mamelles  ne  sont  apparentes  que  sur  les  femelles 
pleines  ou  sur  celles  qui  alaitent  leurs  petits  ;  je  n'ai 
vu  sur  ces  femelles  que  six  mamelles ,  trois  de  chaque 
côté ,  deux  sur  le  ventre  et  une  sur  la  poitrine. 

Le  mulot  femelle ,  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  des- 
cription des  parties  de  la  génération ,  avait  trois  pouces 
cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'anus. 

Cette  femelle  ressemblait  à  celle  de  la  souris  par  la 
direction  de  l'urètre  et  par  son  orifice  externe,  par  la 
forme  de  la  vulve ,  du  vagin  et  du  clitoris  ;  elle  avait , 
comme  les  femelles  du  rat  et  de  la  souris ,  le  cou  et  le 
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corps  de  la  matrice  fort  allongés,  les  cornes  dirigées 
en  ligne  droite ,  et  les  trompes  pelotonnées  ;  les  testi- 
cules étaient  jaunâtres,  plats,  orales  et  composés  de 
grains  qui  étaient  des  caroncules  et  des  vésicules  lym- 
phatiques. 

J'ai  ouvert  le  vingt -sept  avril  une  femelle  de  mulot 
prise  dans  les  bois ,  qui  portait  six  fœtus ,  trois  dans 
chaque  corne  de  la  matrice  ;  ils  avaient  dix  à  onze  lignes 
de  longueur  depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue,  qui  nëtait  longue  que  de  quatre 
lignes.  Le  placenta  avait  trois  lignes  de  diamètre  et  une 
ligne  et  demie  d'épabseur;  la  longueur  du  cordon  om- 
bilical était  de  sept  lignes  ;  la  fisice  extérieure  du  pla- 
centa tarait  une  couleur  grisâtre,  et  l'extérieure  était 
d'un  rouge  noirâtre. 

Le  deux  août  j'af  ouvert  trois  autres  femelles  de  mu- 
lots prises  dans  les  champs,  dont  la  première  portait 
cinq  foetus ,  deux  dans  la  corne  droite  de  la  matrice ,  et 
trois  dans  la  gauche  ;  la  seconde  en  avait  six ,  trois  de 
chaque  côté  ;  et  la  troisième  sept,  quatre  à  droite  et 
trois  à  gauche. 

pi.     pu.     liç. 

Longueur  des  intestins  grêles,  depuis  le  pylore 

jusqu'au  caecum i     i     6 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o     o     7 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .006 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o     o     7 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces . .  o  o  5 
Circonférence  de   Tiléum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o     o     7 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  .      o     o     S 
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pi. 

Longueur  du  cœcum « o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  o 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus o 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble. .  o 
Longueur  du   canal  intestinal  en  entier,    non 

compris  le  cœcum i 

Grande  circonférence  de  l'estomac o 

Petite  circonférence o 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'ceso- 

phage  jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite  o 
Longueur  de  la  partie  gauche ,  depuis  l'œsophage 

jusqu'au  bout  du  grand  cuMe-sac n 

Circonférence  de  Tcesophage  ......*. o 

Circonférence  du  pylore o 

longueur  du  foie < o 

Largeur ^ o 

Sa  plus  grande  épaisseur o 

Longueur  de  la  rate. o 

Largeur  dans  le  milieu < o 

Épaisseur o 

Épaisseur  du  pancréas o 

Longueur  des  reins o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  du   centré  nerveux ,  depuis  la  veine 

cave  jusqu'à  la  pointe. o 

Largeur o 

largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum o 


o 

!> 

o 

1 

o 

^ 

o 

1 1 

o 

lo 

o 

3 

o 

8 

o 

3 

o 

»T 

o 

1 

o 

4 

o 

9- 

o 

•X 

o 

ÎT 

() 

S' 

332  DESCRIPTION 

p. 

Largeur  de  chaque  c64é  du  centre  nerveux o 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  là.  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  o 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors  ...  -  o 

Longueur  de  la  langue o 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o 

Largeur  de  la  langue o 

Longueur  du  cerveau o 

Largeur o 

Épaisseur , o 

Longueur  du  cervelet o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Distance  entre  l'anus  et  l'orifice  du  prépuce. ...  o 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extré- 
mité de  la  verge o 

Longueur  du  gland o 

Circonférence o 

Longueur  de  la  verge,  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  j usqu'à  l'insertion  du  prépuce .  o 

Circonférence o 

Longueur  des  testicules o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  des  canaux  déférents o 

Grande  circonférence  de  la  vessie o 

Petite  circonférence o 

Longueur  de  l'urètre : o 

Circonférence o 

Longueur  des  vésicules  séminales. o 

Largeur o 
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pi.  po.  B(. 

Épaisseur o  o  14 

Longueur  des  prostates o  o  a 

Largeur o  o  14 

Épaisseur o  o  o-^ 

Distance  entve  l'anus  et  la  vulve o  o  i 

Longueur  de  la  vulve o  o  04 

Longueur  du  vagin o  o  4 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  o  7 

Grconférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  o  6 

Grande  drconférence  de  la  vessie o  o  7^ 

Petite  circonférence.  '. o  o  6 

Longueur  de  l'urètre o  o  6 

Longueur  du  corps  et  du  cou  de  la  matrice o  o  3 

Circonférence o  o  a^ 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o  i  o 

Ciroonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros. . .  o  o  a 
Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne. ...  o  o  i 
Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et  l'ex- 
trémité de  la  corne ,.  o  o  i 

Longueur  des  testicules o.  o  i^ 

Largeur o  o  o| 

o  o  04 


Quoiqu'il  y  ait  des  différences  très^apparentes  entre 
les  proportions  de  la  tête  de  la  souris  et  celles  de  la 
tête  du  mulot,  cependant  lorsque  les  tètes  de  ces  ani- 
maux sont  décharnées,  et  que  Ion  nen  voit  que  les 
os ,  elles  semblent  ne  différer  Tune  de  Fautre  qu*en  ce 
que  les  orbites  sont  plus  grandes  dans  le  mulot  (/?/.  1 3g , 
fig.  I  ))  et  que  l'os  frontal  ne  forme  qu'un  même  plan 
avec  les  os  propres  du  nez,  tandis  qu'il  est  un  peu  plus 
élevé  dans  la  souris. 

Le  mulot  a  seize  dents,  cinq  vertèbres  cervicales, 
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treize  vertèbres  dorsales  et  six  lombaires ,  treize  côtes , 
six  os  dans  le  sternum ,  trois  fausses  vertèbres  dans  Tos 
sacrum,  comme  le  rat  et  la  souris  ;  le  nombre  des  faus- 
ses vertèbres  de  la  queue  varie,  j'en  ai  trouvé  trente, 
trente  et  une  et  trente-deux  dans  différents  sujets. 

Les  omoplates,  les  clavicules,  les  os  du  bras  et  de 
lavant-bras  ,  du  carpe ,  de  la  cuisse ,  de  la  jambe ,  du 
tarse  et  des  pieds ,  et  en  général  tous  les  os  du  sque- 
lette du  mulot,  so^t  en  même  nombre  et  ont  la  même 
situation  que  ceux  du  rat  et  de  la  souris;  Ils  mont 
paru  n*en  différer  qu  eh  ce  que  ceux  du  mulot  sont  un 
peu  plus  grands,  comme  on  peut  le  voir  par  les  prin 
cipales  dimensions  rapportées  dans  la  table  suivante. 

I».     ïig. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  .le  bout  des  os  du  nez 

jusqu'à  l'occiput i o  117 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o  6 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'au  bord 

postérieur  de  l'apophyse  condyloide o  5  j 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

,  dents  incisives o  ij 

Largeur  de  la  mâchoire  supérieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o  i^ 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines  o  4 

Longueur  de  cette  ouverture o  i 

Largeur o  of 

Longueur  des  os  propres  du  uez o  4  | 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au  dehors 

de  l'os o  aj 

Longueur  de  la  base  de  l'os  hyoïde o  1  7 

Longueur  des  cornes o  i 

Longueur  du  cou o  3  7 

liargeur  du  trou  de  la  première  vertèbiv  de  haut 
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JMJ.         lig. 

rn  bas ^ o     i 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o     i  ^ 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales o  1 1  ' 

Longueur  des  premières  cdies o  t| 

Distance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le 

plus  large o  a 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  est  la  plus  longue  o  6 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes o  3  ^ 

Longueur   du  sternum o,^? 

Longueur  du  dernier  os,  qui  est  le  plus  long o  a  ^ 

Longueur  du  cinquième  os ,  qui  est  le  plus  court . .  o  o  | 

Largeur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  large o  i 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lom- 
baire, qui  est  la  plus  longue o  14 

Longueur  de  l'os  sacrum o  4 

Largeur  de  la  partie  antérieure o  2  j 

Largeur  de  la  partie  postérieure o  a 

Longueur  de  la  huitième  fausse  vertèbre  delà  queue, 

qui  est  la  plus  longue o  i  j 

Longueur  des  trous  ovalaires o  a~ 

Largeur o  i 

Largeur  du  bassin o  2  ± 

Hauteur o  S 

Longueur  de  l'omoplate o  8  } 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  aj 

Longueur  des  clavicules o  2-- 

Longueur  de  l'humérus o  G 

Longueur  de  Tos  du  coude ■ o  7 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  G 

Longueur  de  l'os  de  la  cuisse o  7j 

Longueur  des  rotules o  i 

Longueur  du  tibia o  10 

Longueur  du  péroné , o  9  J 
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po.  Ug 

Hauteur  'du  carpe o  Oy 

Longueur  du  calcanéum o  a 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  staphoïde, 

pris  ensemble ^ o  i 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  est  le 

plus  court o  OT 

Longueur  du  troisième  os,  qui  est  le  plus  long. . .  o  % 
Longueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est 

le  plus  court o  % 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  est  le  plus  long. . .  o  4  î 
Longueur  de   la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  devant o  i 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  of 

Longueur  de  la  troisième o  o-^ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière o  i 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  i 

Longueur  de  la  troisième o  o| 

Longueur  de  la  première  phalaoge  du  pouce o  i 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  oj- 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI  ▲  EA.PM>RT  ▲  l'hISTOXES  VA.TUBIT.I.B 

DE   LA  SOURIS 

ET  DU  MULOT. 


735.  Une  souris  empaillée. 

XliLLE  est  de  la  grandeur  et  de  la  couleur  ordiiiairo 
des  souris. 

736.  Autre  souris  empaillée. 

Sa  coqieur  est  d'un  beau  blanc  ;  elle  n  a  que  deux 
pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  nui- 
seau  jusqu'à  Torigine  de  la  queue. 

737.  Autre  souris  empaillée. 

Elle  est  blanche  comme  celle  du  numéro  précédent , 
mais  elle  a  trois  pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  du  museau  jusqu  à  l'origine  de  la  queue.  Cette 
souris  a  été  donnée  par  le  sieur  Magnelin ,  perruquier 
à  Paris,  qui  Tayait  nourrie  pendant  dix-huit  mois. 

738.  Le  squelette  d*une  souris. 
l^  longueur  de  ce  squelette  est  de  deux  pouces  liuit 
lignes  et  demie  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jusqu  a  la 

Mammifârm.  Tome  if.  a« 
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partie  pûstérieure  de  l'os  sacrum  ;  la  tête  a  neuf  lignes 
de  longueur  y  et  un  pouce  trois  lignes  de  circonférence 
à  l'endroit  le  plus  gros. 

739.  U08  hyoïde  d^une  souris. 

Il  n'est  composé  que  d'une  base  et  de  deux  cornes , 
et  ces  trois  pièces  ont  à  peu  près  la  même  figure  que 
celles  de  l'os  hyoïde  du  rat. 

740.  L^os  de  la  verge  d*une  souris. 

Il  a  la  même  figure  que  l'os  de  la  yerge  du  rat  ;  sa 
grandeur  varie  dans  différents  sujets ,  les  plus  longs 
ont  environ  deux  lignes. 

74  !•  Un  mulot. 
Ce  midot  est  de  grandeur  moyenne ,  et  de  la  race 
des  mulots  qui  se  trouvent  dans  les  champs  :  il  est  dans 
l'esprit  de  vin. 

74a.  Autre  mulot. 

C'est  un  des  plus  grands  ;  aussi  a-t-il  été  pris  dans 
les  bois  :  il  est,  comme  le  précédent,  conservé  dans 
l'esprit  de  vin. 

743.  Le  squelette  d'un  mulot. 
Il  a  été  tiré  d'un  mulot  de  grandeur  moyenne,  qui 
avait  été  pris  dans  les  champs. 

744*  Autre  squelette  de  mulot. 
C'est  le  squelette  d'un  grand  mulot  qui  a  été  pris  dans 
les  bois. 

745.  L'os  hyoïde  d'un  mulot. 
Il  n'est  composé  que  d'une  base  et  de  deux  cornes, 
comme  l'os  hyoïde  du  rat  et  de  la  souris. 

746.  L'os  de  la  verge  d'un  mulot. 
Cet  os  ressemble  à  ceux  du  rat  et  de  la  souris  ;  il  n  a 
qu'une  ligne  de  longueur. 


HISTOIRE  KATVRELLE  DU  RAT  PERCHAL.       dSg 


LE  RAT  PERCHAL. 


Mus  perchai;  Linn. 


L<E  rat,  dont  M.  Sonnerat  nous  a  apporté  la 

peau  sous  la  dénomination  de  rat  perchai  ^  est 

plus  gros  que  nos  rats  ordinaires. 

pi.  po.  iir- 

Sa  longueur  est  de i     3     n 

Longueur  de  la  tète ,  du  bout  du  nez  à  l'occiput . .     o     3     5 

£Ue  est  plus  allongée  que  celle  de  nos  rats;  les 
oreilles  nues,  sans  poil,  sont  de  la  forme  et  de 
la  couleur  de  celles  de  tous  les  rats.  Les  jambes 
sont  courtes ,  et  le  pied  de  derrière  est  très-grand 
en  comparaison  de  celui  de  devant,  puisqu'il  a, 
du  talon  au  bout  des  ongles ,  deux  pouces ,  et 
que  celui  de  devant  n'a  que  dix  lignes  du  poignet 
à  l'extrémité  des  ongles.  La  queue,  qui  est  sem- 
blable en  tout  à  celle  de  nos  rats ,  est  moins  lon- 
gue en  proportion,  quoiqu'elle  n'ait  que  huit 
pouces  trois  lignes.de  longueur. 

Le  poil  est  de  couleur  d'un  brun  musc  foncé 
sur  la  partie  supérieure  de  la  tête,  du  cou,  des 
épaules,  du  dos,  jusqu'à  la  croupe  et  sur  la  partie 
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supérieure  des  flaRCs;  le  reste  dn  corps  a  une 
couleur  grise  plus  claire  sous  le  ventre  et  le  cou. 

Les  moustaches  sont  noires  et  longues  de  deux 
pouces  six  lignes  ;  la  queue  est  écailieuse ,  comme 
par  anneaux;  sa  couleur  est  d*un  brun  grisâtre. 

Les  poils  sur  le  corps  ont  de  longueur  onze 
lignes ,  et  sur  la  croupe ,  deux  pouces  ;  ils  sont 
gris  à  leur  racine ,  et  bruns  dans  leur  longueur 
jusqu'à  l'extrémité  ;  ils  sont  mélangés  d'autres 
poils  gris  en  plus  grande  quantité  sous  le  ventre 
et  les  flancs. 

Ce  rat  est  très-commun  dans  llnde ,  et  l'espèce 
en  est  nombreuse.  Il  habite  dans  les  maisons  de 
Pondichéry,  comme  le  rat  ordinaire  dans  les  nô- 
tres, et  les  habitants  de  cette  ville  le  trouvent 
bon  à  manger. 


r 
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LE  PORC-ÉPIC  DE  MALACA. 


Ls  RAT  DE  Malàca.  Mut  fosçiciUatus  ;  Desm.  (i). 

JN  ous  avons  parlé  et  donné  la  figure  d'un  porc- 
épie  des  Indes  orientales,  et  nous  avons  dit  que  ce 
porc-épic  ne  nous  parait  être  qu'une  variété  de  l'es- 
pèce du  porc-épic  d'Italie  ;  mais  il  existe  dans  les 
contrées  méridionales  de  notre  continent ,  et  par- 
ticulièrement à  Malaca,  une  autre  espèce  de  porc- 
épic  que  nous  avons  fait  dessiner  vivant  chez  M.  Au- 
bry,  curé  de  S. -Louis,  et  dont  nous  donnons  ici 
la  figure  {planche  i4o).  Nous  en  avons  vu  un 
tout  semblable,  aussi  vivant,  entre  les  mains  d'un 
marchand  d'animaux,  qui  le  faisait  voir  à  Paris,  au 
mois  d'octobre  1777.  Cette  espèce  diffère  de  l'es- 
pèce commune  par  plusieurs  caractères  très-sen- 
sibles, et  surtout  par  la  forme  et  la  longueur  de 
la  queue;  elle  est  terminée  par  un  bouquet  de 
poils  longs  et  plats,  ou  plutôt  de  petites  lanières 
blanches  semblables  à  des  rognures  de  parche- 
min ;  et  la  queue ,.  qui  porte  cette  houppe  à  son 
extrémité,  est  nue,  écailleuse,  et  peut  avoir  le 
tiers  de  la  longueur  du  corps,  qui  est  de  quinze 
à  seize  pouces.  Ce  porc-épic  de  Malaca  est  plus 
petit  que  celui  d'Europe  ;  sa  télé  est  néanmoins 
plus  allongée ,  et  son  museau ,  revêtu  d  une  peau     * 

(  t)  Cuvier  le  place  dan^  le  genre  hyatria. 
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noire,  porte  des  moustaches  de  cinq  à  six  pouces 
de  longueur.  L'œil  est  petit  et  noir;  les  oreilles 
sont  lisses,  nues  et  arrondies  :  il  y  a  quatre 
doigts  réunis  par  une  membrane  aux  pieds  de 
devant,  et  il  n'y  a  qu'un  tubercule  en  place  du 
cinquième;  les  pieds  de  derrière  en  ont  cinq, 
réunis  par  une  membrane  plus  petite  que  celle 
des  pieds  de  devant.  Les  jambes  sont  couvertes 
de  poils  noirâtres;  tout  le  dessous  du  coq>s  est 
blanc;  les  flancs  et  le  dessus  du  corps  sont  hé- 
rissés de  piquants,  moins  longs  que  ceux  du  porc- 
épie  d'Italie ,  mais  d'une  forme  toute  particu- 
lière, étant  un  peu  aplatis  et  sillonnés  sur  leur 
longueur  d'une  raie  en  gouttière.  Ces  piquants 
sont  blancs  à  la  pointe,  noirs  dans  leur  milieu, 
et  plusieurs  sont  noirs  en  dessus  et  blancs  en 
dessous,  de  ce  mélange  résulte  un  reflet  ou  un 
jeu  de  traits  blancs  et  noirâtres  sur  tout  le  corps 
de  ce  porc-épic. 

Cet  animal ,  comme  ceux  de  son  genre ,  que 
la  nature  semble  n'avoir  armés  que  pour  la  dé- 
fensive, n'a  de  même  qu'un  instinct  repoussant 
et  farouche.  Lorsqu'on  l'approche,  il  trépigne  des 
pieds,  et  vient  en  s'enflant présenter  ses  piquants, 
qu'il  hérisse  et  secoue.  Il  dort  beaucoup  le  jour, 
et  n'est  bien  éveillé  que  sur  le  soir  ;  il  mange  assis 
et  tenant  entre  ses  pattes  les  pommes  et  autres 
fruits  à  pépin  qu'il  pèle  avec  les  dents;  mais  les 
fruits  à  noyau ,  et  surtout  l'abricot ,  lui  plaisent 
davantage;  il  mange  aussi  du  melon,  et  il  ne 
boit  jamais. 


fL  é'ti 
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LE  RAT  D'EAU. 


(■) 


Lb  campagnol  rat  d'eau;  A/vicoia  amphihius ;  Desm.*- 
Mus  amphibius;  Linn. 

l^t,  rat  d*eau  est  un  petit  animal  de  la  grosseur 
d'un  rat ,  mais  qui ,  par  le  naturel  et  par  les  ha- 
bitudes ,  ressemble  beaucoup  plus  à  la  loutre 
qu'au  rat;  comme  elle,  il  ne  fréquente  que  les 
eaux  douces,  et  on  le  trouve  communément  sur 
les  bords  des  rivières,  des  ruisseaux,  des  étangs; 
comme  elle ,  il  ne  vit  guère  que  de  poissons  :  les 
goujons,  les  mouteilles,  les  verrons,  les  ablettes, 
le  frai  de  la  carpe,  du  brochet,  du  barbeau,  sont 
sa  nourriture  ordinaire;  il  mange  aussi  des  gre* 
nouilles,  des  insectes  d'eau,  et  quelquefois  des 

(i)  Le  rat  dVan  :  en  latîn ,  mus  aquadcus,  mus  aquutilisf  en  italien, 
sorgo  m&rgang9;  en  allemand,  tvasser^musz f  en  anglais,  wmUr'rmi;  en 
^lonaia ,  mysp-wodna. 

Mus  aqoaticQs.  Geaner,  Uist.  qoadrnp.  pag.  73a.  Mus  aqnatîlia.  Qoa- 
dmp.  Bellonîi.  Icon.  animal,  aqoat.  pag.  354» 

Mna  major  aqnaticac,  sive  rattna  aqnaticns.  Ray,  Syoops.  animal, 
qnadmp.  pag.  3x7. 

Castor  eandA  lineari  tereti.  Rattos  aqnaticns.  linnsras. 

Mns,  rattus  aquatilis.  Klein,  de  quadrap.  pag.  57. 

Mos  candâ  longl ,  pilis ,  snpri  ex  nigro  et  llaTescente  mixtis ,  infrà 
euMVcis  Testitns....  Mns  aqnaticns.  Brisson,  Regn.  animal,  pag.  17$. 
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racines  et  des  herbes.  Il  n'a  pas ,  comme  la  lou- 
tre ^  des  membranes  entre  les  doigts  des  pieds; 
c'est  une  erreur  de  Willugby,  que  Rây  et  plusieurs 
autres  naturalistes  ont  copiée;  il  a  tous  les  doigts 
des  pieds  séparés,  et  cependant  il  nage  facile- 
ment, se  tient  sous  Teau  long-temps,  et  rapporte 
sa  proie  pour  la  manger  à  terre ,  sur  l'herbe  ou 
dans  son  trou  ;  les  pécheurs  l'y  surprennent  quel- 
quefois en  cherchant  des  écrevisses  ;  il  leur  mord 
les  doigts ,  et  cherche  à  se  sauver  en  se  jetant 
dans  l'eau.  Il  a  la  tête  plus  courte ,  le  museau  plus 
gros,  le  poil  plus  hérissé,  et  la  queue  beaucoup 
moins  longue  que  le  rat.  Il  fuit,  comme  la  loutre, 
les  grands  fleuves,  ou  plutôt  les  rivières  trop  fré- 
quentées. Les  chiens  le  chassent  avec  une  espèce 
de  fureur.  On  ne  le  trouve  jamais  dans  les  maisons, 
dans  les  granges  ;  il  ne  quitte  pas  le  bord  des  eaux, 
ne  s'en  éloigne  même  pas  autant  que  la  loutre ,  qui 
quelquefois  s'écarte  et  voyage  en  pays  sec  à  plus 
d'une  lieue.  Le  rat  d'eau  ne  va  point  dans  les 
terres  élevées  ;  il  est  fort  rare  dans  les  hautes 
montagnes,  dans  les  plaines  arides,  mais  très- 
nombreux  dans  tous  les  vallons  humides  et  ma- 
récageux. Les  mâles  et  les  femelles  se  cherchent 
sur  la  fin  de  l'hiver;  elles  mettent  bas  au  mois 
d'avril  :  les  portées  ordinaires  sont  de  six  ou  sept. 
Peut-être  ces  animaux  produisent  -  ils  plusieurs 
fois  par  an,  mais  nous  n'en  sommes  pas  informés; 
leur  chair  n'est  pas  absolument  mauvaise,  les 
paysans  la  mangent  les  jours  maigres  conuue 
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celle  de  la  loutre.  On  les  trouve  partout  en  Eu- 
rope ,  excepté  d^ns  le  climat  trop  rigoureux  du 
pôle  :  on  les  retrouve  en  Egypte,  sur  les  bords 
du  Nil ,  si  Ton  en  croit  Bellon  ;  cependant  la  fi- 
gure qull  en  donne  ressemble  si  peu  à  notre 
rat  d'eau ,  que  Ton  peut  soupçonner ,  avec  quel- 
que fondement,  que  ces  rats  du  Nil  sont  des 
animaux  différents. 


LE  RAT  D  EAU  BLANC. 


Ok  trouve  en  Canada  le  rat  d'eau  d'Europe, 
mais  avec  des  couleurs  différentes;  il  n'est  brun 
que  sur  le  dos,  le  reste  du  corps  est  blanc  et  fauve 
en  quelques  endroits  ;  la  tête  et  le  museau  même 
sont  blancs  aussi-bien  que  l'extrémité  de  la  queue; 
le  poil  parait  plus  doux  et  plus  lustré  que  celui 
de  notre  rat  d'eau  :  mais  au  reste  tout  est  sem- 
blable, et  l'on  ne  peut  pas  douter  que  ces  deux 
animante  ne  soient  de  la  même  espèce  ;  le  blanc 
du  poil  vient  du  froid  du  climat,  et  l'on  peut 
présumer  qu'en  recherchant  les  animaux  dans  le 
nord  de  l'Europe,  on  y  trouvera,  comme  en  Ca- 
nada, ce  rat  d'eau  blanc  (i). 

(i)   La  couleur  de  cet  animal  varie  encore  plus  que  ne  le  dit  Bu/Ton. 
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LE  SCHERMAN 

OU 

RAT  D'EAU  DE  STRASBOURG. 


CâMPAGROL  scHK&MÂUSs;  Atvicola  Jr^etOamtensis  ;  Desm.  (i). 

J  £  donne  ici  (^planche  i4o  )  la  figure  d'une 
espèce  de  rat  d'eau  qui  m'a  été  envoyé  de  Stras- 
bourg ,  par  M.  Hermann ,  le  8  octobre  1^76. 
M  Ce  petit  animal,  m'écrivit-il ,  a  échappé  à  vos 
«  recherches,  et  je  l'avais  pris  moi-même  pour 
«  le  rat  d'eau  commun  ;  cependant  il  en  diffère 

<  par  quelques  caractères.  Il  est  plus  petit;  il  a 
tf  la  queue,  le  poil  et  les  oreilles  différents  de 

<  ceux  du  rat  d'eau  :  on  le  connaît  autour  de 
«  Strasbourg  sous  le  nom  de  scherman.  L'espèce 
«  en  est  assez  commune  dans  les  jardins  et  les  prés 
«  qui  sont  proches  de  l'eau.  Cet  animal  nage  et 
«  plonge  fort  bien  :  on  en  trouve  assez  souvent 

(i)  M.  G.  Cavier  le  considère  eomme  une  variété  do  rat  d*efta.  Cett 
par  erreur  qne  BofTon  Ta  nommé  achennan,  an  lieu  de  achermatus,iMMB 
que  lui  dooneut  les  habitants  de  Strasbourg ,  d*après  Hermann  et  CuTÎer, 
qui  regardent  également  le  mus  terrestris  de  Linné  comme  une  aotra  va- 
riété dn  rat  d*ean.  L.  1804. 


ff.  iéo. 
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c  dans  les  nasses  des  pécheurs,  et  ils  font  autant 
«  de  dégâts  dans  les  terrains  cultivés.  Ils  creusent 
«  la  terre ,  et  il  y  a  quelques  années  que  dans 
«  une  de  nos  promenades  publiques,  appelée  le 
«  Coniade  hors  de  la  ville,  un  homme  qui  fait 
«  métier  de  prendre  les  hamsters,  en  a  pris  un 
«  bon  nombre  dans  les  mêmes  pièges  (i).  » 

Par  ces  indications  et  par  la  description  que 
nous  allons  donner  de  ce  petit  animal,  il  me 
parait  certain  qu'il  est  d'une  espèce  différente, 
quoique  voisine,  de  celle  de  notre  rat  d'eau,  mais 
que  ses  habitudes  naturelles  sont  à  peu  près  les 
mêmes.  Au  reste,  l'individu  que  M.  Hermann  a 
eu  la  bonté  de  nous  envoyer  pour  le  cabinet,  y 
a  été  placé,  et  il  est  très-bien  conservé.  Il  ne 
ressemble  en  effet  à  aucun  des  rats  dont  nous 
avons  donné  les  figures ,  qui  tous  ont  les  oreilles 
assez  grandes  ;  celui-ci  les  a  presque  aussi  courtes 
que  la  taupe,  et  elles  sont  cachées  sous  le  poil 
qui  est  fort  long.  Plusieurs  rats  ont  aussi  la 
queue  couverte  de  petites  écailles ,  tandis  que 
celui-ci  Fa  couverte  de  poil,  comme  le  rat  d'eau. 

La  longueur  du  corps  entier,  depuis  l'extré- 
mité du  nez  jusqu'à  l'origine  de  la  queue,  est  de 
six  pouces  ;  la  queue  est  longue  de  deux  pouces 
trois  lignes  ;  mais  il  nous  a  paru  que  les  dernières 
vertèbres  y  manquent,  en  sorte  que,  dans  l'état 


(i)  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Hermaim,  datée  de  Strasbourg,  le  8 
octobra  1776. 
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de  nature,  elle  peut  avoir  deux  pouces  neuf  lignés. 
La  couleur  du  poil  est  en  général  d'un  brun  noi- 
râtre mêlé  de  gris  et  de  fauve ,  parce  que  le  poil, 
qui  a  quinze  lignes  de  longueur,  est  d'un  noir- 
gris  à  la  racine ,  et  fauve  à  son  extrémité.  La  tête 
est  plus  courte,  et  le  piuseau  plus  épais  que  dans 
le  rat  domestique ,  et  elle  approche  par  la  forme 
de  la  tête  du  rat  d'eau  ;  les  yeux  sont  petits  ; 
l'ouverture  de  la  bouche  est  bordée  d'un  poil 
blanc  et  court;  les  moustaches,  dont  les  plus 
grands  poib  ont  treize  lignes  de  longueur,  sont 
noires  :  le  dessous  du  ventre  est  d'un  gris-de-sou- 
ris. Les  jambes  sont  courtes  et  couvertes  d'un 
petit  poil  noirâtre,  ainsi  que  les  pieds,  qui  sont 
fort  petits;  il  y  a,  comme  dans  plusieurs  rats^ 
quatre  doigts  aux  pieds  de  devant,  et  cinq  à  ceux 
de  derrière;  les  ongles  sont  blancs,  et  un  peu 
courbés  en  gouttière.  La  queue  est  couverte  de 
petits  poils  bruns  et  cendrés,  mais  moins  fournis 
que  sur.  la  queue  du  rat  d'eau. 
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DESCRIPTION 

DU  RAT  D'EAU. 


XJB  rat  d'eau  {pi.  lii  ^^fig*  i  )  est  à  peu  près  de  la 
même  longueur  que  le  rat ,  mais  il  est  plus  gros ,  et  il 
le  parait  d  autant  plus  que  son  poil  est  moins  lisse  et 
plus  hérissé  ;  il  diffère  aussi  du  rat  en  ce  qu'il  a  le 
museau  plus  court  et  plus  épais ,  les  oreilles  moins  ap* 
parentes,  et  la  queue  moins  longue  et  garnie  de  poils 
courts  et  rares  :  il  y  à  du  poil  sur  les  oreilles,  mais  il 
est  si  court  qu'il  ne  s'élève  presque  pas  au-dessus  de 
cdui  de  la  tête  et  du  cou.  Tous  les  poils  de  cet  animal 
sont  de  couleur  cendrée  sur  la  plus  grande  partie  de 
leur  longueur;  mais  cette  couleur  ne  paraît  que  lors- 
qu'ils se  trouvent  écartés  les  uns  des  autres  :  il  y  a  de 
longs  poils  sur  la  partie  supérieure  du  corps ,  qui  s'é- 
tendent au-delà  des  autres ,  et  qui  ont  une  couleur  brune 
noir&tre  au-dessus  du  cendré  jusqu'à  l'extrémité.  Les 
poils  les  plus  courts  sont  les  plus  nombreux  ;  ils  ont  la 
pointe  de  couleur  jaunâtre  sur  la  partie  supérieure  et 
sur  les  côtés  de  la  tête  et  du  corps ,  et  de  couleur  jau- 
nâtre plus  pâle  et  même  blanchâtre  sur  la  partie  infé- 
rieure du  corps  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  du  des- 
sous jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ;  de  sorte  que  le 
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dessus  de  l'animal  est  mêlé  de  brun  et  de  jaun&tre,  et 
le  dessous  de  jaune  pâle ,  de  blanc  sale  et  de  cendré ,  car 
on  Toît  cette  couleur,  parce  que  ces  poils  sont  plus 
courts  que  ceux  du  reste  du  corps  ;  ils  n'ont  que  deux 
ou  trois  lignes  de  longueur^  et  celle  des  plus  longs  est 
d'un  pouce. 

po.    Hg. 

Longaeur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus 7  o 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'occiput. • I  7 

Circonférence  du  museau,  prise  sur  le  bout  de  la 

lèvre  Inférieure %  o 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche ,  depuis  l'une 

des  commissures  des  lèvres  jusqu'à  l'autre; . .  10 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  17 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  9 

Distance  entre  l'angle  «postérieur  et  l'oreille o  9 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre •..••  o  3 

Ouverture  de  l'œil o  a 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
surée en  ligne  droite o  67 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles 3  4 

Longueur  des  oreilles o  5? 

Largeur   de    la  base ,   mesurée  sur   la   courbure 

extérieure • o  lo 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas. .  o  9 

Longueur  du  cou o  7 

Circonférence  du  cou 3  o 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant 4  2 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros 5  o 


RfitJ'ftrff . 


r/.  f4:i. 


Voirt/r/  :  t/r/ 


Lrl/tfi.iée  C:  M4*Ni- 
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p..    lif. 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière.  •  4  i 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue /i  6 

Circonférence  de  la  queue  à  Torigine  du  tronçon ...  o  8 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet I  a 

Circonférence  de  l'àvant-bras  près  du  coude o  9 

Circonférence  du  poignet o  8 

Circonférence  du  métacarpe o  8 

Longueur  depuis  le   poignet   jusqu'au    bout    des 

ongles o  9 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon z  6 

Circonférence  du  baul  de  la  jambe i  6 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  2^ 

Circonférence  du  métatarse o  10 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  cfes  ong1<^ . .  14 

Largeur  du  pied  de  devant o  3  -^ 

Largeur  du  pied  de  derrière o  4 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  a 

Largeur  à  la  base o  i 

Le  rat  d'eau,  dont  les  dimensions  sont  rapportées 
dans  la  table  précédente ,  pesait  six  onces  sept  gros.  A 
1  ouverture  de  Fabdomen  il  n  a  point  paru  d  epiploon , 
parce  qu'il  était  très-court  et  caché  par  Testonuic  qui  s'é- 
tendait jusqu  a  la  rénon  ombilicale.  Le  duodénum  pa- 
raissait à  côté  de  lest^nac ,  et  on  ne  voyait  que  le  cœcum 
dans  tout  le  reste  de  Fabdomen  depuis  Festomac  jus- 
qu'à la  vessie.  Le  foie  était  placé  beaucoup  plus  à  droite 
qu  a  gauche ,  et  Festomac  un  peu  plus  à  gauche  qu  a 
droite. 

Le  duodénum  s  étendait  dans  le  coté  droit,  où  il 
faisait  quelques  sinuosités  ;  il  se  repliait  dans  le  flanc 
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droit  et  se  prolongeait  en  ayant  pour  se  joindre  au  jé- 
junum, qui  avait  ses  circonvolutions  sur  le  coecum, 
dans  la  partie  antérieure  de  la  région  ombilicale  et  dans 
le  côté  droit.  Les  circonvolutions  de  Tiléum  étaient 
aussi  sur  le  cœcum,  dans  le  flanc  droit  et  dans  la  ré- 
gion, ombilicale  :  le  cœcum  s'étendait  de  gauche  à  droite 
dans  les  flancs  et  dans  la  région  l^pogastrique  ;  en 
d'autres  sujets  je  lai  vu  dans  la  région  ombilicale ,  où 
il  formait  quelques  sinuosités.  Le  colon  avait  plusieurs 
circonvolutions  dirigées  à  peu  près  en  spirale  dans  la 
partie  postérieure  de  labdomen,  ensuite  il  passait  de 
gauche  à  droite  dans  la  région  ombilicale  sur  les  intes- 
tins grêles ,  il  se  recourbait  en  avant  dans  le  côté  droit 
et  se  repliait  en  dedans  sur  Testomac,  enfin  il  se  pro- 
longeait en  arrière  dans  le  milieu  de  Fabdomen  jus- 
qu'au rectum. 

Les  membranes  de  lestomac  et  des  intestins  étaient 
toutes  si  minces,  qu'au  travers  Ton  voyait  les  matières, 
qui  leur  donnaient  une  couleur  cendrée.  La  figure  de 
lestomac  était  fort  irrégidière,  le  grand  cul -de -sac 
{^Ay  pL  i4^  )  avait  beaucoup  de  profondeur,  et  la 
partie  droite  {B)  semblait  être  séparée  du  reste  de  Tes- 
tomac  par  un  étranglement  {C)  qui  réduisait  sa  circon- 
férence à  un  pouce  et  demi  :  entre  cet  étranglement 
et  le  pylore  (Z>)  il  y  avait  sur  la  face  antérieure  de 
l'estomac  une  grosse  convexité  ^)  qui  paraissait  être 
un  troisième  estomac  ;  mais  en  ouvrant  ce  viscère ,  j'ai 
reconnu  que  cette  apparence  ne  venait  que  de  l'inéga- 
lité de  l'épaisseur  des  membranes.  Toute  la  partie  gau- 
che et  la  portion  {F)  de  la  partie  droite  qui  se  trouvait 
entre  l'étranglement  de  cette  partie  et  l'œsophage  (C), 
n  avaient  que  des  membranes  très-min'ces  et  transpa- 
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rentes  comme  le  centre  nerveux  du  diaphragme  :  ces 
membranes  étaient  terminées  à  l'endroit  de  Fétrangle* 
ment  de  la  partie  droite  et  de  chaque  côté  de  la  con- 
vexité de  sa  &ce  antérieure ,  par  un  bord  frangé  ;  tout 
le  reste  de  la  partie  droite  avait  des  membranes  beau* 
coup  plus  épaisses  et  un  vdouté  fort  apparent. 

On  a  représenté  y /?/.  i43>^.  ty  l'estomac  vu  à  lex* 
Prieur,  avec  tme  portion  de  Tœsophage  (A)  et  du 
duodénum  (j?)  :  on  distingue  dans  cette  figure  le  grand 
cuUe-sac  (C),  Tétranglement  (Z>)  qui  est  dans  la  partie 
droite  près  de  l'œsophage,  et  la  convexité  (E)  de  cette 
même  partie.  On  voit,^.  a,  Festomac  dans  la  même 
situation  où  il  est  représentée/^,  i,  mais  ouvert  d'un 
bout  à  l'autre  pour  faire  paraître  ses  parois  intérieures  : 
on  reconnaît  aisément  l'orifice  supérieur  (ji)  de  l'esto- 
mac, auquel  aboutit  l'cesophage  (A),  l'endroit  (C)  du 
pylore,  une  portion  {D)  du  duodénum,  les  membranes 
transparentes  (E)  de  la  partie  gauche  ternunées  par  un 
rebord  frangé  {FG)j  et  les  parois  intérieures  de  la* 
partie  droite  (HI)  de  l'estomac. 

Les  intestins  grêles  (HIKIM,  pi,  i4a)  avaient  une 
grosseur  égale  d'un  bout  à  l'autre  ;  le  cœcum  {NOPQ) 
était  fort  long  et  sillonné  transversalement,  il  avait  à 
peu  près  la  même  grosseur  dans  toute  son  étendue, 
excepté  à  son  extrémité,  qui  était  plus  petite.  Le  colon 
avait  à  son  origine  (^)  la  même  grosseur  que  le  coe- 
cum ,  mais  elle  diminuait  peu  à  peu  sur  la  longueur 
d'environ  deux  pouces ,  ensuite  elle  était  égale  dans 
l'étendue  {ST)  de  neuf  pouces,  et  on  voyait  le  long 
de  cette  portion  du  colon  des  fibres  obliques ,  placées 
à  environ  une  demi*ligne  de  distance  les  unes  des  au- 
tres :  il  ne  paraissait  aucune  de  ces  fibres  obliquas  sur 
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le  reste  {l^).dn  coton,  qiû  avait  à  peu  près  la  même 
grosseur  que  le  rectum  (JC). 

Le  foie  était  composé  de  six  lobes  ;  celui  qui  se  trou- 
vait dans  le  milieu  du  diaphragme  était  divisé  en  deux 
portions  à  peu  près  égales  par  une  profonde  scissure, 
dans  laqueUe  passait  le  ligament  suspensoir  ;  la  vésicule 
du  fiel  tenait  au  fond  de  cette  scissure  :  il  j  avait  à 
gauche  un  lobe  qui  était  le  plus  grand  de  tous,  et  qui 
couvi^t  la  portion  gauche  du  lobe  du  mHieu  :  le  troi- 
sième lobe  était  placé  à  droite  derrière  la  partie  sapé* 
rieure  de  la  portion  droite  du  lobe  du  milieu  ;  il  étah 
beaucoup  plus  petit  que  ce  lobe ,  et  im  peu  plus  gros 
que  le  quatrième  lobe  qui  était  placé  derrière  le  troi- 
sième ,  et  qui  embrassait  la  partie  antérieure'  du  rein 
droit  :  le  cinquième  et  le  sixième  lobe  étaient  les  pins 
petits  de  tous,  ils  tenaient  au  côté  gauche  de  la  racine 
du  £6ie;  l'un  s*étendait  par-dessous  le  milieu  de  l'esto- 
mac, et  Tautre  par*dessus  ;  ces  deux  lobes  étaient  beau» 
coup  plus  petits  que  dans  le  rat.  Le  foie  avait  une 
couleur  brune  rougeâtre,  plus  foncée  au  dehors  quau 
dedans  ;  ce  viscère  pesait  deux  gros  et  dix  grains  :  la 
vésicule  du  fiel  était  ovoïde. 

La  rate  avait  trois  fiaices  ;  elle  était  oblongue,  et  avait 
plus  de  largeur  dans  sa  partie  inférieure  que  dans  sa 
partie  supérieure;  sa  coulefur  était  rougeâtre,  et  un 
peu  mpins  foncée  que  celle  du  foie  ;  elle  pesait  douze 
grains. 

Le  pancréas  formait  trois  branches  longues  et  min- 
ces, lune  s'étendait  le  long  du  duodénum,  Fautre  sur 
la  partie  droite  de  Testomac,  et  la  troisième  sur  h 
partie  gauche  sous  la  rate  ;  il  y  avait  entre  la  seconde 
et  la^troisième  branche  une  quatrième  qui  était  placée 
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sur  la  face  supérieure  de  Testoinac,  et  qui  se  divisait 
en  troifl  petits  rameàui. 

L'enfonceinent  des  reius  était  peu  profond ,  et  il  n*y 
avait  an  dedans  qu'tœ  mamelon  apparent  Le  centre 
nerveux  du  ^aphragme  était  très -étendu  et  fort  tran- 
sparent; la  partie  charnue  avait  même  si  peu  d'épais* 
seur,  qu'on  pouvait  voir  le  poumon  à  travers. 

Le  coeur  était  allongé  et  placé  dans  le  milieu  de  la 
poitrine,  la  pointe  un  peu  tournée  à  gauche.  Le  pou- 
mon droit  avait  quatre  lobes  et  le  poumon  gauche  deux , 
comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes  ;  mais  les  lobes 
du  poumon  du  rat  d'eau  n'avaient  presque  aucune 
échancrure. 

La  langue  a  paru  plus  étroite  dans  le  milieu  et  plus 
élevée  dans  sa  partie  postérieure  que  celle  du  rat  ;  les 
bords  de  la  glotte  étaient  dentelés  en  forme  de  scie  ;  il 
y  avait  sur  le  palais  huit  sillons  espacée  à  peu  près 
comtne  ceux  du  rat ,  mais  les  sillons  qui  se  trouvaient 
entre  les  dents  mâcfaeGères  étalent  moins  convexes  en 
devant.  Le  cerveau  et  le  cervelet  n'ont  paru  différer  du 
cerveau  et  du  cervelet  du  rat ,  qu'en  ce  que  la  partie 
antérieure  du  cerveau  était  plus  étroite  ;  le  cerveau  pe- 
sait vingt-quatre  grains,  et  le  cervelet  huit  grains.  ' 

Le  ràt  d'eau  n'a  point  de  scrotum  bien  marqué  ;  quel- 
quefois on  sent  les  deux  testicules  de  chaque  côté  de 
l'espace  qui  est  entre  l'anus  et  l'orifice  du  prépuce, 
d'autres  fois  on  n'en  sent  qu'un  au  dehors.  Mais  dans 
la  plupart  de  ces  animaux  les  testicules  restent  dans 
l'abdomen ,  au  moins  jusqu'à  un  certain  âge.  $ 

Le  gland  (  A^fig.  3  et  4?  pl^  '43  )  est  [gros  et  cylin- 
drique; l'urètre  se  trouve  au  milieu  dune  cavité  qui  est 
à  Textrémité  du  gland,  et  il  y  a  de  chaque  côté  du  gland 
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dans  le  prépuce  une  glande  (  BB^  fig.  3  )  longue  et 
mince ,  dont  Torifice  se  trouve  sur  le  bord  du  prépuce. 
La  vessie  (  Cyjig,  3  et  4  )  avait  la  figure  d'une  poire,  et 
les  testicules  {DE)  celle  d'une  olive  ;  le  tubercule  {PG) 
de  répididyme  était  petit,  ses  vaisseaux  pelotonnés 
étaient  fort  apparents.  Les  canaux  déférents  {HI)  avaient 
peu  de  longueur,  mais  ils  étaient  gros.  Les  vésicules  sé- 
minales {KL)  ne  formaient  qu'une  poche  allongée,  dé- 
coupée à  peu  près  comme  une  crête  de  coq,  et  recoui^ 
bée  en  forme  de  crosse  à  l'extrémité  :  dès  qu  on  les 
perçait ,  il  en  sortait  une  matière  blanche  qui  avait  de 
la  consistance.  Les  prostates  étaient  grandes  et  placées 
à  la  racine  des  vésicules  séminales  ^  elles  avaient  une 
figiu*e  fort  irrégulière ,  et  elles  étaient  composées  cha- 
cune de  trois  lobes  {MNOPQR  )  ;  leur  consistance  était 
assez  molle,  et  elles  n'avaient  qu'un  dssu  peu  serré. 
L'extrémité  du  rectum  {S)  était  environnée  par  une 
glande  (7*)  fort  apparente,  qui  filtrait  une  matière  lai- 
teuse dans  le  rectum  près  de  l'anus  (^). 

La  femelle  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  de  la  génération  avait  sept  pouces  une  ligne  de 
longueur ,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus  :  elle 
pesait  six  onces  trois  gros. 

Les  mamelles  sont  presque  imperceptibles  sur  le  mâle, 
et  même  sur  la  femelle  lorsqu'elle  n'est  pas  pleine  :  j'en 
ai  vu  huit  sur  une  femelle  pleine,  quatre  de  chaque 
coté,  deux  sur  la  poitrine  et  deux  sur  le  ventre. 

La  femelle  du  rat  d'eau  ressemblait  à  celle  du  rat,  de 
la  soj^ris  et  du  mulot,  par  la  situation  et  la  conforma- 
tion de  l'urètre  et  des  deux  glandes  qui  sont  à  côté. 
L'urètre  de  la  femelle  du  rat  d'eau  sortait  au  dehors,  en 
forme  de  tuyau,  d'environ  deux  lignes  de  longueur, 
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comme  le  prépuce  du  mâle  ;  Torifice  de  Turètre  de  la 
femelle  était  à  trois  lignes  de  distance  de  la  vulve.  On  a 
représenté  {fig*  i  »  pl^  i44  )  ^'^  vagin  ouvert  {A)j  une 
portion  {B)  du  rectum,  l'anus  (C) ,  la  vessie  (/>),  dont 
le  fond  a  été  coupé,  et  dans  laquelle  j'ai  bit  entrer  un 
stilet  {EF)  qui  passe  par  l'extrémité  {G)  de  Turètre 
saillante  au  dehors ,  en  forme  de  tuyau. 

Le  gland  du  clitoris  était  très-petit  ;  les  membranes 
du  vagin  n'avaient  que  peu  d'épaisseur,  et  formaient 
des  rides  longitudinales  sur  leurs  parois  intérieures  ;  la 
vessie  était  grande  et  presque  ronde  ;  les  cornes  (Af7) 
de  la  matrice  avaient  beaucoup  de  longueur;  les  tes- 
ticules {KL)  étaient  plats ,  longs  et  tuberculeux  ;  la 
trompe  se  trouvait  pelotonnée  dans  l'espace  qui  était 
entre  l'extrémité  de  la  corne  de  ta  matrice  et  le  testi- 
cule :  il  y  avait  quatre  fœttis  (MNOP)  dans  la  corne 
droite  de  cette  matrice,  et  deux  (QR)  dans  la  gauche. 
On  a  représenté  {Jig,  2,  )  un  embryon  de  rat  deau 
avec  ses  enveloppes ,  et  un  placenta  (y^.  3  ). 

J'ai  ouvert  le  quatorze  avril  une  femelle  de  rat  d'eau 
qui  était  prête  à  mettre  bas  ;  il  y  avait  trois  foetus  dans 
la  corne  droite  de  la  matrice,  et  cinq  dans  la  corne 
gauche.  Us  n'étaient  pas  tous  de  la  même  grosseur,  les 
plus  grands  {A^fig.  4  )  avaient  un  pouce  quatre  lignes 
de  longueur,  depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue,  et  les  plus  petits  seulement  un  pouce  ; 
la  longueur  de  la  queue  était  de  sept  lignes.  Le  pla- 
centa {B)  avait  sept  à  huit  lignes  de  diamètre ,  et  envi- 
ron deux  lignes  d'épaisseur  dans  le  milieu  \  les  bords 
étaient  minces,  sa  face  extérieure  {B)  avait  une  cou- 
leur grisâtre,  et  les  bords  étaient  jaunâtres  ;  la  face  in- 
térieure (  A  fig.  5  )  avait  une  couleur  rougeâtre  ;  la 
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longueur  du  cordon  ombilical  (  Cyfig.  4?  et  B^Jig,  5  ) 
était  d'uiï  pouce  trois  lignes. 

Dans  une  autre  femelle  je  n'ai  trouvé  que  deux  fœtus 
dans  la  corne  droite  de  la  matrice,  et  cinq  dan|s  la 
gauche. 

Le  trois*  août,  j'ai  ouvert  une  femelle  de  rat  d'eau 
pleine ,  qui  ne  portait  que  deux  embryons  à  droite  et 
deux  à  gauche. 

pi.    po.    Kg. 

Longueur  des  intestins  grêles ,  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au OGBcum 1  9     o 

Circonférenoe  du  duodénum  dans  les  endroits  *  .3 

plus  gros o  on 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •  o  o     8 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o  I     o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. . .  o  o    6 
Circonférence  de  l'iléum  dans  les  endroits  les  plus 

gros , o  1     o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces;  o  o     6 

Longueur  du  cœcum. . .' o  7    o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  a     o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  i     o 

Circonférence  du  cdlon  dans  les  endroits  les  plus  gros  016 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  o  o     5 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  o     9 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus o  o  10 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble  .160 
Longueur   du   canal   intestinal   en   entier,  non 

compris  le  cœcum 3  3    o 

Grande  circonférence  de  l'estomac o  4     9 

Petite  circonférence o  2     5 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'œso- 
phage jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite  007 
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pi.  po.  liff. 

Longueur  de  la  t>artie  gauche,  depuis  l'œsophage 

jusqu'au  fond  du  grand  cul-de-sac o  i  o 

Circonférence  de  l'cesophage o  o  3 

Circonférence  du  pylore o  o  3 

Longueur  du  foie o  i  8 

Lai|^eur o  i  8 

Sa  plus  grande  épaisseur o  a  4 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  o  4 

Son  .plus  grand  diamètre o  o  a 

Longueur  de  la  rate o  i  i 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  o  4 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  o  a 

Largeur  dans  le  milieu 004 

Épaisseur o  o  i| 

Épaisseur  du  pancréas o  o  o| 

Longueur  des  reins : o  o  S 

Largeur o  o  5 

Épaisseur o  o  3 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine 

cave  jusqu'à  la  pointe o  o  6 

Largeur o  o  4 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum. o  o  3 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o  o  6 

Circonférence  de  la  base  du  ooeur o  i  H 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  o  7 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire,  o  o  5 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors. . .  001 

Longueur  de  la  langue 010 

Longueur  de  la  partie  antérieure ,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o  o  5 

Largeur  de  la  langue o  o  a 

Longueur  du  cerveau o 


o 
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pi- 
Largeur  o 

Épaisseur o 

Longueur  du  cervelet o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  rextrémîté 

de  la  verge o 

Longueur  du  gland o 

Circonférence o 

Longueur  de  la  verge ,  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce  o 

Circonférence o 

Longueur  des  testicules o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Largeur  de  l'cpididynie o 

Épaisseur o 

Longueur  des  canaux  déférents o 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  o 

Diamètre  près  de  la  vessie o 

Grande  circonférence  de  la  vessie o 

Petite  circonférence o 

Longueur  de  l'urètre o 

Ctrconféraice o 

Longueur  des  vésicules  séminales o 

Largeur. o 

Epaisseur o 

Longueur  des  prostates o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o 

Longueur  de  la  vulve o 

Longueur  du  vagin o 

Circonférence o 
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pi.     po.     «g. 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  a  9 

Petite  circonférence. . .  .• o  a  6 

Longueur  de  l'urètre o  o  5 

Circonférence o  o  5 

Longueur  du  corps  et  du  cou  de  la  matrice o  o  6 

Circonférence o  o  3 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o  i  7 

Circonférence o  o  1  ? 

Distance  en  ligne  droite  entre  le  testicule  et  l'ex- 
trémité de  la  corne o  o  a 

Longueur  des  testicules o  o  ai 

Largeur o  o  i^ 

Épaisseur o  o  07 

La  tète  du  squelette  {^fig*  1 9  pL  i45  )  du  rat  d*eau  a 
beaucoup  de  rapport  à  celle  du  rat,  cependant  elle  a 
plus  de  largeur  ;  le  museau  est  plus  court  et  plus  gros  ; 
les  os  propres  du  nez  sont  moins  longs  et  moins  saiU 
lants  en  avant;  la  branche  formée  par  la  réunion  de 
Tapophyse  zygomatique  de  Tos  temporal  avec  l'apo- 
physe orbitaire  de  l'os  de  la  pommette  est  plus  large  et 
plus  coiu*bëe  en  dehors  que  dans  le  rat ,  ce  qui  donne 
plus  d'étendue  à  l'orbite  ;  d'ailleurs  l'os  frontal  est  fort 
étroit,  et  échancré  de  chaque  côté  vers  la  partie  pos- 
térieure des  orbites  :  il  y  a  sur  la  partie  postérieure  de 
la  tête  une  arête  transversale  qui  s'étend  sur  les  os 
temporaux  et  sur  l'occipital ,  depuis  Torifice  du  conduit 
auditif  de  Tune  des  oreilles  jusqu'à  l'orifice  du  conduit 
de  l'autre  oreille. 

La  hauteur  de  la  tête  depuis  le  bas  de  la  mâchoire 
du  dessous  jusqu'à  l'os  frontal ,  est  beaucoup  plus 
grande  que  dans  le. rat,  non-seulement  parce  que  les 
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os  ont  plus  d'épaisseur  dans  le  rat  d'eau ,  mais  encore 
parce  que  ses  dents,  étant  plus  longues,  tiennent  les 
mâchoires  fort  écartées,  quoique  la  bouche  soit  fer- 
mée; aussi  les  apophyses  condjloïdes  de  la  mâchoire 
inférieure  sont  plus  longues  que  dans  le  rat,  et  jJus 
fortes,  comme  tous  les  os  de  la  tête  du  rat  d'eau. 

Cet  animal  a  seize  dents ,  quatre  incisives  et  douze 
mâchelières ,  trois  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâ- 
choires ;  les  incisives  ressemblent  à  celles  de  l'écureuil 
par  leur  forme  et  par  la  couleur  de  leur  £ice  extérieure , 
mais  elles  sont  plus  longues  et  plus  grosses.  Les  mâ- 
chelières ont  de  profondes  cannelures  longitudinales  sur 
leurs  Caiçes  latérales,  comme  les  dents  mâchelières  du. 
lièvre  et  du  lapin  ;  mais  la  face  par  laquelle  les  mâche- 
Uères  du  dessous  frottent  contre  celles  du  dessus,  dans 
le  rat  d  eau ,  est  plate  :  les  dents  mâchelières  antérieures 
sont  les  plus  grosses  et  les  plus  longues  ;  elles  se  tou- 
chent si  exactement  les  unes  les  autres ,  que  Ton  ne 
peut  pas  apercevoir  le  joint  qui  les  sépare  ;  mais  en  dé- 
truisant les  alvéoles  on  voit  que  la  racine  de  la  dent  an- 
térieure s'étend  obliquement  en  avant,  et  celle  de  la 
dent  postérieure  obliquement  en  arrière ,  et  que  les- 
pace  qui  se  trouve  entre  ces  deux  racines  et  celle  de  la 
dent  du  milieu  est  rempli  par  la  substance  osseuse  des 
alvéoles. 

Les  vertèbres  cervicales  ne  m'ont  paru  dififérer  de 
celles  du  rat  qu'en  ce  que  l'apophyse  épineuse  de  la 
seconde  vertèbre  est  plus  grosse,  plus  longue,  et  s'é- 
tend plus  en  arrière. 

Le  rat  d'eau  a  treize  vertèbres  dorsales  et  six  lom- 
baires; treize  côtes  de  chaque  côté,  sept  vraies  et  six 
fausses:  le  sternum  est  composé  de  six  os;  les  apo- 
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phjaes  des  yertèbres  sont  moins  longues  et  moins 
grosses  que  celles  du  rat,  mais  les  apophyses  épineuses 
des  Yeitèbres  lombaires  ont  phis  de  largeur. 

L'os  sacrum  est  composé  de  trois  fausses  vertèbres, 
et  la  queue  de  ringt^trois  ;  la  dernière  de  Tos  sacrum 
est  presque  aussi  large  que  lantérieure;  celles  de  la 
queue  sont  à  proportion  moins  longues  que  dans  Té- 
cureuil  et  le  rat 

Les  os  du  bassin  et  les  trous  oralaires  ressemblent  à 
ceux  du  rat,  mais  Fouverture  du  bassin  a  moins  de 
hrgimr  et  plus  de  longueur  :  la  partie  supérieure  et  an- 
térieure des  os  des  hanches  est  plus  épaisse  que  dans 
l'écureuil  et  le  rat  ;  elle  a  trois  fiices  longitudi^es;  une 
intérieure  et  deux  extérieures  ;  son  extrémité  est  re- 
eourbée  en  dehors. 

Les  omoplates,  les  clavicules  et  les  os  du  bras  et  de 
l'avant^bras ,  de  la  cuisse  et  de  la  jambe ,  ne  différaient 
de  ces  mêmes  os ,  vus  dans  le  rat ,  qu'en  ce  que  l'épine 
de  l'omoplate  était  plus  élevée  dans  le  milieu,  et  que 
celle  de  la  face  inférieure  de  l'os  du  bras  était  plus  sail- 
lante ;  que  le  tibia  avait  sur  le  devant  de  sa  partie  su- 
périeure une  longue  arête  mince,  saillante  et  inclinée  en 
dehors,  et  deux  autres  plus  courtes  et  moins  élevées 
sur  la  &ce  postérieure  de  la  même  partie  ;  et  enfin  que 
le  péroné  adhérait  au  tibia  par  environ  la  moitié  infé- 
rieure de  sa  longueur.  Les  os  du  bras  et  de  Favant-bras , 
de  la  cuisse  et  de  la  jambe,  étaient  à  proportion  moins 
longs  que  ceux  du  rat.  La  partie  inférieure  du  péroné 
était  absolument  unie  et  confondue  avec  le  tibia.  ^ 

Le  carpe  du  rat  d'eau  est  composé  de  neuf  os,  comme 
celui  de  l'écureuil ,  du  rat,  etc.  ;  mais  la  situation  de  ces 
os  est  différente  dans  le  rat  d'eau ,  en  ce  que  los  cor- 
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respondant  à  celui  qui  est  le  troisième  du  second  rang 
du  carpe  de  récureuil  et  du  rat ,  et  qui  touche  au  second 
os  du  métacarpe ,  n'est  pas  placé  dans  le  second  rang  du 
carpe  du  rat  d'eau ,  parce  qu  il  ne  touche  pas  au  second 
os  du  métacarpe,  et  qu'il  se  trouve  en  partie  au-dessus 
du  second  os,  et  en  plus  grande  partie  au-dessus  du 
troisième  os  du  second  rang  du  carpe.  Ainsi  le  rat  d'éau 
n*a  que  quatre  os  dans  le  second  rang  du  carpe  ;  le  pre- 
mier est  entre  les  extrémités  du  premier  et  du  second 
os  du  métacarpe,  le  second  os  du  carpe  au-dessus  du 
second  os  du  métacarpe,  le  troisième  os  du  carpe 
au-dessus  du  troisième  os  du  métacarpe ,  et  le  quatrième 
os  dif  carj^e  au-dessus  du  quatrième  et  du  cinquième  os 
du  métacarpe. 

Le  premier  os  du  métacarpe  et  les  deux  phalanges  du 
pouce  sont  trèsF<K>urts,  comme  dans  le  rat;  cependant 
Tongle  est  beaucoup  plus  grand  à  proportion  des  ongles 
des  doigts,  qui  sont  aussi  plus  grands  que  ceux  du  rat. 

Le  tarse  ressemble  à  celui  de  Técureuil,  du  rat,  etc. 

po.    Ug. 

Longueur  de  la  tète ,  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jusqu'à  l'occiput i  5 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o  lo  f 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'au  bord 

postérieur  de  l'apophyse  condyloïde o  lo^ 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o  2t 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches o  Sj 

Distance  entre  les  apophyses  condyloïdes o  6  ^ 

Largeur  de  la  mâchoire  supérieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o  ai 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines .  o  4  ? 

Longueur  de  cette  ouverture o  i  7 
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po.    lig. 

Largeur o  i  | 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  4| 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  i 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au  dehors 

de  l'os o  6 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâchelières  au 

dehors  de  l'os o  i 

Largeur o  i  ~ 

Épaisseur o  oj 

Longueur  de  la  base  de  l'os    hyoïde o  2 

Longueur  des  cornes o  a 

Longueur  du  cou o  7 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o  i-i 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o  a 

Largeur  de  la  première  vertèbre o  5 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  seconde  ver- 
tèbre.   o  t  1 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres o  4 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales i  7 

Longueur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  sixième  ver- 
tèbre, qui  est  la  plus  longue o  if 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième,  qui  est  la  plus 

courte o  o-i 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  est 

la  plus  longue o  13- 

Longueur  des  premières  côtes o  a-i 

Distance  entre  les  premières  côtes,  à  l'endroit  le 

plus   large :  .  .  :  o  4 

Longueur  de  la  huitième,  qui  est  la  plus  longue.  .  i  a 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes o  9 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large. o  o  y 

Longueur  du  sternum i  4  t 
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po.    lij. 

Longueur  du  dernier  os ,  qui  est  le  plus  long.  ...  o  5  i 

Longueur  du  cinquième  os ,  qui  est  le  plus  courL  .  o  i 

Largeur  du  premier  os ,  qui  est  le  plus  large.  ...  o  %x 
Longueur  de  la  plus  longue  apophyse  épineuse  des 

vertèbres  lombaires ,  qui  est  celle  de  la  dernière,  o  i  î 
Longueur  de  la  plus  longae  apophyse  accessoire, 

qui  est  celle  de  la  dernière  vertèbre o  2 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lom- 
baire, qui  est  la  plus  longue. o  s| 

Longueur  de  l'os  sacrum o  9 

Largeur  de  la  partie  antérieure o  4y 

Largeur  de  la  partie  postérieure o  Sf 

Longueur  des  plus  longues  fausses  vertèbres  de  la 

queue o  3 

Longueur  des  trous  ovalaires o  5 

Largeur o  a  | 

Largeur  du  bassin o  4 

Hauteur. o  10 

Longtieur  de  Tomoplate o  10 1 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  4t 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit o  i 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  pins  élevé o  i  t 

Longueur  des  clavicules o  6^ 

Longueur  de  l'humérus «  •  •  •  on 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o  .  3 

Diamètre  de  la  tète o  I7 

Largeur  de  la  partie  inférieure o  %\ 

Longueur  de  l'os  du  coude i  oi 

Longueur  de  l'olécrane o  a 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  10 

Longueur  de  l'os  de  la  cuisse i  i? 

Diamètre  de  la  tête x  o-^ 

Ciccon£érencc  du  milieu  de  l'os o  5 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  3 
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po.  liff. 

Longueur  des  rotules o  1 1 

Largeur o  i 

Épaisseur o  o  \ 

Longueur  du  tibia i  4 

Largeur  de  la  tête o  3 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o  3 

Largeur  de  l/extrémitë  inférieure o  1  ^ 

Hauteur  du  carpe o  i 

Longueur  du  calcaneum o  3 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  scaphoïde 

pris  ensemble o  1  { 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  est  le 

plus  court o  o^ 

Longueur  du  troisième  os,  qui  est  le  plus  long/. . .  o  3 
Longueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est  le 

phis  court o  %j 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  est  le  plus  lonf^. .  •  "o  S  \ 
Longueur  de  la  prenûère  phalange  du  doigt  du  mi- 
lieu des  pieds  de  devant,  qui  est  le  plus  long  ...  o  a 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  i| 

Longueur  de  la  troisième o  i| 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o  o  -i 

Longueur  de  la  seconde o  o-i 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière ,  qui  est  le  plus  long. .  o  a  | 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  i 

Longueur  de  la  troisième o  i^ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o  % 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  ij 
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LE  CAMPAGNOL. 


(') 


Lb  petit  rat  des  champs;  Cuvier.  —  Mus  arvàlis ;  JAtm, 
—  Le  campagnol  vulgaire  ,  arvicola  pulgarù  ;  Desm. 

i  i  E  campagnol  est  encore  plus  commun ,  plus 
généralement  répandu  que  le  mulot;  celui-ci  ne 
se  trouve  guère  que  dans  les  terres  élevées,  le 
campagnol  se  trouve  partout ,  dans  les  bois,  dans 
les  champs,  dans  les  prés,  et  même  dans  les  jar- 
dins ;  il  est  remarquable  par  la  grosseur  de  sa  tête, 
et  aussi  par  sa  queue  courte  et  tronquée,  qui 

(i)  Campagnol,  mulot  à  comte  qneiu,  petit  rat  des  champs;  en  italien, 
eampttgnoU, 

Mus  agrestb  minor.  Gesner,  Hist.  quadrop.  pag.  733.  Icod.  animal, 
«jnadr.  pag.  it6. 

Mns  agrestii  capite  gnmdi,  brachinros.  Ray,  Synops.  animal,  qaadr. 
pag.  ai8. 

Mns  candi  breri,  corpore  nigro-fnsco,  abdomîne  cinerasoente. 
Linnsens. 

Mns  agrestis  capite  grandi.  Klein,  de  qnadr.  pag.  57. 

Mns  candâ  brevi,  pilis  e  nigricante  et  sordide  Inteo  mixtia  in  dono, 
et  satnratè  dnereis  in  ventre,  yestitns....  Mns  campestris  minor.  Briaaoo, 
Regn.  animal,  pag.  176. 

Rat  de  terre.  Mémoires  de  Tacadémie  des  Sciences ,  année  1756.  Mé- 
moire snr  les  musaraignes ,  par  M.  Danbenton. 
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n'a  guère  qu'un  pouce  de  long:  il  se  pratique 
des  trous  en  terre,  où  il  amasse  du  grain,  des 
noisettes  et  du  gland;  cependant  il  parait  qu'il 
préfère  le  blé  à  toutes  les  autres  nourritures. 
Dans  le  mois  de  juillet,  lorsque  les  blés  sont 
murs,  les  campagnols  arrivent  de  tous  côtés ,  et 
font  souvent  de  grands  dommages  en  coupant 
les  tiges  du  blé  pour  en  manger  l'épi;  ils  sem- 
blent suivre  les  moissonneurs,  ils. profitent  de 
tous  les  grains  tombés  et  des  épis  oubliés;  lors- 
qu'ils ont  tout  glané,  ils  vont  dans  les  terres 
nouvellement  semées ,  et  détruisent  d'avance  la 
récolte  de  l'année  suivante.  En  automne  et  en 
hiver,  la  plupart  se  retirent  dans  les  bois  où  ils 
trouvent  de  la  faine,  des  noisettes  et  du  gland. 
Dans  certaines  années,  ils  paraissent  en  si  grand 
nombre  qu'ils  détruiraient  tout ,  s'ils  subsistaient 
long -temps;  mais  ils  se  détruisent  eux-mêmes  et 
se  mangent  dans  les  temps  de  disette  :  ils  servent 
d'ailleurs  de  pâture  aux  mulots,  et  de  gibier  or- 
dinaire au  renard,  au  chat  sauvage,  à  la  marte 
et  aux  belettes. 

Le  campagnol  ressemble  plus  au  rat  d'eau  qu'à 
aucun  animal  par  les  parties  intérieures ,  comme 
on  le  peut  voir  par  ce  qu'en  dit  M.  Daubenton  (i)  ; 
mais  à  l'extérieur  il  en  diffère  par  plusieurs  ca- 
ractères essentiels  :  i®  par  la  grandeur;  il  n'a 
guère  que  trois  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout 

('}  ^oyex  ci -après  la  description  du  campagnol. 

MAMMiràRBs.  Tome  IV,  'a 4 
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du  nez  jusqu'à  rorigine  de  la  queue,  ei  le  rat 
d'eau  en  a  sept;  2"  par  les  dimensions  de  la  tête 
et  du  corps;  le  campagnol  est,  proportionnelle- 
ment à  la  longueur  de  son  corps,  plus  gros  que 
le  rat  d'eau,  et  il  a  aussi  la  tête  proportionnelle- 
ment plus  grosse  ;  3^  par  la  longueur  de  la  queue, 
qui  dans  le  campagnol  ne  fait  tout  au  plus  que 
le  tiers  de  la  longueur  de  l'animal  entier,  et  qui 
dans  le  rat  d'eau  fait  près  des  deux  tiers  de  cette 
même  longueur  ;  4^  enfin  par  le  naturel  et  les 
mœurs  ;  les  campagnols  ne  se  nourrissent  pas  de 
poisson  et  ne  se  jettent  point  à  l'eau;  ils  vivent 
de  gland  dans  les  bois,  de  blé  dans  les  champs, 
et  dans  les  prés  de  racines  tuberculeuses,  comme 
celle  du  chiendent.  Leurs  trous  ressemblent  à 
ceux  des  mulots ,  et  sont  souvent  divisés  en  deux 
loges;  mais  ils  sont  moins  spacieux  et  beaucoup 
moins  enfoncés  sous  terre  :  ces  petits  animaux  y 
habitent  quelquefois  plusieurs  ensemble.  Lorsque 
les  femelles  sont  prêtes  à  mettre  bas,  elles  y  por^ 
tent  des  herbes  pour  faire  un  lit  à  leurs  petits  : 
elles  produisent  au  printemps  et  en  été;  les  por- 
tées ordinaires  sont  de  cinq  ou  six ,  et  quelque- 
fois de  sept  ou  huit. 
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DESCRIPTION 

DU  CAMPAGNOL. 


Ijb  campagnol  {pL  i^i  ^fig.  a)  ressemble  au  rat  d'eau 
par  la  forme  du  corps ,  et  par  la  couleur  et  la  qualité  du 
poil  ;  il  n'en  diffère  que  par  la  grandeur,  car  il  n*est  pas 
plus  gros  qu'une  souris  ;  mais  il  est  aisé  de  le  distin- 
guer de  cet  animal  par  les  mêmes  caractères  qui  font  les 
différences  plus  apparentes  entre  le  rat  d'eau  et  le  rat- 
Le*campagnol  a  la  tête  plus  hérissée  de  poil,  les  oreilles 
et  la  queue  plus  courtes  que  la  souris  et  le  mulot ,  et  la 
tête  plus  petite  que  cet  animal  et  plus  grosse  que  la  souris. 
On  a  pris  dans  le  parc  de  Versailles,  au  mois  de 
mai  1758,  un  campagnol  (i)  qui  différait  des  autres 
en  ce  qu'il  était  en  entier  de  couleur  cendrée  noirâtre , 
et  qu'il  paraissait  avoir  la  queue  plus  longue ,  car  elle 
avait  un  pouce  neuf  lignes,  tandis  que  la  longueur  de 
l animal,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus,  n'é- 
tait que  de  trois  pouces  sept  lignes.  Un  campagnol 
de  couleur  ordinaire ,  pris  en  même  temps  et  dans  le 
même  parc ,  n'avait  la  queue  longue  que  de  dix  lignes , 
quoique  le  corps  eût  trois  pouces  onze  lignes  de  lon- 
gueur :  un  autre  campagnol ,  qui  n'était  long  que  de 

(1)  Voyec  la  fignre  ci-dcsaos,  /»/.  141. 
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trois  pouces  huit  lignes,  avait  la  queue  longue  d*un 
pouce  trois  lignes.  Le  plus  grand  des  animaux  de  cette 
espèce  que  j  aie  tu  avait  le  corps  long  de  quatre  pou- 
ces trois  lignes,  et  la  queue  seulement  d'un  pouce; 
il  différait  aussi  des  autres  par  ses  couleurs ,  car  le  d^ 
sus  du  corps  était  jaunâtre  avec  une  légère  teinte  de 
gris ,  et  le  dessous  était  mêlé  de  gris  et  de  couleur  cen- 
drée ,  tandis  que  dans  les  autres  que  j'ai  observés  en 
très-grand  nombre ,  le  dessus  du  corps  était  mêlé  de 
brun  et  de  jaunâtre ,  et  le  dessous  de  jaune  pâle ,  de 
blanc  sale  et  de  cendré.  Je  crois  que  ces  différences 
dans  les  couleurs  du  poil,  dans  la  grandeur  du  corps 
et  de  la  queue ,  n'empêchent  pas  que  ces  animaux  ne 
soient  de  la  même  espèce. 

Longueur  du  corps  entier,  mesurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus 3    1 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à   rocciput o  10 

Circonférence  du  bout  du  museau ,  prise  sur  le  bout 

de  la  lèvre  inférieure i     3 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche,  depuis  l'une 
des  commissures  des  lèvres  jusqu'à  l'autre.  ...06 

Distance  entre  les  deux  «aseaux o     i 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o    5 

Distance  entre  Pangle  postérieur  et  l'oreille o    4 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o    a 

Ouverture  de  l'œil o     1t 

Distance  eiilre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  me- 
surée en  ligne  droite '. o    3 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles i     9 

Longueur  des  oreilles o    ^i 


DU    CiLMPAGNOL.  37^3 

po.    Uf. 

Laideur  de  la  base ,  mesarée  sur  la  courbure  exté- 
rieure   o  5 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas.  .  o  6 

Longueur  du  cou o  3 

Circonférence  du  cou i  3 

Ciroonférenoe  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant a  i 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros a  5 

ûrconférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière.  .  %  o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  o 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  o  5 
Longueur  de  l'avant-braSy  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  5 

Circonférence  de  l'avant-bras  près  du  coude o  5 

Circonférence  du  poignet o  4 

Circonférence  du  métacarpe.  ...  ; o  3  ^ 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  5 
Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  8 

Circonférence  du  baut  de  la  jambe o  5 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  i 

Circonférence  du  métatarse o  af 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles.  .  o  7 

Largeur  du  pied  de  devant o  a 

Largeur  du  pied  de  derrière o  li 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  i 

Largeur  à  la  base o  o^ 

Le  campagnol,  dont  les  dimensions  sont  rapportées 
dans  la  table  précédente,  pesait  cinq  gros  et  vingt 
grains.  Ayant  comparé  ses  viscères  à  ceux  d  un  rat 
d  eau ,  j'ai  trouvé  ces  deux  animaux  parfaitement  res« 
semblants  Fun  à  lautre,  tant  parla  situation  des  parties 
intérieures  que  par  leur  figure  et  leur  conformation  : 
cette   ressemblance   était  principalement  remarquable 
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par  la  figure  de  lestomac^  par  la  position  et  1  étendue 
du  coecum,  par  les  spirales  que  formait  le  colon,  etc., 
-qui  sont  des  caractères  particuliers  au  rat  d'eau  et  au 
campagnol. 

Le  foie  çt  la  rate  avaient  Us  mêmes  couleurs  que  le 
foie  et  la  rate  du  rat  d'eau  :  le  foie  pesait  vingt  grains, 
et  la  rate  trois  grains  ;  le  cerveau  cinq  grains ,  et  le  cer^ 
velet  trois  grains. 

Le  six  avril  j  ai  ouvert  une  femelle  de  campagnol  qui 
portait  trois  fœtus  dans  chaque  corne  de  la  matrice; 
ils  formaient  chacun  un  tubercule  rond  de  trois  lignes 
de  diamètre  :  après  avoir  tiré  de  la  matrice  l'un  de  ces 
fœtus ,  j'ai  vu  le  placenta  qui  avait  deux  lignes  de  dia- 
mètre ;  il  était  convexe  et  de  couleur  grise  sur  la  face 
extérieure ,  l'intérieure  avait  une  couleur  rougeàtre  ;  le« 
principales  parties  du  fœtus  étaient  déjà  distinctes. 

Une  autre  femelle  avait  cinq  fœtus ,  trois  à  droite  et 
deux  à  gauche  ;  une  troisième  femelle  portait  trois  fioe- 
tus  à  gauche  et  un  à  droite  ;  une  cinquième  avait  quatre 
embryons  à  droite  et  un  à  gauche. 

Le  dix-sept  mai  j'ai  ouvert  une  femelle  de  campagnol 
qui  portait  un  fœtus  dans  la  corne  droite  de  la  ma- 
trice, et  quatre  dans  la  gauche  ;  ils  avaient  huit  à  neuf 
lignes  de  longueur  depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu'à 
l'origine  de  la  queue,  dont  la  longueur  était  de  trois 
lignes  y  le  placenta  avait  quatre  lignes  de  diamètre,  et 
le  cordon  ombilical  cinq  lignes  de  longueur. 

Le  campagnol  n'a  que  quinze  fausses  vertèbres  dans 
la  queue  5  au  reste  le  squelette  (  pL  i45  )  de  cet  ani- 
mal ne  m'a  paru  différer  de  celui  du  rat  d'eau  qu'en  ce 
que  les  os  sont  plus  petits. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI  A  RAPPORT  A  l.'aiSTOIRB   HATURU.LB 

DU  RAT  D'EAU 

ET  DU  CAMPAGNOL. 


747.  Un  rat  d'eau, 

I^BT  animal  est  conservé  dans  lesprit  de  vin. 

748.  Le  squelette  d'un  rat  d'eau. 

Ce  squelette  a  cinq  pouces  sept  lignes  de  longueur , 
depuis  le  bout  des  os  du  nez  jusqu'à  la  partie  posté- 
rieure de  Tos  sacrum  ;  la  circonférence  de  la  tête  est 
de  deux  pouces  neuf  lignes  à  lendroit  le  plus  gros. 

749.  L'os  hyoïde  d'un  rat  d'eau. 

Il  nest  composé  que  d'une  base  et  de  deux  cornes, 
comme  Tos  hyoïde  du  rat ,  de  la  souris  et  du  mulot. 

75o.  L'os  de  la  ^verge  d'un  rat  d'eau. 
Cet  os  a  phis  de  largeur,  surtout  à  la  base ,  que  l'os 
de  la  verge  du  rat,  de  la  souris  et  du  mulot,  au  reste 
sa  forme  est  la  même  ;  il  a  deux  lignes  de  longueur. 
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ySi.  Un  campagnoL 
Il  est  de  la  couleur  et  de  la  grandeur  ordinaire  aux 
animaux  de  cette  espèce. 

7  5  2.  Autre  campagnoL 
Sa  couleur  est  cendrée  noir&tre  ;  c'est  celui  dont  il  a 
été  fait  mention  dans  la  description  de  cet  animal.  Ce 
campagnol  a  été  donné  au  cabinet  par  M.  le  Roy,  in- 
specteur des  parcs  de  Versailles. 

753.  Autre  campagnoL 

Il  est  à  peu  près  de  la  même  couleur  que  le  précé* 
dent;  il  a  été  pris  dans  des  jardins  à  Montbard  en 
Bourgogne. 

754.  Autre  campagnoL 

C'est  celui  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  descrip 
tion  du  campagnol,  parce  qu'il  a  du  gris  au  lieu  de 
brun  sur  le  dessus  du  corps.  Cet  animal  et  les  trois 
autres  rapportés  sous  les  numéros  précédents,  sont 
conservés  dans  Tesprit  de  vin. 

755.  Le  squelette  d'un  campagnoL 

Ce  squelette  a  deux  pouces  neuf  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  des  os  du  nez  jusqu'à  la  partie  posté- 
rieure de  l'os  sacrum  ;  la  circonférence  de  la  tête  est 
d'un  pouce  huit  lignes  à  l'endroit  le  plus  gros. 

756.  L'os  hydide  d'un  campagnoL 

Il  ne  diffère  de  celui  du  rat  d'eau  qu'en  ce  qu'il  est 
plus  petit. 

757.  L*os  de  la  ^erge  d'un  campagnoL 
Cet  os  a  autant  de  ressemblance  avec  celui  de  la 
verge  du  rat  d'eau,  qu'il  y  en  a  entre  les  os  hyoïdes  de 
^  ces  deux  animaux  ;  l'os  de  la  verge  du  campagnol  n  a 
qu'une  ligne  de  longueur. 
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LE  COCHON  D'INDE. 


(■) 


Cabats  coghoh  d'Inde  ;  Cuvier.  —  Cavia  cobajra;  Linn. 

LiE  petit  animal,  originaire  des  climats  chauds 
du  Brésil  et  de  la  Guinée ,  ne  laisse  pas  de  vivre 
et  de  produire  dans  le  climat  tempéré,  et  même 
dans  les  pays  froids ,  en  le  soignant  et  le  mettant 
à  Tabri  de  Fintempérie  des  saisons.  On  élève  des 
cochons  d'Inde  en  France;  et,  quoiqu'ils  multi- 
plient prodigieusement,  ils  n'y  sont  pas  en  grand 
nombre,  parce  que  les  soins  qu'ils  demandent  ne 

(x)  Le  oocliOD  dinde  :  ta  Bréttl ,  eai^ia  cobaja  ;  en  allemand ,  IndUmUch 
kinele,  Jndiseh  seule,  meer-ferekel,  meer-sehtvein  ;  en  anglais  ygtùnypig; 
en  tnédois,  mumvin;  en  polonais,  swinka  Momorska» 

Cavîa  oobaya.  Pison,  Hist.  nat.  pag.  loa. 

Conicolns  Indns.  Gemer ,  Icon.  animaL  qnadmp.  p.  106. 

Mus,  sea  cunicalns  Americanos  et  Goineensis,  porodli  pilis  et  voce , 
cavia  oobaya  Brasillensibus  dictus;  Margravii.  Ray,  Synops.  animal, 
qoadrap.  pag.  aa3. 

Mas  caadA  abraptâ ,  palmis  tetradactylis ,  plantis  tridactylis.  Linnaeos. 

Cavîa  cobaya  firaaUienaibus;  qnibnsdmn  mns  Fharaonis ,  totns  pilosos , 
porcellas,mus  Indiens.  Klein,  de  quadmp.  pag.  49. 

Lapin  des  Indes.  Coniculos  ecandatus,  aoritas,  albas  aot  rafos,  sut 
ex^utroqne   variegatas Cunicalus  lodicoA.   Brisson,  Regn.   animal- 

vn-  «47. 
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sont  pas  compensés  par  le  profit  qu'on  en  tire. 
Leur  peau  n'a  presque  aucune  valeur,  et  leur  chair, 
quoique  mangeable,  n'est  pas  assez  bonne  pour 
être  recherchée  ;  elle  serait  meilleure,  si  on  les  éle- 
vait dans  des  espèces  de  garennes  où  ils  auraient 
de  l'air ,  de  l'espace  et  des  herbes  à  choisir.  Ceux 
qu'on  garde  dans  les  maisons  ont  à  peu  près  le 
même  mauvais  goût  que  les  lapins  clapiers,  et 
ceux  qui  ont  passé  l'été  dans  un  jardin  ont  tou- 
jours un  goût  fade ,  mais  moins  désagréable. 

Ces  animaux  sont  d'un  tempérament  si  précoce 
et  si  chaud ,  qu'ils  se  recherchent  et  s'accouplent 
cinq  ou  six  semaines  après  leur  naissance  ;  ils  ne 
prennent  cependant  leur  accroissement  entier 
qu'en  huit  ou  neuf  mois,  mais  il  est  vrai  que  c'est 
en  grosseur  apparente  et  en  graisse  qu'ils  aug- 
mentent le  plus,  et  que  le  développement  des 
parties  solides  est  fait  avant  l'âge  de  cinq  ou  six 
mois.  Les  femelles  ne  portent  que  trois  semaines, 
et  nous  en  avons  vu  mettre  bas  à  deux  mois 
d'âge.  Ces  premières  portées  ne  sont  pas  si  nom- 
breuses que  les  suivantes,  elles  sont  de  quatre 
ou  cinq;  la  seconde  portée  est  de  cinq  ou  six,  et 
les  antres  de  sept  ou  huit,  et  même  de  dix  ou  onze. 
La  mère  n'allaite  ses  petits  que  pendant  douze 
ou  quinze  jours;  elle  les  chasse  dès  qu'elle  re- 
prend le  mâle,  c'est  au  plus  tard  trois  semaines 
après  qu'elle  a  mis  bas;  et,  s'ils  s'obstinent  à  de- 
meurer auprès  d'elle  ,  leur  père  les  maltraite 
et  les  tue.  A^insi  ces  animaux  produisent  au  moins 


DU    COCHON    d'iNDE.  3'JÇ) 

tous  les  deux  mois,  et  ceux  qui  viennent  de 
naître  produisant  de  même ,  Ton  est  étonné 
de  leur  prompte  et  prodigieuse  multiplication. 
Avec  une  seule  couple  ,  on  pourrait  en  avoir 
un  millier  dans  un  an  ;  mais  ils  se  détruisent 
aus&i  vite  qu'ils  pullulent,  le  froid  et  l'humidité 
les  font  mourir,  ils  se  laissent  manger  par  les 
chats  sans  se  défendre,  les  mères  même  ne  s'ir- 
ritent pas  contre  eux  :  n'ayant  pas  le  temps  de 
s'attacher  à  leurs  petits,  elles  ne  font  aucun  effort 
pour  les  sauver.  Les  mâles  se  soucient  encore 
moins  des  petits,  et  se  laissent  manger  eux-mê- 
mes sans  résistance  :  ils  n'ont  de  sentiment  bien 
distinct  que  celui  de  l'amour,  ils  sont  alors  sus- 
ceptibles de  colère;  ils  se  battent  cruellement, 
ils  se  tuent  même  quelquefois  entre  eux  lorsqu'il 
s'agit  de  se  satisfaire  et  d'avoir  la  femelle.  Ils 
passent  leur  vie  à  dormir,  jouir  et  manger;  leur 
sommeil  est  court,  mais  fréquent;  ils  mangent  à 
toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit,  et  cherchent 
à  jouir  aussi  souvent  qu'ils  mangent;  ils  ne  boi- 
vent jamais,  cependant  ils  urinent  à  tout  moment. 
Ils  se  nourrissent  de  toutes  sortes  d'herbes,  et 
surtout  de  persil ,  ils  le  préfèrent  même  au  son , 
à  la  farine,  au  pain;  ils  aiment  aussi  beaucoup 
les  pommes  et  les  autres  fruits.  Ils  mangent  pré- 
cipitamment, à  peu  près  comme  les  lapins,  peu 
à  la  fois,  mais  très-souvent.  Ils  ont  un  grogne- 
ment semblable  à  celui  d'un  petit  cochon  de  lait; 
ils  ont  aussi   une   espèce   de   gazouillement  qui 
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marque  leurs  plaisirs  lorsqu'ils  sont  auprès  de  leur 
femelle ,  et  un  cri  fort  aigu  lorsqu'ils  ressentent  de 
la  douleur.  Ils  sont  délicats,  frilleux,  et  l'on  a  de 
la  peine  à  leur  faire  passer  l'hiver;  il  faut  les  tenir 
dans  un  endroit  sain,  sec  et  chaud.  Lorsqu'ils 
sentent  le  froid ,  ils  se  rassemblent  et  se  serrent 
les  uns  contre  les  autres,  et  il  arrive  souvent  que, 
saisis  par  le  froid ,  ils  meurent  tous  ensemble.  Us 
sont  naturellement  doux  et  privés  :  ils  ne  font  au- 
cun  mal,  mais  ils  sont  également  incapables  de 
bien  ;  ils  ne  s'attachent  point  :  doux  par  tempéra- 
ment, dociles  par  faiblesse,  presque  insensibles 
à  tout,  ils  ont  l'air  d'automates  montés  pour  la 
propagation,  faits  seulement  pour  figurer  une 
espèce. 


DE  l'apérea.  38i 


L'APÉREA"' 


LiST  animal ,  qui  se  trouve  au  Brésil ,  n'est  ni 
lapin,  ni  rat,  et  paraît  tenir  quelque  chose  de 
tous  deux  :  il  a  environ  un  pied  de  longueur  sur 
sept  pouces  de  circonférence  ;  le  poil  de  la  même 
couleur  que  nos  lièvres,  et  blanc  sous  le  ventre;  il 
a  aussi  la  lèvre  fendue  de  même,  les  grandes  dents 
incisives ,  et  la  moustache  autour  de  la  gueule  et 
à  cote  des  yeux;  mais  ses  oreilles  sont  arrondies 
comme  celles  du  rat,  et  elles  sont  si  courtes 
qu'elles  n'ont  pas  un  travers  de  doigt  de  hau- 
teur  :  les  jambes  de  devant  n'ont  que  trois  pou- 
ces de  hauteur,  celles  de  derrière  sont  un  peu 
plus  longues;  les  pieds  de  devant  ont  quatre 
doigts  couverts  d'une  peau  noire  et  munis  de 
petits  ongles  courts;  les  pieds  de  derrière  n'ont 
que  trois  doigts,  dont  celui  du  milieu  est  plus 
long  que  les  deux  autres.  L'apérea  n'a  point  de 
queue  :  sa  tête  est  un  peu  plus  allongée  que  celle 
du  lièvre ,  et  sa  chair  est  comme  celle  du  lapin  « 
auquel  il  ressemble  par  la  manière  de  vivre  (2). 
11  se  recèle  aussi  dans  des  trous,  mais  il  ne  creuse 

(i)  Cuvier  etbeanconp  d^autres  DAtnralUces  regardent  Tapérea  comme 
le  eochon  d'Inde  à  Tétat  sanvàge.  L.  i8a4. 

(1)  MarcgraT.  Hiat.  nat.  Brasil.  pag.  aa3 ,  Kg.  ibid. 
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pas  la  terre  comme  le  lapin,  c'est  plutôt  dans  des 
fentes  de  rochers  et  de  pierres  que  dans  des  sables 
qu'il  se  retire  :  aussi  est-il  bien  aisé  à  prendre 
dans  sa  retraite.  On  le  chasse  comme  un  très- 
bon  gibier,  ou  du  moins  aussi  bon  que  nos  meil- 
leurs lapins  (i).  Il  me  parait  que  l'animal  dont 
Oviedo ,  et  après  lui  Charlevoix  (a)  et  du  Perrier 
de  Montfraisier,  font  mention  sous  le  nom  de 
con ,  pourrait  bien  être  le  même  que  Vapérea  (3); 
que  dans  quelques  endroits  des  Indes  occiden- 
tales, on  a  peut-être  élevé  de  ces  animaux  dans 
les  maisons  ou  dans  des  garennes,  comme  nous 
élevons  des  lapins  ;  «t  qu'enfin  c'est  par  cette  raison 
qu'il  s'en  trouve  de  roux,  de  blancs,  de  noirs  et 
de  variés  de  couleurs  différentes:  ma  conjectiu'e 
est  fondée ,  car  Garcilasso  dit  expressément  qu'il 
y  avait  au  Pérou  des  lapins  champétFes  et  d'autres 
domestiques,  qui  ne  ressemblaient  point  à  ceux 
d'Espagne  (4). 

(i)  Pison.  Hi«t.  Bnsil.  pag.  io3. 

(a)  Ovîedo  dît  qne  le  cori  est  comme  nn  petit  lapin ,  qu'il  y  en  a  de 
tout  blancs  et  d*antres  de  couleurs  mêlées.  Histoire  de  Saint-Domingae , 
par  le  P.  Charlevoix ,  tome  I ,  page  35. 

(3)  Le  cori  (  des  Indes  espagnoles)  est  un  petit  animal  i  quatre  pieds, 
assez  semblable  à  nos  lapins  et  aux  taupes  ;  il  a  les  oreilles  petites  ,  et  les 
porte  tellement  couchées  sur  le  dos  qu*à  peine  les  aperçoit-on  ;  il  a*a  point 
de  queue.  Les  uns  sont  tout  blancs ,  les  autres  tout  noirs,  les  autres  mou- 
chetés  de  noir  et  de  blanc;  il  y  en  a  de  tout  rouges,  et  d'autres  mouchetés 

de  rouge  et  de  blanc Es  sont  privés  et  ne  fout  aucune  ordure  dans 

les  maisons;  ils  mangent  de  Therbe  c;t  se  nourrissent  de  peu  de  chose; 
ils  ont  le  goût  et  le  fumet  des  meilleurs  lapins.  Histoire  des  voyages, 
par  Duperrier  de  Montfraisier;  Paris,  1707  ,  page  343.^ 

(4)  Hist.  desincas,  tome  II,  page  267. 
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yjmr  animal  {pL  i46)  est  informe,  à  peine  voit-on 
ses  jambes  ;  le  cou  est  confondu  avec  le  corps  et  la  tête , 
que  ron«ne  reconnaît  que  par  les  oreilles  ;  le  museau  est 
obtus ,  et  la  partie  postérieure  du  corps  n'est  pas  termi- 
née par  une  queue ,  comme  dans  la  plupart  des  autres 
animaux.  Lorsque  le  cochon  d'Inde  marche,  son  corps 
s'allonge  ;  lorsqu'il  est  en  repos ,  le  corps  se  raccoiu*cit  et 
se  gonfle  à  l'endroit  des  flancs  ;  mais  ^  soit  dans  le  repos 
ou  dans  le  mouvement,' on  ne  distingue,  au  premier  as- 
pect, aucune  des  parties  de  cet  animal,  excepté  les 
oreilles,  qui  sont  placées  au-dessus  de  la  tête.  Elles 
seraient  assez  grandes,  et  leur  direction  verticale  les 
rendrait  fort  apparentes ,  si  le  poil  de  l'occiput  n'était 
presque  aussi  long  et  ne  les  couvrait  en  grande  partie  : 
elles  sont  rondes ,  et  elles  ont  beaucoup  plus  de  largeur 
que  de  hauteur. 

De  tous  les  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans 
cet  ouvrage,  le  lièvre  et  le  lapin  sont  ceux  qui  ont  le 
plus  de  rapport  au  cochon  d'Inde ,  surtout  par  la  forme 
de  la  tête  ;  cependant  celle  du  cochon  d'Inde  est  à  pro- 
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portion  beaucoup  plus  grosse ,  les  oreilles  sont  beau- 
coup plus  courtes,  le  front  n*a  point  de  convexité,  le 
bout  du  museau  est  beaucoup  plus  gros  que  celui  du 
lièvre  et  du  lapin ,  la  lèvre  supérieure  a  beaucoup  plus 
de  hauteur.  Quoique  le  cochon  dinde  ait  le  bec  de 
lièvre,  la  lèvre  n'est  fendue  que  sur  la  moitié  de  sa 
hauteur;  les  ouvertures  des  narines  sont  rondes,  éloi- 
gnées Tune  de  l'autre,  et  par  conséquent  fort  différ 
rentes  de  celles  du  lièvre  et  du  lapin ,  qui  paraissent 
se  confondre  et  ne  former  qu'une  seule  ligne  transver> 
sale.  Les  yeux  du  cochon  d'Inde  sont  ronds,  gros  et 
saillants. 

Il  n'y  a  dans  les  pieds  de  devant  que  quatre  doigts 
{AAj  pL  147)9  trois  tubercules  {BB)  caUeux  sous  le 
métacarpe,  et  un  quatrième  {CC)^  plus  gros  que  les 
trois  autres*,  derrière  le  carpe.  Les  pieds  de  derrière 
n'ont  que  trois  doigts  (Z)),  et  deux  tubercules  calleux 
sous  le  métatarse ,  et  une  autre  callosité  qui  occupe  la 
face  inférieure  du  tarse. 

Le  poil  est  lisse ,  il  a  jusqu'à  un  pouce  de  longueur; 
il  n'est  que  d'une  seule  couleur,  depuis  la  racine  jusqu'à 
la  pointe  ;  mais  les  différentes  parties  du  corps  ont  des 
taches  fauves,  blanches  ou  noires,  qui  varient  par  la 
grandeur,  par  la  figure  et  par  la  position ,  comme  dans 
tous  les  animaux  domestiques.  Quelques  cochons  d'Inde 
sont  blancs  en  entier,  d'autres  n'ont  que  des  taches 
blanches  et  fauves  sans  noir.  Il  y  a  aussi  des  variétés 
dans  l'intensité  de  la  couleur  fauve  ;  je  l'ai  vue  fort  vive 
et  presque  orangée  sur  de  jeimes  individus,  tandis 
qu  elle  était  pâle  et  presque  éteinte  sur  des  vieux  :  ceux-^â 
m'ont  paru  avoir  le  museau  plus  gros  et  plus  hérissé 
de  poil,  ce  qui  les  rend  plus  laids  que  les  jeunes. 


r 
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po.     li^. 

Lon^eur  du  coqps  entier ,  mesurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museAu  jusqu'à  Tanus. ......  1 1     4 

Hauteur  du  train  de  devant 2  11 

Hauteur  du  train  de  derrière 3     3 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput 2  11 

Circonférence  du  bout  du  museau 3     8 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  10 

Distance  entre  les  deux  naseaux o     2| 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil « i     3 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o     9 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o     6^ 

Ouverture  de  l'œil o     Z^ 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein 1     4 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite 1     o 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles 5     9 

Longueur  des  oreilles o  10 

Circonférence  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure 

extérieure i     7 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas. .  i  o 

Longueur  du  cou o  11 

Circonférence  du  cou 4     5 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant •. 6     3 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros 810 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière. .  5  9 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis   le  coude  jus- 
qu'au poignet I     7 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude o  8 

Épaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit o  4 

Circonférence  du  poignet i  o 

MjiHNtvi&Es.  Tome  IV.  7$ 
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Circonférence  du  niéUcaq)e i  a 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  ongles,  i  o 

Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jusqu'au  talon  %  7 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  10 

Épaisseur o  S  | 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  4j 

Circonférence  du  métatarse '  i  i 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles . .  19 

Largeur  du  pied  de  devant o  S-i 

Largeur  du  pied  de  derrière o  5 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  3? 

Largeur  à  la  base. o  1 

Le  cochon  dinde,  sur  lequel  les  dimensions  rappor- 
tées dans  la  table  précédente  ont  été  prises,  a  aussi 
servi  de  sujet  pour  la  description  des  parties  intérieures; 
il  pesait  une  livre  sept  onces. 

L*épiploon  était  fort  court  et  replié  contre  Testomac; 
le  foie  s'étendait  autant  à  gauche  qu'à  droite  ;  Festo- 
nuic  était  en  entier  dans  le  côté  gauche;  le  cœcun 
[ABCjfig.  I,  pL  148)  avait  beaucoup  d'étendue,  il 
occupait  toute  la  partie  gauche  de  l'abdomen. 

Le  duodénum  formait  quelques  sinuosités  sons  k 
rein  droit,  et  il  se  joignait  au  jéjunum  derrière  l'esto- 
mac :  les  circonvolutions  du  jéjunum  étaient  dans  la 
région  ombilicale  et  dans  le  côté  droit ,  celles  de  niéum 
se  trouvaient  dans  le  flanc  droit;  la  dernière  portion 
(Z))  de  cet  intestin  passait  du  flanc  droit  dans  le  colé 
gauche,  où  elle  aboutissait  au  cœcum  {ABC)  quis'éten> 
dait  depuis  le  côté  gauche  dans  le  flanc  droit,  où  il  se 
repliait  en  avant;  il  se  prolongeait  ensuite  depuis  le 
flanc  droit  jusque  dans  le  côté  gauche.  La  première 
portion  du  colon  (£)  s'étendait  depuis  le  côté  gauche 
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jusqu'au  flanc  droit,  le  long  du  cœcum  et  de  la  der- 
nière portion  de  Tilëum  ;  ensuite  le  colon  faisait  de 
grandes  cirooov^Jutions  dans  le  ooté  droit  et  dans  la 
région  épîgaatrique,  avant  de  se  joindre  au  rectum.  La 
situation  du  ooecum  varie  dans  différents  sujets  ;  je  Fai 
TU  s'étendre  du  flanc  gauche  au  flanc  droit,  en  passant 
par  la  région  hypogastrique ,  et  se  prolonger  en  ayant 
dans  le  côté  droit. 

Il  se  trouvait  de  chaque  coté  de  Tanus  une  glande 
de  couleur  jaunAtre,  qui  avait  quatre  lignes  de  lon- 
gueur, trois  lignes  et  demie  de  largeur,  et  trois  lignes 
d'épaisseur  :  la  substance  intérieure  de  ces  glandes  était 
UanchAtre  et  composée  de  vaisseaux  pelotonnés  et 
fort  apparents  ;  elles  communiquaient  au  bord  de  lanus 
par  un  large  orifice.  Il  ne  suintait  point  de  liqueur  de 
leur  substance  vasculeuse,  quoique  coupée;  elle  avait 
une  odeur  un  peu  fétide. 

L'estomac  avait  beaucoup  d  étendue  ;  le  grand  cul- 
de-sac  était  fort  profond,  et  il  y  avait,  pour  ainsi  dire, 
un  seocmd  cul-de-sac  beaucoup  plus  petit  que  le  pre- 
mier, qui  se  trouvait  sur  le  côté  extérieur  de  la  partie 
droite  à  un  demi -pouce  de  distance  du  pylore.  Ce  ren- 
flement venait  de  ce  que  la  portion  de  cette  partie 
droite,  qui  se  trouvait  au-delà  du  pli,  était  très-petite 
à  proportion  du  reste  de  l'estomac.  La  membrane  inté- 
rieure de  l'œsophage  était  terminée,  sur  le  bord  de  lo- 
rifice  supérieur  de  l'estomac,  par  un  rebord  blanc  et 
frangé  :  le  velouté  de  l'estomac  n'était  pas  continu,  il 
semUait  être  parsemé  par  pelotons. 

Les  intestins  grêles  avaient  tous  à  peu  près  la  même 
grosseur.  Le  cœcum  {ABC^Jig.  i,/?/.  i4S)  était  grand, 
il  avait  trois  bandes  tendineuses  qui  s  étendaient  d'un 

a5. 
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bout  à  Vautre  :  les  parois  intérieures  éuient  sinpb. 
et  ne  ressemblaient  pas  à  celles  du  cceciun  du  fièwe 
du  lapin.  Le  colon  était  aussi  gros  que  le  ooecuBiiii 
origine  (E)  sur  la  longueur  d environ  im  pouce,* 
suite  il  diminuait  peu  à  peu  de  grosseur,  et  il  èoii' 
peu  près  aussi  gros  que  le  rectum  dans  le  reste  de* 
étendue. 

On  pourrait  dire  que  le  foie  était  d  une  seule  p« 
car  il  n'avait  point  de  scissure  qui  s  étendît  jttsqs"*!» 
racine,  et  qui  le  partageât  i^éellement  en  plusieuisto 
cependant  il  paraissait  composé  de  trois  lobes ^  ^ 
grands  et  un  petit  ;  le  plus  grand  comprenait  gx^ 
les  deux  tiers  de  la  substance  du  foie ,  et  il  es  «» 
pait  la  partie  moyenne  et  la  partie  gauche  :  H  était  i* 
en  trois  portions  par  deux  scissures,  Tune  dcc»p* 
tions  avait  autant  détendue  que  les  deux  autres,  ^^ 
était  à  gauche.  Le  ligament  suspensoire  passait  (b* 
scissure  qui  était  entre  les  deux  petites' portions/-' 
vésicule  du  fiel  adhérait  à  la  portion  droite.  I^  ^ 
lobe  était  à  droite ,  et  embrassait  le  rein  par  sou  0? 
mité  :  le  troisième  lobe ,  qui  était  le  plus  petit,  ti* 
à  la  racine  du  second ,  et  était  divisé  en  deux  po*** 
par  une  scissure.  Le  foie  avait  au  dehors  et  au  4» 
une  couleur  rouge-noirâtre ,  il  pesait  sept  gros.  1^' 
sicule  du  fiel  avait  la  forme  d  une  poire ,  elle  ne  (^ 
nait  que  très-peu  de  fiel. 

La  rate  était  large  et  plate ,  cependant  elle  avait  s* 
faces;  son  extrémité  inférieure  était  encore  pi»*'*! 
que  l'extrémité  supérieure.  Ce  viscère  avait  la  ^ 
couleur  que  le  foie ,  il  pesait  vingt  grains. 

Le  pancréas  avait  une  forme  très-irrégulièret"^ 
semblait  en  quelque  façon  à  une  feuille  découp^f 
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aurait  été  étendue  sur  la  face  postérieure  de  lestomac, 
et  dont  le  pédicule  aurait  été  fort  gros  et  aurait  abouti 
au  duodénum. 

Les  reins  {EE,  pL  147)  étaient  fort  épais,  ils  avaient 
peu  d  enfoncement  ;  le  rein  droit  n  était  pas  plus  avancé 
que  le  gauche  y  il  uj  avait  qu'une  papille  dans  le  bas- 
sinet qui  était  fort  grand  :  on  ne  distinguait  pas  les 
différentes  substances  de  Tintérieur,  on  voyait  seule- 
ment des  fibres  fort  apparentes  qui  s  étendaient  depuis 
la  sur&ce  du  rein  jusqu'au  bassinet. 

Les  capsules  atrabilaires  {FF)  étaient  très -grandes  9 
car  elles  avaient  buit  lignes  de  longueur,  six  lignes  de 
largeur,  et  (rois  lignes  d  épaisseur;  elles  étaient  enve- 
loppées d'une  écorce  miqpe  et  jaune ,  la  substance  de 
Vintérieur  avait  une  couleur  -noirâtre.  Je  n'y  ai  point 
trouvé  de  cavité ,  mais  seulement  vine  sorte  de  noyau 
longitudinal  qui  était  gris. 
Le  centre  nerveux  (  G  y  pL  147)  du  diaphragme  était 
.      fort  étendu.  Il  y  avait  quatre  lobes  dans  le  poumon 
droit,  dont  trois  étaient  rangés  de  file;  le  quatrième  se 
trouvait  entre  lia  base  du  cœur  et  les  racines  du  second 
*  '      lobe  et  du  troisième,  qui  est  le  lobe  postérieur  :  celui-ci 
était  le  plus  gr^nd  des  quatre  ;  le  premier  et  le  qua- 
^       trième  étaient  les  plus  petits,  et  ils  avaient  tous  les 
P^  ['     deux  une  grandeur  à  peu  près  égale  ;  le  quatrième  était 
*^     divisé  en  deux  parties  par  une  scissure.  Le  poumon 
gauche  avait  trois  lobes,  deux  grands  et  un  petit,  qui 
it^"   tenait  à  la  racine  du  lobe  postérieur,  et  qui  était  le 
!D^    plus  petit  de  tous  les  lobes  des  deux  poumons  :  le  lobe 
c  3^  postérieur  du  côté  gauche  avait  à  peu  près  la  même 
^    grandeur  que  le  postérieur  du  côté  droit. 
rr<ï        Le  cœur  était  presque  rond,  il  avait  par  conséquent 
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la  pointe  mousse  ;  elle  était  tournée  un  peu  à  gauche. 
1)  ne  sortait  que  deux  branches  de  la  crosse  de  laorte. 

La  langue  était  fort  étroite  dans  le  milieu ,  et  très- 
large  à  sa  partie  postéricmre  ;  les  parties  antérieure  et 
moyenne  étaient  couvertes  de  très -petites  papilles,  et 
parsemées  sur  les  côtés  de  très -petits  grains  ronds.  La 
partie  postérieure  formait  un  renflement  qui  semblmt 
être  une  seconde  langue ,  et  avait  la  fi^^ure  d  un  demi* 
ovale  9  en  supposant  que  le  petit  diamètre  de  l'ovale 
entier  aurait  terminé  la  langue.  Ce  renflement  était  cou* 
vert  de  papilles  bien  apparentes ,  et  il  j  avait  sur  sa 
partie  postérieure  deux  larges  glandes,  une  de  chaque 
coté  :  on  voyait  dans  chacune  de  ces  glandes  trois 
fentes,  qui  s'étendaient  un  p#u  obliquement  de  dehors 
en  dedans  et  de  devant  en  arrière. 

Le  palais  était  concave  et  uni  sans  aucuns  sillons  ; 
il  y  avait  seulement  un  tubercule  oblong  au  milieu  de 
Fespace  qui  est  entre  les  dents  de  devant  et  les  premières 
màchelières ,  et.  un  autre  tubercule  plus  petit  derrière 
les  dents  de  devant  :  les  bords  de  l'épiglotte  étaient  lé- 
gèrement crénelés; 

Le  cerveau  n'avait  point  d'anfractuosités  :  le  cervdet 
était  placé  en  entier  derrière  le  cerveau,  et  canndé 
comme  dans  les  autres  animaux.  Le  cerveau  pesait  cin- 
quante-deux grains ,  et  le  c^relet  dix-huit. 

Le  cochon  d'Inde  n'a  que  deux  mamelles ,  une  de 
chaque  côté  de  la  partie  postérieure  du  ventre  ;  mais 
elles  sont  fort  apparentes,  et  le  mamelon  est  environné 
d'une  alvéole   qui  a  quatre  lignes  de  diamètre. 

Il  n'y  a  point  de  scrotum  comme  dans  la  plupart 
des  autres  animaux,  et  il  ne  peut  pas  y  en  avoir,  parce 
que  Forifice  du  prépuce  {H,  pL  147;  ^y  fig>  ^  pi-  '48) 
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est  contre  lanus  (/,  pL  i\^\B^fig.  a ,  pL  \ifil)  :  cepen- 
dant les  testicules  i^KK  ^  pL  147)9  qui  étaient  clans  les 
régions  iliaques,  sortent  de  Tabdomen  et  se  glissent 
sous  la  peau  à  côté  de  la  verge  et  de  Vanus ,  chacun 
dans  une  sorte  de  scrotum. 

Le  gland  {A^  fig.  i ,  a  et  3 ,  /?/.  149  )  de  la  verge  {B), 
était  cmifomié  d'une  manière  fort  extraordinaire;  il 
renfermait  un  os  {^fig.  4)  qui  s'étendait  d'un  bout  à 
i  autre,  et  qui  était  un  peu  courbe  ;  sa  convexité  se  trou, 
fait  sur  le  devant  du  gland ,  qui  était  aplati  sur  les  côtés. 
L'extrémité  inférieure  (^)Vle  l'os  se  trouvait  près  de 
l'extrémité  du  gla^nd,  et  avait  la  forme  d'une  cuiller, 
dont  le  bord  était  revêtu  d'un  petit  bourrelet  charnu 
(  ^i  fig'  1  )  qui  se  prolongeait  de  part  et  d'autre  sur 
la  iace  postérieure  du  gland,  et  formait  une  fente  (/>) 
d  une  Hgne  et  demie  de  longueur.  En  écartant  les  lè- 
Très  de  cette  fente,  on  voyait  Forifice  de  l'urètre  ;  il  7 
avait  soUs  le  reste  de  la  face  postérieure  du  gland,  qui 
était  revêtue  de  papilles  fermes ,  ressemblantes  à  des 
écailles,  et  dirigées  en  haut,  un  fourreau  charnu  {A, 
fig.  lypL  149)9  dont  le  fond,  qui  se  trouvait  près  de 
l'iosertion  du  prépuce ,  était  fermé  :  l'orifice  de  ce  four- 
reau était  froncé,  et  placé  près  de  l'orifice  de  l'urètre. 
Dans  l'état  naturel,  je  n'apercevais  pas  l'orifice  de  ce 
fourreau  ou  de  cette  gaine  ;  mais  en  retirant  en  arrière 
la  substance  charnue  du  gland  et  en  la  faisant  glisser 
le  long  de  l'os ,  je  faisais  paraître  les  parois  intérieures 
de  la  gaine,  et  je  la  retournais  comme  un  bas  que  Ton 
tire  de  la  jambe  par  sa  partie  supérieure.  A  mesure 
que  je  retournais  la  gaine,  je  voyais  paraître  deux  pointes 
qui  sortaient  du  dedans  ;  et  enfin ,  lorsque  la  gaine  a 
été  entièrement  développée,  j'ai  vu  deux  cornes  (A, 
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Jig,  a  et  3  )  qui  tenaient  à  son  fond ,  et  qui  s'étendaie&t 
le  long  de  cette  gaine  ;  elles  étaient  coniques  et  termi- 
nées en  pointe  ;  elles  avaient  deux  lignes  un  quart  de 
longueur,  et  seulement  un  tiers  de  ligne  de  diamètre  à 
la  base^  elles  étaient  blanches,  et  leur  consistance  m'a 
.paru  tendineuse. 

La  yerge  [Bjjig.  i,  aetS,/?/.  i49)  était  longue,  et 
plus  grosse  vers  la  bifurcation  des  corps  cayemeux  que 
vers  le  gland. 

Les  testicules  [KK ^ pL  147,  et  CCjfig.  ^t P^  i48) 
étaient  presque  ronds  ;  leur  substance  intérieure  ayait 
une  couleur  blanchâtre^  elle  était  molle,  et  en  la  pres- 
sant on  en  faisait  suinter  la  semence.  La  bande  de  Té- 
pididyme  était  large  et  très-mince  ;  le  tubercule  avait 
peu  de  grosseur ,  mais  on  y  voyait  distinctement  les 
vaisseaux  pelotonnés  dont  il  était  formé.  Les  canaux 
déférents  {LL^pL  147,  et  Z)Z),y^.  a,/?/.  148)  étaient 
gros  et  courts. 

La  vessie  (Af,  pL  147)  était  presque  ronde.  Les  vési- 
cules séminales  {NNNNy  pL  147,  et  EE,Jig.  2,  pL  148) 
avaient  la  forme  des  cornes  de  la  matrice  d'un  animal 
quadrupède.  Aussi,  après  avoir  ouvert  Vabdomen  du 
premiei^  cochon  dinde  mâle  que-  j'ai  disséqué ,  si  je 
n'avais  pas  vu  les  testicules,  je  l'aurais  cru  femelle,  parce 
que  les  vésicules  séminales  me  paraissaient  être  les  cor- 
nes d'une  matrice.  Elles  ne  sont  chacune  qu'Hun  long 
tuyau  y  qui  diminue  peu  à  peu  de  grosseur  depuis  l'u- 
rètre jusqu'à  leur  extrémité  :  elles  tiennent  à  une  mem- 
brane très-détiée ,  dont  le  bord  opposé  à  celui  qui  ad- 
hère à  chaque  vésicule,  n'étant  pas  aussi  long  que  la 
vésicule,  lui  fait  faire  plusieurs  sinuosités.  Ces  vésicules 
sont  transparentes  et  remplies  d'une  gelée  blanche,  que 
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j'ai  trouvée  durcie  dans  Turètre  où  elle  s*était  moulée. 

Les  prostates  {FF^fig.  a,  /?/.  i48)  sont  séparées  lune 
de  l'autre  et  placées  à  coté  des  vésicules  séminales, 
c  est  pourquoi  les  dimensions  des  prostates ,  rapportées 
dans  la  table  suivante,  ont  été  prises  sur  une  seule 
prostate  :  elles  sont  fort  minces  près  de  lurètre  ;  leur 
sabstance  est  composée  de  cellules  fort  apparentes ,  qui 
contiennent  une  liqueur  limpide. 

La  femeUe  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description 
des  parties  de  la  génération,  avait  dix  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  lanus;  elle 
pesait  une  livre  quatre  onces  six  gros. 

Elle  avait  deux  mamelles ,  comme  le  mâle  ;  la  lon- 
gueur du  mamelon  était  de  trois  lignes,  et  Talvéole  avait 
cinq  lignes  de  diamètre. 

Lurètre  sortait  au  dehors,  comme  dans  la  femelle 
du  rat,  de  la  souris ,  du  mulot,  du  rat  d*eau  et  du  cam- 
pagnol :  l'extrémité  de  ce  canal  était  saillante  d  une 
demi-ligne,  et  formait  un  petit  cône  placé  à  la  com- 
missure antérieure  de  deux  grosses  lèvres ,  qui  renfer- 
maient entre  elles  la  vulve,  lanus  et  Torifice  d'une  ca- 
▼ité  placée  entre  ces  deux  ouvertures;  deux  cloisons 
transversales  séparaient  cette  cavité  de  lanus  et  de  la 
Tulve,  de  sorte  que  Torifice  de  la  cavité  était  transversal 
et  avait  trois  lignes  de  longueur  ;  la  fente  de  la  vtdve 
était  aussi  transversale  et  avait  quatre  lignes  de  lon- 
gueur. 

La  cavité  qui  était  entre  lanus  et  la  vulve  avait  deux 
lignes  de  profondeur ,  le  fond  était  aussi  long  que  lo- 
rifice  ;  les  deux  bouts  de  cette  cavité  avaient  une  cou- 
leur noirâtre ,  et  on  voyait  à  chaque  bout  Forifice  d'un 
tuyau  excrétoire,  d'où  il  suintait  une  humeur  laiteuse  : 
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(^e  tuyau  venait  d  une  glande  qui  était  à  côté  de  i  ex- 
trémité du  rectum. 

Le  gland  du  clitoris  était  placé  à  une  ligne  <}«  d>^ 
tance  de  l'extrémité  de  l'urètre ,  et  saillant  denvifon 
une  demi-ligne.  L'urètre  avait  un  grand  diamètre.  La 
vessie  avait  presque  autant  de  laideur  et  d'épaisseur 
que  de  longueur  ;  ses  deux  bouts  étaient  terminés  en 
pointe  mousse.'^ 

Le  vagin  était  fort  ample ,  il  avait  un  diamètre  plus 
long  près  de  la  vulve  que  près  de  la  matrice  ;  mais  dans 
le  milieu  de  sa  longueur  il  n'avait  pas  un  si  long  dîa* 
mètre  qu'aux  deux  bouts. 

Le  cou  de  la  matrice  sortait  d'une  ligne  dans  le  va- 
gin, et  les  bords  de  son  orifice  étaient  froncés  :  les 
cornes  avaient  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  ayant 
d'être  enflées  d'air;  en  l'introduisant,  j'ai  vu  qu'elles 
formaient  plusieurs  petites  sinuosités.  En  tirant  les  cor- 
nes par  le  bout,  je  les  ai  allongées  de  près  d'un  pouce , 
et  j'ai  fait  disparaître  les  sinuosités  ;  mais  en  passant  le 
doigt  d'un  bout  à  l'autre  de  chaque  corne  ^  j'ai  entendu 
de  petits  sifflements  d'air  comme  s'il  avait  passé  de 
cellules  en  cellules.  En  ouvrant  les  cornes ,  j'ai  trouvé 
leurs  membranes  épaisses,  et  leurs  parois  intérieures 
revêtues  d'un  velouté  qui  formait  des  plis  saillants  et 
transversaux,  placés  à  environ  deux  lignes  de  distance 
les  uns  des  autres.  Sans  doute  que  ces  plis  étaient  plus 
élevés ,  lorsque  les  cornes  n'avaient  pas  été  allongées 
et  qu'elles  formaient  des  sinuosités. 

Les  testicules  étaient  environnés  d'un  grand  pavillon  9 
dans  lequel  je  n'ai  point  vu  d'ouverture  :  la  trompe 
rampait  sur  ce  pavillon ,  et  formait  plusieurs  sinuosités. 
Les  testicules  avaient  une  forme  très-irrégulière,  parce 
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qalls  étaient  composés  presque  en  entier  de  grosses  vé- 
sicules lymphatiques. 

Le  12  juUlet  ju  ouvert  une  femeUe  pleine,  qui  avait 
onze  pouces  et  demi  de  longueur,  depuis  le  bout  du 
museau  jusqua  Fanus  ;  elle  portait  quatre  fœtus ,  trois 
dans  la  corne  droite  de  la  matrice  et  un  dans  la  gauche  ; 
chaque  fœtus  (^,  fig.  5,  pL  i4g)  avait  environ  trois 
pouces  de  longueur  depuis  le  sommet  de  la  tète  jusqu'à 
lanus.  Le  placenta  (yf^.  6,  et  B^fig.  5)  était  ovale , 
le  grand  diamètre  avait  un  pouce  de  longueur,  et  le 
petit  seulement  dix  lignes  ;  Tépaisseur  du  placenta  était 
de  trois  lignes  ;  il  avait  une  couleur  brune -rougeâtre  ; 
il  ne  tenait  à  la  matrice  que  par  le  milieu  de  sa  face 
extérieure  [Jig.  6  )  ;  il  y  adhérait  par  une  partie  {A  )  de 
cette  face,  qui  était  ovale,  et  dont  le  grand  diamètre 
avait  un  demi-pouce  de  longueur,  et  le  petit  quatre 
lignes  et  demie.  Le  cordon  ombilical  (  Cyjig,  5  )  était 
long  d'environ  un  pouce,  et  fort  gros,  parce  que  les 
vaisseaux  sanguins  étaient  à  quelque  distance  l'un  de 
Tautre.  Cette  conformation  du  cordon  me  fit  juger  que 
Tallantoîde  se  trouverait  entre  ces  vaisseaux  sanguins , 
comme  dans  le  lièvre  et  le  lapin  (i)  :  dans  cette  vue , 
je  coupai  le  cordon  près  du  nombril ,  et  j'insinuai  un 
chalumeau  dirigé  du  coté  du  placenta  ;  en  y  introdui- 
sant de  l'air ,  j'enflai  Vallantoïde  {^DDyJig,  5  )  ;  elle  était 
conique  ;  elle  avait  huit  lignes  de  hauteur,  et  seidement 
cinq  lignes  et  demie  de  diamètre  contre  le  placenta  : 
ainsi  la  base  de  l'allantoide  n'était  pas  à  beaucoup  près , 
comme  dans  le  lièvre ,  aussi  étendue  que  le  placenta. 

(i)  Voyesie  troisième  yoluinc  des  Mammifères,  page  3 14 ,  pi.  97. 
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pi- 
Longueur  des  intestins  grêles,  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcum 5 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  o 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  o 
Circonférence  de  Tiléum  dans   les  endroits  les 

plus  gros 1 o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  o 

Longueur  du  cœcum o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros  o 

Circonférence  dans  les  endroit  les  plus  minces. .  o 

Circonférence  du  rectum  près  d|i  colon o 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus o 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble. .  3 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier ,  non  compris 

le  cœcum 9 

Grande  circonférence  de  l'estomac o 

Petite  circonférence o 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'œsophage 

jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite o     o     9 

Longueur  depuis  l'œsophage  jusqu'au  bout  du 

grand  cul-de-sac o     i     4 

Circonférence  de  l'œsophage o     o     4 

Circonférence  du  pylore o     o     7 

Longueur  du  foie o     a     S 

Largeur o     a     9 

8a  plus  grande   épaisseur 007 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o     o     g 

Son  plus  grand  diamètre o     o     6 
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Longueur  de  la  rate o 

Largeur  de  l'extréinité  inférieure o 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o 

Épaisseur  dans  le  milieu o 

Épaisseur   du  pancréas o 

Longueur  des   reins .'  o 

Largeur o 

Épaisseur ^ o 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine  ' 

cave  jusqu'à  la  pointe o 

Largeur o 

Largeur  de   la  partie   charnue  entre  le  centre 

nerveux  et   le  sternum ' o 

Largeur   de   chaque  côté  du   centre  nerveux,  o 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire .  o 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors . .  o 

Longueur  de  la  langue o 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité. o 

Largeur  de  la  langue o 

.^Longueur  du  cerveau o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  du  cervelet o 

Laideur o 

Épaisseur o 

OisUnce  entre  l'anus  et  l'orifice  du  prépuce. ...  o 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extrémité 

du  gland o 

Longueur  du  gland o 

Circonférence o 
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pi  po.    lij. 

Longueur  de  la  verge,  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  rinaertion  du  prépuce.     010 

Circonf(k'euce o  o     6 

Longueur  des  testicules * o  o     S 

Largeur o  o     6| 

Épaisseur o  o     4 

Largeur  de  répididjme o  o     a 

Épaisseur o  o    o^ 

Longueur  des  canaux  déférents o  i     9 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  o  o    o^ 

Grande  drconférence  de  la  vessie o  a  10 

Petite  circonférence o  a     7 

Longueur  de  Turètre o  i     i 

Circonférence  de  l'urètre o  o     %^ 

Longueur  des  vésicules  séminales o  5     6 

Diamètre  près  de  la  vessie. o  o     a^ 

Diamètre  à  l'extrémité o  o     i 

Longueur  de  oliacuae  des  prostates o  i     o 

Largeur o  o     4 

Épaisseur o  o     i-;^ 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o     1^ 

Longueur  de  la  vulve o  o     4 

Longueur  du  vagin o  18 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  i     6  ^ 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  i     o 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  a     3 

Petite  circonférence o  a     i 

Longueur  de  l'urètre •  •  •  •  o  on 

Circonférence o  o    7Î 

Longueur  du  corps  et  du  cou  de  la  matrice.  ..006 

Circonférence o  o     8 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o  a     8 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  ..027 

Ctrcooférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne.  .  .  o  o     3 
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Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et 

l'extrémité  de  la  corne o  o  3-; 

Longueur   de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe o  o  lo 

Longueur  des  testicules o  o  3| 

Largeur o  o  3 

Épaisseur o  o  i^ 

La  tête  du  squelette  {pL  i5o)  du  cochon  dinde  a 
beaucoup  de  rapport  à  celle  du  squelette  du  lièvre; 
cependant  elle  en  diffère  par  des  caractères  fort  appa- 
rents ;  elle  est  moins  allongée  ;  les  os  propres  du  nez, 
quoique  moins  longs  à  proportion  de  la  grandeur  de 
l'animal,  s'étendent  plus  en  devant,  et  sont  aussi  plus 
avancés  que  l'os  de  la  mftchoire  supérieure  :  cette  mâ- 
choire forme,  entre  les  deux  dents  incisives,  une  petite 
apophyse  [A^Jig.  j^pL  149)  dirigée  en  haut.  Les  bran- 
ches de  la  mâchoire  inférieure  sont  à  proportion  plus 
courtes  que  dans  le  lièvre ,  mais  le  contour  des  bran- 
ches a,  dans  le  cochon  dinde,  une  apophyse  {AAy 
fig.  8)  fort  longue,  qui  s'étend  en  arrière  aussi  loin 
que  l'occiput.  II  y  a  une  seconde  apophyse  (  BB^  beau- 
coup plus  petite  près  de  la  fiice  extérieure  de  la  der- 
nière dent  mâchelière  de  chaque  côté,  et  une  troisième 
{CC)  à  deux  lignes  de  distance  de  la  face  extérieure 
des  quatre  dents  mâchelières,  de  sorte  qu'il  se  trouve 
un  sillon  assez  profond  qui  s  étend  sur  la  £sice  supé- 
rieure de  la  partie  droite  et  de  la  partie  gauche  de  la 
mâchoire  de  dessous  vis-À-vis  les  dents  mâchelières  : 
aussi  cette  mâchoire  est-elle  fort  épaisse  dans  ces  deux 
endroits,  dont  la  direction  est  sinueuse.  L'os  frontal  na 
point  d'apophyse  orhitaire,  mais  l'os  de  la  pommette 
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forme  quelques  crënelures  sur  le  bord  de  lorbite ,  et  il 
y  a  au-dessous  de  cet  os  un  grand  trou  au-devant  de 
lorbite  y  comme  dans  le  rat. 

Le  cochon  dinde  n  a  que  vingt  dents,  deux  longues 
incisives  [B^Jig.  7,  et  D^fig.  8^  pL  i4g)  dans  chaque 
mâchoire',  comme  1  écureuil,  le  rat,  etc.,  et  quatre 
dents  mâchelières  (  CDEFy  Jfig.  7 ,  et  EFGH.fig.  8  ) 
de  chaque  côté  des  deux  mâchoires.  Les  dents  incisives 
sont  entièrement  blanches;  les  mâchelières  ont  de  pro- 
fondes cannelures  sur  les  côtés  )  leur  face  supérieure 
est  plate,  mais  on  y  voit  des  vestiges  de  quelques  pe- 
tites cannelures ,  qui  s'étendent  d  un  côté  à  l'autre.  Ces 
dents  ne  sont  pas  posées  verticalement,  comme  dans 
tous  les  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  ou- 
vrage :  celles  du  dessus  (  CDEF^Jig.  7)  sont  dirigées 
obliquement  en  dehors,  et  celles  du  dessous  {EFGH ^ 
fig,  8  )  ont  au  contraire  une  direction  oblique  en  de- 
dans ;  cependant  elles  se  touchent  par  des  faces  per- 
pendiculaires à  leur  longueur  :  ainsi  le  cochon  dinde 
ne  peut  pas  porter  de  côté  la  mâchoire  du  dessous  sans 
l'écarter  de  celle  du  dessus. 

L'os  hyoïde  n'avait  qu'une  base  et  deux  cornes,  la 
base  était  fort  grosse ,  elle  formait  un  angle  en  avant  ; 
les  branches  étaient  très -déliées,  et  cartilagineuses  à 
leur  extrémité  postérieure. 

L'apophyse  épineuse  de  la  seconde  des  sept  vertè- 
bres du  cou  est  très- grande  ;  elle  forme  une  sorte  de 
crête  qui  se  termine  en  arrière  par  une  pointe  mousse. 

n  y  a  treize  vertèbres  dorsales  et  treize  côtes ,  sept 
tausses  et  seulement  six  vraies.  L'apophyse  épineuse  de 
la  première  vertèbre  dorsale  était  droite  presqu'en  en- 
tier, cell^M  des  huit  vertèbres  suivantes  étaient  inclinées 
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en  arrière,  celle  de  la  dixième  était  droite,  et  enfin 
celles  des  trois  dernières  étaient  inclinées  en  ayant.  Le 
sternum  n  était  composé  que  de  quatre  os  ^  les  deux 
premières  cotes ,  une  de  chaque  côté ,  s  articulaient  avec 
la  partie  moyenne  du  premier  os  ;  l'articulation  des  se- 
condes côtes  était  entre  le  premier  et  le  second  os, 
celle  des  troisièmes  côtes  entre  le  second  et  le  troisième' 
os;  les  quatrièmes  côtes  s  articulaient  avec  la.  partie 
moyenne  du  troisième  os  ;  enfin  Tarticulation  des  cin- 
quièmes et  sixièmes  côtes  était  entre  le  troisième  et  le 
quatrième  os.  Dans  un  autre  sujet ,  le  quatrième  os  du 
sternum  paraissait  séparé  en  deux  parties  par  une  ligne 
cartilagineuse  à  Fendroit  de  Tarticulation  des.  quatriè- 
mes côtes. 

Les  vertèbres  lombaires  étaient  au  nombre  de  six  ; 
les  apophyses  accessoires  avaient  d'autant  plus  de  lon- 
gueur qu'elles  se  trouvaient  plus  près  de  l'os  sacrum. 
Cet  os  était  composé  de  quatre  fausses  vertèbres  ;  il  n'y 
en  avait  que  six  dans  la  queue ,  elles  paraissaient  faire 
une  continuation  de  l'os  sacrum.  La  partie  extérieure 
de  Fextrémité  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  était  ter- 
minée en  pointe. 

Le  côté  supérieur  de  l'omoplate  était  convexe,  au 
contraire  le  côté  inférieuf  était  concave  ;  l'angle  supé- 
rieur était  arrondi ,  et  l'inférieur  formait  une  pointe  ; 
l'épine  était  en  partie  détachée  du  corps  de  l'os,  et 
terminée  par  un  crochet  comme  dans  le  lièvre,  mais  ce 
crochet  était  dirigé  en  bas  et  non  pas  en  arrière. 

L'os  du  bras  était  aplati  sur  les  côtés  de  sa  partie 
supérieiu'e  ;  les  os  de  l'avant-bras  étaient  courbes ,  et 
leur  convexité  se  présentait  en  avant. 

L'os  de  la  cuisse  était  aplati  sur  sa  face  postérieure  et 
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sur  ia  partie  inférieure  de  la  faœ  antérieure  ^  il  y  avait 
un  petit  tubercule  au-des60us  du  grand  trochanter,  et 
une  arête  sur  la  partie  moyenne  supérieure  du  côté 
extérieur.  Le  tibia  était  concave  sur  sa  £sioe  postérieure, 
et  un  peu  convexe  en  avant  :  le  péroné  adhérait  au  tibia 
par  sa  partie  inférieure. 

Le  premier  rang  du  carpe  était  composé  de  quatre 
os  ;  celui  qui  paraissait  correspondre  au  scaphoïde  était 
hors  de  rang  comme  le  pisiforme,  mais  beaucoup  plus 
petit;  le  lunaire  et  le  cunéiforme  étaient  à  peu  près 
aussi  grands  que  le  pisiforme  ;  le  scaphoïde  se  trouvait 
placé  derrière  le  lunaire.  Il  y  avait  six  os  dans  le  second 
rang  du  carpe  ;  le  premier  était  placé  contre  le  côté 
extérieur  de  la  partie  supérieiu'e  du  premier  os  du 
métacarpe,  et  contre  le  second  os  du  second  rang  du 
carpe,  à  l'endroit  où  est  le  ponce  dans  les  animaux 
qni  ont  ce  doigt  ;  le  second  et  le  troisième  os  ne  pré- 
sentaient quune  très-petite  &ce,  et  étaient  au-dessus 
du  premier  os  du  métacarpe  ;  le  quatrième  os  du  carpe 
se  trouvait  en  partie  au-dessus  du  premier  os  du  mé» 
tacarpe  et  en  partie  au-dessus  du  second  ;  le  cinquième 
os  du  carpe  était  au-dessus  du  second  os  du  métacarpe  ; 
et  le  sixième  os  du  carpe  au-dessus  du  troisième  os  du 
métacarpe  et  au-dessus  d'tAe  partie  du  quatrième, 
comme  Funcifonne  de  Thomme. 

L'astragal,  le  calcanéum,  le  scaphoïde  et  le  cuboïde 
étaient  placés  dans  le  tarse  du  cochon  dinde ,  comme 
dans  celui  de  Thomme.  Je  n*ai  pu  reconnaître ,  par  h 
même  comparaison ,  que  deux  os  cunéiformes ,  parce 
qu'il  n*y  en  avait  que  deux  qui  fussent  placés  chacun 
au-dessus  d  un  os  du  métatarse.  Ces  os  n'étaient  qv  au 
nombre  de  trois  ;  les  deux  premiers  se  trouvaient  cha- 


JPl.^So. 


AxKfXMJi  del. 


^e/intrr  riirfJC'. 


/.Uh^di' 


J.  J//é/<:y^'//r  //////MÀûHé/!p/t4:^y,^.  é/u^/yU^P7i, 


DE    COCHON    B'ilfDE.  4o3 

cun  au-devant  d'un  os  cunéiforme ,  et  le  troisième  au- 
devant  du  cuboîde  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  ces  trois 
os  du  métatarse  correspondaient  au  second ,  au  troi- 
sième et  au  quatrième  os  du  métatarse  des  animaux 
qui  ont  cinq  doigts.  Outre  les  six  os  du  tarse  du  co- 
chon dinde,  dont  je  viens  de  faire  mention,  il  y  en 
avait  un  septième  placé  contre  le  c6té  extérieur  de  la 
partie  antérieure  de  Tastragal,  un  huitième  en  partie 
derrière  le  premier  cunéiforme  et  en  partie  derrière 
Fextrémité  supérieure  du  premier  os  du  métatarse,  et 
un  neuvième  à  peu  près  pareil  au  huitième,  et  placé  en 
partie  derrière  le  cuboîde  et  en  partie  derrière  lextré- 
oiité  supérieure  du  troisième  os  du  métatarse.  Tai  trouvé 
encore  un  petit  os  placé  au  côté  intérieur  du  neuvième , 
mais  il  m*a  paru  n'être  qu'un  os  sésamoïde. 

Longueur  de.  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jusqu'à  l'occiput ^ . . . .     a     5 

La  plus  grande  largeur  de  la  tète» i...     i     3^ 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur  de 

l'apophyse  condyloïde. i     7 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o    3 

Distance  entre  les  apoph3rses  condyloïdes o  10 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire 

supérieure * o     4 

Largeur  de  cette  mâchoire'  à  l'endroit  des  dents 

incisives , o    3 

Longueur  du  côté  supérieur o  ïo  -J 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines    o  10 

Longueur  de  cette  ouverture o    a  •; 

Laideur. o     3 

a6. 
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pe.    lif. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  lo 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large o  2{ 

Diamètre   des  orbites o  5; 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  an  dehors 

de  l'os o  3j 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâchelières.  au 

dehors  de  l'os o  i  4 

Largeur o  i| 

Épaisseur o  % 

Longueur  de  la  base  de  l'os  hyoïde o  4 

Longueur  des  cornes o  5 

Longueur   du  cou i  3 

Largeur  du  trou  de  la  première  yertèbre  de  haut 

en  bas o  i 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre. o  3 

Largeur  de  la  première  vertèbre ,  prise  sur  les  apo- 
physes transverses o  A 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales i  1 1 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  troisième  ver- 
tèbre ,  qui  est  la  plus  longue o  5 

Hauteur  de  celle  de  la  treiâème ,  qui  est  la  plus  courte,  o  1 7 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  est 

la  plus  longue o  Z•^ 

Longueur  des  premières  côtes o  7 

Distance  entre  les  premières  odtes  à  l'endroit  le  plus 

large.   .   .   .  ^ o  4  ; 

Longueur  de  la  dixième  côte ,  qui  est  la  plus  longue,  i  4 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes 10 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o  o\ 

Longueur  du  sternum i  9 

Longueur  du  dernier  os^  qui  est  le  plus  long.  ...  o    Si 

Longueur  du  sixième  os ,  qui  est  le  plus  court.  .  .  .  o  4 
Hauteur  de  la  plus  longue  apophyse  épineuse  des 
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Yertdi>res  lombaires,  qui  est  celle  de  la  dernière,  o  3  j 
Longueur.de  la  plus  longue  apophyse  accessoire ,  qui 

est  celle  de  la  dernière  vertèbre o  3^ 

LoDgueur.dtt  corps  de  la  quatrième  vertèbre»  qui  est 

la  plus  longue o  5 

Longueur  de  l'os  sacrum ^.  o  a 

Largeur  de  la  partie  antérieure o  8? 

Largeur  de  la  partie  postérieure o  i  * 

Longueur  de  la  première  fausse  vertèbre  de  la 

queue,  qui  est  la  plus  longue o  2{ 

Largeur  de   la   partie  antérieure    de  Tos  de   la 

hanche o  6 

Hauteur  de  l'os,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde o  a-^ 

Diamètre  de  cette  cavité o  a 

Longueur  de  la  gouttière o  5 

Largeur  dans  le  milieu o  5 

Profondeur o  6  ^ 

Longueur  des  trous  oval^ires o  6 

Largeur o  3  J 

Largeur  du  bassin o  6     - 

Hauteur o  lo 

Longueur  de  l'omoplate o  4 

Largeur  ai  l'endroit  le  plus  large on 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit o  x  ^ 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o  'à  \- 

Longueur  de  l'humérus i  5 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o  4  t 

Diamètre  de  la  tète o  a> 

Largeur  de  la  partie  inférieure o  3? 

Longueur  de  l'os  du  coude i  5  ; 

Longueur  de  l'olécrane o  i  \ 

Longueur  de  l'os  du  rayon i  a 

Longueur  du  fémur i  9 
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po.  lif. 

Diamètre  de  la  tête o  i  t 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o  7 

Largeur  de  Textrémité  inférieure o  4 

Longueur  des  rotules o  3} 

Largeur o  1^ 

Épaisseur  .  •. o  1 7 

Longueur  du  tibia i  8 

Largeur  de  la  tête o  Sy 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o  6 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure. o  3 

Longueur  du  péroné «...  i  8 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure. o  3 

Largeur  de  rèxtrémité  inférieure o  a 

Hauteur  du  carpe o  tj 

Longueur  du  calcanéum.  .^ o  5 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et   du    sca- 

phoide ,  pris  ensemble o  i? 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  1  qui  est  le 

plus  court o  3 

Longueur  du  second  os,  qui  est  le  plus  long.  ...  o  4? 
Longueur  du  premier  et  du  troisième  os  du  meta- 

tarse,  qui  sont  les  plus  courts o  67 

Longueur  du  second  os  y  qui  est  le  plus  long.  ...  o  6  - 
Longueur  de  la  première  phalange  du  second  doigt 

des  pieds  de  devant o  a 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  1 1 

Longueur  de  la  troisième o  s 

liougueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  derrière.  . «...  o  H 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  a 

Longueur  de  la  troisième. o  a  f 
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LE   HÉRISSON. 


(■) 


Le  HERissoif  ordinaire;  Cuv.  —  Ermaceut  Europœus ;  Linn. 
—  Le  hérisson  d'Europe;  Desm. 


iioAA*  ois*  aXc&icT)Ç,  «XX'  ix^voç  h  (Asya  :  le  renard 
sait  beaucoup  de  choses,  le  hérisson  n'en  sait 
qu'une  grande,  disaient  proverbialement  les  an- 
ciens (a).  Il  sait  se  défendre  sans  combattre,  et 
Uesser  sans  attaquer  :  n'ayant  que  peu  de  force 
et  nulle  agilité  pour  fuir,  il  a  reçu  de  la  nature 
une  armure  épineuse,  avec  la  facilité  de  se  resser- 

(i)  Le  bcriston:  «n  grwt,  ix^vo<  ;  cp  latin,  echinus,  hêrmmemu,  eri- 
nmœus,  tckimu  terretiris;  en  italien,  erinaceo,  riceio,  aizzo;  en  espa- 
gnol, er^o;  en  portugab,  ourUo^  orico  caehero;  en  allemand,  igel; 
en  anglais,  ttrchin,  hejde  hog;  en  suédois,  igelÂott;  en  danois,  pind 
Mnn  ;  en  pakiaais ,  jez ,  timmay  ;  en  koUandais  ^jnenn  nfêrtken  ;  en  «acien 
ftaoçaîa,  gurchon.' 

Echinas  terrestria.  Gesner ,  Hist.  quadmp.  pag.  368. 

Hfrinacena.  Gesner ,  Icoo.  animal,  qnadrup.  pag.  106. 

Cdûma  «ire  crinaetus  terfestria.  Ray ,  Synope.  animal,  qamàr.  p.  a3 1  • 

Erinaceo»  ^woêua,  anricnlatna ,  echinnt  terreatrls ,  Linnasua. 

Acanthion  vnlgaris  nostras,  herinacens,  echinns.  Klein,  de  qaadnip. 
pag.  66. 

Ermaoeufl  anrienlis  erecds....  Erinaceua.  Brisson,  Regn.  anin.  p.  tli. 

(a)  Zcaodotvs ,  Plnurcho»  et  alii  ex  Archilocfao. 


4o8  HISTOIRE    NATURELLE 

rer  eu  boule  et  de  présenter  de  tous  côtés  des 
armes  défensives ,  poignantes ,  et  qui  rebutent 
ses  ennemis;  plus  ils  le  tourmentent,  plus  il  se 
hérisse  et  se  resserre.  Il  se  défend  encore  par 
l'effet  même  de  la  peur;  il  lâche  son  urine,  dont 
Todeur  et  l'humidité  se  répandant  sur  tout  son 
corps  9  achèvent  de  les  dégoûter.  Aussi  la  plupart 
des  chiens  se  contentent  de  l'aboyer,  et  ne  se 
soucient  pas  de  le  saisir:  cependant  il  y  en  a 
quelquefr-uns  qui  trouvent  moyen,  comme  le  re- 
nard, d'en  venir  à  bout  en  se  piquant  les  pieds 
et  se  mettant  la  gueule  en  sang;  mais.il  ne  craint 
ni  la  fouine ,  ni  la  marte ,  ni  le  putois,  ni  le  fiiret, 
ni  la  belette,  ni  les  oiseaux  de  proie.  La  femelle 
et  le  mâle  sont  également  couverts  d*épines  de- 
puis la  tête  jusqu'à  la  queue ,  et  il  n'y  a  que  le 
dessous  du  corps  qui  soit  garni  de  poil  ;  ainsi  ces 
mêmes  armes,  qui  leur  sont  si  utiles  contre  les 
autres ,  leur  deviennent  très- incommodes  lors- 
qu'ils veulent  s'unir  :  ils  ne  peuvent  s'accoupler 
à  la  manière  des  aiitres  quadrupèdes;  il  faut  qu'ils 
soient  face  à  face,  debout  ou  couchés.  C'est  au 
printemps  qu'ils  se  cherchent,  et  ils  produisent 
au  commencement  de  l'été.  On  m'a  souvent  ap- 
porté la  mère  et  les  petits  au  mois  de  juin  :  il  y 
en  a  ordinairement  trois  ou  quatre ,  et  quelque- 
fois ciTiq;  ils  sont  blancs  dans  ce  premier  temps, 
et  l'on  voit  seulement  sur  leur  peau  la  naissance 
des  épiùes.  J'ai  voulu  en  élever  quelques-uns  :  on 
a  mis  plus  d'une  fois  la  mère  et  les  petits  dans 
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lin  tonneau  avec  une  abondante  provision;  niais^ 
MU  lieu  de  les  allaiter ,  elle  les  a  dévorés  les  uns 
après  les  autres.  Ce  n'était  pas  par  le  besoin  de 
nourriture 9  car  elle  mangeait  de  la  viande,  du 
pain,  du  son,  des  fruits;  et  l'on  n'aurait  pas  ima- 
giné qu'un  animal  aussi  lent,  aussi  paresseux, 
auquel  il  ne  manquait  rien  que  la  liberté,  fut  de 
si  mauvaise  humeur  et  si  fâché  d'être  en  prison  : 
il  a  même  de  la  malice,  et  de  la  même  sorte  que 
celle  du  singe.  Un  hérisson  qui  s'était  glissé  dans 
la  cuisine  découvrit  une  petite  marmite,  en  tira 
la  viande  et  y  fit  ses  ordures.  J'ai  gardé  des  mâles 
et  des  femelles  ensemble  dans  une  chambre;  ils 
ont  vécu,  mais  ils  ne  se  sont  point  accouplés.  J'en 
ai  lâché  plusieurs  dans  mes  jardins,  ils  n'y  font 
pas  grand  mal,  et  à  peine  s'aperçoit- on  quils  y 
habitent  :  ils  vivent  de  fruits  tombés  ;  ils  fouillent 
la  terre  avec  le  nez  à  une  petite  profondeur;  ils 
mangent  les  hannetons,  les  scarabées,  les  grillons, 
les  vers  et  quelques  racines;  ils  sont  aussi  très- 
avides  de  viande,  et  la  mangent  cuite  ou  crue.  A 
la  campagne,  on  les  trouve  fréquemment  dans  les 
bois,  sous  les  troncs  des  vieux  arbres,  et  aussi 
dans  les  fentes  de  rochers,  et  surtout  dans  les 
monceaux  de  pierre  qu'on  amasse  dans  les  champs 
et  dans  les  vignes.  Je  ne  crois  pas  qu'ils  montent 
sur  les  arbres,  comme  le  disent  les  naturalistes  (i). 


(i)  Arbores  ascendit,  poma  et  pira  décatit,  in  ûtis  sese  Tolntat  m 
spinîs  barreant.  Speriing.  Zoologîa;  Lîpsiae  ,  1661 ,  pag.  a8i. 
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m  qu'Us  se  servent  de  leurs  épines  pour  empor- 
ter des  fruits  ou  des  grains  de  raisin;  c'est  avec 
la  gueule  qu'ils  prennent  ce  qu'ils  veulent  saisir: 
et  quoiqu'il  y  en  ait  un  grand  nombre  dans  nos 
forêts,  nous  n'en  avons  jamais  vu  sur  les  arbres; 
ils  se  tiennent  toujours  au  pied ,  dans  un  creux 
ou  sous  la  mousse.  Ils  ne  bougent  pas  tant  qu'il 
est  jour,  mais  ils  courent,  ou  plutôt  ils  mar^^ent 
pendant  toute  la  nuit  :  ils  approchent  rarement  des 
habitations;  ils  préfèrent  les  lieux  élevés  et  secs, 
quoiqu'ils  se  trouvent  aussi  quelquefois  dans  les 
près.  On  les  prendàlamain,  ils  ne  fuient  pas,  ils  ne 
se  défendent  ni  des  pieds  ni  des  dents,  mais  ils 
se  mettent  en  boule  dès  qu'on  les  touche ,  et  pour 
les  faire  étendre, «il  faut  les  plonger  dans  Teau. 
Ils  dorment  pendant  l'hiver;  ainsi  les  provisions 
qu'on  dit  qu'ils  font  pendant  l'été  leur  seraient 
bien  inutiles.  Ils  ne  mangent  pas  beaucoup,  et 
peuvent  se  passer  assez  long«-temps  de  nourriture. 
Ils  ont  le  sang  froid  à  peu  près  comme  les  autres 
animaux  qui  dorment  en  hiver.  Leur,  chair  n'est 
pas  bonne  à  manger,  et  leur  peau ,  dont  on  ne  fait 
maintenant  aucun  usage ,  servait  autrefois  de  ver* 
gette  et  de  frottoir  pour  serancer  le  chanvre. 

Il  en  est  des  deux  espèces  de  hérisson,  l'un  à 
groin  de  cochon,  et  l'autre  k  museau  de  chien, 
dont  parlent  quelques  auteurs,  comme  des  deux 
espèces  de  blaireau  :  nous  n'en  connaissons  qu'une 
seule ,  et  qui  n'a  même  aucune  variété  dans  ces 
climats;  elle  est  assez  généralement  répandue, 
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OD  en  trouve  partout  en  Europe/  à  Texception 
des  pays  les  plus  froids,  €x>imDe  la  Laponie,  la' 
Norwège,  etc.  U  y  a,  dit  Flaccourt  (i),  des  hé^ 
rissons  à  Madagascar  comme  en  France ,  et  on  les 
appelle  sora.  Le  hérisson  de  Siam ,  dont  parle  le 
P.  Tachard  (a),  nous  parait  être  un  autre  animal, 
etle  hérisson  d'Amérique  (3)"^,  le  hérisson  de  Sibé- 
rie (4)*^  y  sont  les  espèces  les  plus  voisines  du  hé- 
risson commun;  enfin  le  hérisson  de  Malaca  (5)^^^ 
semble  plus  approcher  de  l'espèce  du  porc*épic 
que  de  celle  du  hérisson. 

ADDITION    A    l'article    DU    HERISSON. 

J'ai  dit  ci-dessus  que  je  doutais  que  le  hérisson 
montât  sur  les  arbres ,  et  qu'il  emportât  des  fruits 

(i)  Yoycs  le  Toyage  de  FUcooort  ;  Paris,  i66i ,  page  x5a. 

(a)  Toyezle  second  Voyage  da  P.  Tachard;  Paris,  i68<j , page  272. 

(3)  Echinas  indiens  albos.  Eay ,  Synops.  animal,  qnadnip.  pag.  a 3 a. 
Icàmaa  Amcricaana  albus.  Albert  Seba,  vol.  I,  pag.  78.  Aoanthion 
cejrinatnay  eriaaccoa  Amerlcuias  alboa  Snrinamensis.  KJeia,  de  qoadnip. 
pag.  66. 

(4)  Erinacens  Sibcricus.  Albert  Seba,  vol.  I,  pag.  66. 

(5)  Porcos  '  acaleatna  sen  histriz  Malaccensis.  Albert  Seba ,'  vol.  I , 
pag.  Si.  Acanthion  aculeb  longisaûnis.  Hiatrix  genoina.  Porons  acnleatos 
Malaccensis.  Klein,  de  qnadmp.  p.  66.  l^triz  pediboa  pentadactylis , 
catuU  truncatà.  Linna;ua.  Erînaoeos  aoricolis  pendulis....  Brisson,  Regn. 
anîm.  pag.  i83. 

O  Eriasoena  Inanria;  Encyd.  méthod.  — >C*est  «n  conendon,  aoivaiit 
d*As«xn. 

(  **  }  Erinacens  Sîbiricns  ;  Erxleb.  *—  C'est  nne  variété  du  bérisson 
d*Earope. 

(***)  Hériaaon  à  ofeilles  pendantes;  Desm.  L.  i8a4. 
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sar  ses  piquants;  cependant  quelques  chasseurs 
m^ont  assuré  avoir  tu  des  hérissons  monter  sur 
des  arlxes^  et  remporter  des  fruits  à  la  pointe  de 
leurs  piquants. 

Us  m'ont  dit  aussi  qu'ils  avaient  vu  des  héris- 
sons nager,  et  traverser  même  de  grands  espa- 
ces d'eau  avec  assez  de  vitesse.  Dans  quelques 
campagnes,  on  est  dans  l'usage  de  prendre  une 
peau  de  hérisson,  et  d'en  couvrir  la  tête  d'un 
veau  lorsqu'on  veut  le  sevrer;  la  mère  se  sentant 
piquée  lui  refuse  le  pis  et  s'éloigne. 

Voici  quelques  observations  sur  des  hérissons 
que  j'ai  fait  élever  en  domesticité. 

Le  4  juin  1781,  on  m'apporta  quatre  jeunes 
hérissons  avec  la  mère;  leurs  pointes  ou  épines 
étaient  bien  formées,  ce  qui  parait  indiquer 
qu'ils  avaient  plusieurs  semaines  d'âge.  Je  les  fis 
mettre  ensemble  dans  une  grande  volière  de  fil 
de  fer,  pour  les  observer  commodément;  et  l'on 
garnit  de  branches  et  de  feuillages  le  fond  de  cette 
volière,  afin  de  procurer  à  ces  animaux  une  pe- 
tite retraite  pour  dormir. 

Pendant  les  deux  premiers  jours,  on  ne  leur 
donna  pour  nourriture  que  quelques  morceaux 
de  boeuf  bouilli ,  qu'ils  ne  mangèrent  pas  ;  ils  en 
sucèrent  seulement  toute  la  partie  succulente, 
sans  manger  les  fibres  de  la  chair.  Le  troisième 
jour,  on  leur  donna  plusieurs  sortes  d'herbes, 
telles  que  du  séneçon,  du  liseron,  etc.,  ils  n'en 
mangèrent  pas  :  ainsi  on  peut  dire  qu'ils  jeûnèrent 
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à  peu  près  pendant  ces  trois  premiers  jours;  ce* 
pendant  la  mère  n'en  parut  pas  af£aûbiie,  et  donna 
souvent  à  téter  à  ses  petits. 

Les  jours  suivants,  ils  eurent  des  cerises,  du 
pain,  du  foie  de  bœuf%ru;  ils  suçaient  ce  dernier 
mets  avec  avidité,  et  la  mère  et  les  petits  ne  le 
quittaient  pas  qu'ils  ne  parussent  rassasiés;  ils 
mangèrent  aussi  un  peu  de  pain,  mais  ils  ne  tou- 
chèrent pas  aux  cerises  :  ils  montrèrent  beaucoup 
d'appétit  pour  les  intestins  crus  de  la  volaille,  de 
même  que  pour  les  pois  et  les  herbes  cuites; 
mais,  quelque  chose  qu'ils  aient  pu  manger,  il 
n'a  pas  été  possible  de  voir  leurs  excréments,  et 
il  est  à  présumer  qu'ils  les  mangent ,  comme  font 
quelques  autres  animaux. 

11  parait  qu'ils  peuvent  se  passer  d'eau ,  ou  du 
moins  que  la  boisson  ne  leur  est  pas  plus  néces- 
saire qu'aux  lapins,  aux  lièvres,  etc.*  Ils  n'ont 
rien  eu  à  boire  pendant  tout  le  temps  qu'on  les 
a  conservés,  et  néanmoins  ils  ont  toujours  été  fort 
gras  et  bien  portante. 

Lorsque  les  jeunes  hérissons  voulaieut  prendre 
la  mamelle,  la  mère  se  couchait  sur  le  côté,  comme 
pour  les  mettre  plus  à  leur  aise;  ces  animaux  ont 
les  jambes  si  courtes ,  que  les  petits  avaient  peine 
à  se  mettre  sous  le  ventre  de  leur  mère.  Si  elle 
se  tenait  sur  ses  pieds ,  ils  s'endormaient  à  la  ma* 
melle  ;  la  mère  ne  lés  réveillait  pas ,  elle  semblait 
même  n'oser  se  remuer  dans  la  crainte  de  trou- 
bler leur  sommeil.   Voulanl  reconnaître  si  cette 
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espèce  (Inattention  de  ia  mère  pour  ses  petits 
était  un  e£fet  de  son  attachement  pour  eux ,  ou 
si  elle-même  n'était  pas  intéressée  à  les  laisser 
tranquilles ,  on ..  s'aperçut  bientôt  que  quelque 
amour  qu'elle  eût  pour  eift,  elle  en  avait  encore 
plus  pour  la  liberté.  On  ouvrit  la  volière  pendant 
que  ses  petits  dormaient  ;  dès  qu'elle  s'en  aperçut^ 
elle  se  leva  doucement,  sortit  dans  le  jardin,  et 
s'éloigna  du  plus  vite  qu'elle  put  de  sa  cage,  où 
elle  ne  revint  pas  d'elle-même ,  mais  où  il  Ëdlut 
la  rapporter.  On  a  souvent  remarqué  que,  lors- 
qu'elle  était  renfermée  avec  ses  petits,  elle  em- 
ployait ordinairement  tout  le  temps  de  leur  som- 
meil à  roder  autour  de  la  volière ,  pour  tâcher , 
selon  toute  apparence ,  de  trouver  une  issue 
propre  à  s'échapper,  et  qu'elle  ne  cessait  ses  ma- 
nœuvres et  ses  mouvements  inquiets  que  lorsque 
les  petits  venaient  à  s'éveiller.  Dès-lors  il  fut  fa- 
cile de  juger  que.  cette  mère  aurait  quitté  volon- 
tiers sa  petite  famille ,  et  que ,  si  elle  semblait 
craindre  de  l'éveiller,  c'était  seulem^it  pour  se 
mettre  à  l'abri  de  ses  importunités  ;  car  les  jeunes 
hérissons  étaient  si  avides  de  la  mamelle,  qu'ils 
y  restaient  attachés  souvent  pâidant  plusieurs 
heures  de  suite.  C'est  peut-être  ce  grand  appétit 
des  jeunes  hérissons  qui  est  cause  que  les  mères, 
ennuyées  ou  excédées  par  leur  gourmandise,  se 
déterminent  quelquefois  à  les  détruire. 

Dès  que  les  hérissons  entendaient  marcher,  ou 
qu'ils  voyaient  quelqu'un  auprès  d'eux ,  ils  se  ta- 
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pissaient  à  terre  et  ramenaient  leur  museau  sur 
la  poitrine,  de  sorte  qu'Us  présentaient  en  avant 
les  piquants  qu'ils  ont  sur  le  haut  du  front ,  et 
qui  sont  les  premiers  à  se  dresser;  ils  ramenaient 
ensuite  leurs  pieds  de  derrière  en  avant,  et,  à 
force  d'approcher  ainsi  les  extrémités  de  leur 
corps,  ou  plutôt  de  les  resserrer  l'une  contre 
l'autre,  ils  se  donnaient  la  forme  d'une  pelote  ou 
d'une  lx>ule  hérissée  de  piquants  ou  de  pointes. 
Cette  pelote  ou  boule  n'est  pas  tout*à4ait  ronde, 
elle  est  toujours  plus  mince  vers  l'endroit  où  la 
tête  se  joint  à  la  partie  postérieure  du  corps. 
Plus  ils  étaient  prompts  à  prendre  cette  forme  de 
boule ,  et  plus  ils  comprimaient  fortement  les 
deux  extrémités  de  leur  corps  :  la  contraction 
de  leurs  muscles  parait  être  si  grande  alors ,  que , 
lorsqu'une  fois  ils  se  sont  arrondis  autant  qu'il 
leur  est  possible,  il  serait  presque  aussi  aisé  de 
leur  disloquer  les  membres,  que  de  les  allonger 
assez  pour  donner  à  leur  corps  toute  son  étendue 
en  longueur.  On  essayait  souvent  de  les  étendre, 
mais  plus  on  faisait  d'efforts ,  plus  ils  semblaient 
opposer  de  résistance  et  se  res$errer  dans  l'in- 
stant où  ils  prenaient  la  forme  de  pelote.  On 
a  remarqué  qu'il  se  faisait  un  petit  bruit  dé  cli- 
quetis qui  était  occasioné  par  le  frottement  ré- 
ciproque des  pointes ,  lesquelles  se  dirigent  et  se 
croisent  dans  tous  les  sens  possibles.  C'est  alors 
que  le  corps  de  ces  animaux  paraît  hérissé  d'un 
plus  grand  nombre  de  pointes,   et  qu'ils  sont 
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vraiment  sur  la  défensive.  Lorsque  rien  ne  les  in- 
quiète, ces  mêmes  pointes  ou  épines  si  hérissées, 
quand  il  est  question  de  se  préserver ,  sont  cx)u- 
chées  en  arrière  les  unes  sur  les  autres,  conmie 
le  poil  lisse  des  autres  animaux  ;  néanmoins  ceci 
n'a  lieu  que  lorsque  les  hérissons,  étant  éveillés, 
jouissent  du  calme  et  xle  la  tranquillité  ;  car ,  quand 
ils  dorment,  leurs  armes  sont  prêtes,  c'est-à-dire 
que  leurs  pointes  se  croisent  dans  tous  les  sens , 
comme  aiils'  avaient  à  repousser  une  attaque.  Il 
semble  donc  que  pendant  leur  sommeil,  qui  est 
assez  profond,  la  nature  leur  ait  donné  Tinstinct 
de  se  prémunir  contre  la  surprise. 

Au  reste,  ces  animaux  n'ont  pas  les  moyens 
d'eu  attaquer  d'autres;  ils  sont  naturellement  iii* 
dolents  et  même  paresseux  ;  le  repos  semble  être 
aussi  nécessaire  à  leur  genre  de  vie  que  la  nour- 
riture ,  et  l'on  pourrait  dire  avec  assez  de  vérité, 
que  leurs  uniques  et  seules  occupations  sont  de 
manger  et  dormir.  £n  effet ,  ceux  que  nous  avons 
nourris  et  élevés ,  cherchaient  à  manger  dès  qu'ils 
étaient  éveillés,  et,  quand  ils  avaient  assez  mangé, 
ils  allaient  se  livrer  au  sommeil  sur  des  feuillages. 
Ce  sont-là  leurs  habitudes  pendant  le  jour;  mais 
pendant  la  nuit,  ils  sont  moins  tranquilles;  ils 
cherchent  les  Umaçons,  les  gros  scarabées,  et 
autres  insectes  dont  ils  fout  leur  principale  nour- 
riture. 
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•     DESCRIPTION 

DU  HÉRISSON. 


Lj  X  tous  les  ammftux  quadrupèdes  qui  Ce  trouTent 
dans  notre  dmat,  le  basson  (pL  li^yjlg.  a)  est  le 
seul  qui  soit  courert  de  piquants;  il  est  aussi  le  seul 
qui  se  pelotonne  au  point  de  cacher  tous  ses  membres. 
Dans  cet  état,  fl  n'a  aucune  apparence  de  quadrupède; 
on  ne  le  Toit  que  sous  la  forme  d'une  pelote  bërissëe 
de  pointes;  mais  celte  pelote  n'est  pas  régulièrement 
fonde  9  elle  a  en  quelque  manière  k  figure  d'un  rein 
fort  épais  :  sa  grande  courbure  convexe  est  formée  par 
le  dos  de  l'animal ,  dont  le  corps  est  courbé  de  façon 
que  la  tète  se  trouve  à  l'un  des  bouts  de  la  petite  coui^ 
bmwe  concave  du  rein,  et  la  partie  postérieure  du  corps 
à  Fautre  bout.  Cette  partie  et  la  tète  ne  se  touchent  pas 
iaamédiatameatyfl  reste  un  espace  rempli  par  les  pi- 
quants du  front  et  de  la  croupe  du  hérisson,  qtu  for- 
nMttt  une  concavité  semblable  à  l'enfoncement  d'un 
reiB.  Cet  enfoncement  est  d'autant  plus  étroit  que  l'a- 
nimal fait  phis  d'etfûits  pour  se  courbe»  et  pour  se  pe- 
lotonner, ce  qui  arrive  lorsqu'il  est  effrxjé  ou  blessé; 
alors  on  ne  diatifigne  aucune  des  parties  de  son  corps  : 
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maïs  lorsqu'il  est  plus  tranquille  et  qu'il  ne  se  tient 
pelotonné  que  pour  prendre  du  repos,  renfoncement 
de  la  pelote  qu*il  forme  est  plus  grand,  et  on  ^  Toit  le 
museau  de  l'animal,  qui  touche  aux  deux  pieds*de  de» 
Tant;  quelquefois  on  aperçoit  aussi  les  deux  pieds  de 
derrière,  qui  sont  contre  ceux  de  derant,  et  on  voit 
entre  les  quatre  pieds  Forifice  du  prépuce.  Lorsque  le 
hérisson  quitte  cette  attitude  pour  se  mettre  sur  ses 
jambes,  il  abaisse  la  conTexité  de  son  dos,  il  étend  son 
corps,  il  porte  la  tête  en  avant ^  se  dresse  sur  ses  pieds, 
et  marche  comme  les  autres  quadrupèdes.  Si  on  Tefiraie 
par  quelque  bruit,  si  on  le  touche,  ou  si  on  le  saisit, 
il  se  pdotolme  aussitôt  ;  mais  ce  mouvement  n*est  pas 
si  prompt  que  Ton  ne  puisse  y  distinguer  diffiérentt 
temps  :  l'animal  commence  par  courber  son  dos  et 
pencher  la  tête  sur  la  poitrine  ;  alors  les  yeux  se  ferment, 
la  peau  des  côtés  du  corps  s*étend  en  bas.  et  enveloppe 
les  jambes;  enfin,  la  peau  de  h^  croupe  glisse  en  des* 
sous ,  et  couvre  la  queue  et  les  pieds  de  derrière. 

Le  hérisson,  quoique  debout  sur  ses  jambes,  a  le 
coi*ps  très-informe;  c'est  une  masse  oblongue,  con- 
vexe en  dessus,  terminée  en  avant  par  un  museau  fort 
mince,  et  montée  sur  quatre  jambes  si  courtes,  que 
Ton  ne  voit  que  les  pieds;  on  ne  distingue  pas  le  cou. 
Cet  animal  a  les  oreiUes  larges,  rondes  et  courtes,  les 
jeux  petits  et  saillaiits,  et  la  queue  fort  mince  et  très- 
courte. 

On  a  représentée/^.  3,  /;/.  i4€,  un  hérisson  dépouillé 
de  ses  piquants,  pour  faire  voir  la  forme  de  son  corps; 
il  n'y  restait  que  le  poU  qu'a  cet  animal  sur  la  tête  et 
sur  la  partie  inférieure  du  corps. 

'Les  naturalistes  ont  distingué  deux  espèces  de  héris- 
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son  parades  caractères  tirés  de  la  figure  du  museau; 
plusieurs  auteurs  prétendent  que  les  uns  ont  le  groin 
d'un  cochon,  et  les  autres  le  museau  d  un  chien;  mais 
on  n*a  donné  aucune  description  assez  détaillée  pour 
établir  ce  &it,  et  pour  feire  reconnaître  les  caractères 
de  œs  deux  prétendues  espèces  de  hérisson.  Les  gens 
de  la  can^pagne,  qui  ont  le  même  préjugé,  ne  peuvent 
donner  aucune  raison  précise  de  leur  opinion ,  lorsqu'on 
leur  fait  ydir  de  près  deux  hérissons  qu'ils  assurent 
être  d'espèces  différentes;  cependant  ils  se  croient  d  au- 
tant mieux  fondés  dans  leur  assertion,  qu'ils  mangefkt 
de  la  chair  de  ces  animaux,  et  qu'ils  croient  préférer 
celle  du  hérisson  à  groin  de  cochon ,  et  rebuter  celui 
qui  a  le  museau  de  chien,  parce  qu'il  répand  une  mau- 
vaise odeur. 

J'ai  observé  en  Bourgogne  deux  hérissons  mâles, 
que  les  gens  de  la  campagne  me  disaient  être ,  l'un  de 
l'espèce  à  groin  de  cochon,  et  l'autre  de  l'espèce  à  mu- 
seau de  chien.  Le  premier,  étant  pelotonné,  avait  six 
pouces  huit  lignes  de  longueur,  cinq  pouces  deux  lignes 
de  largeur  et  quatre  pouces  d'épaisseur;  il  pesait  une 
livre  cinq  onces  deux  gros.  Les  plus  grands  piquants 
avaient  un  pouce  de  long,  ils  étaient  ronds  et  avaient  un 
tiers  de  ligne  de  diamètre  sur  la  plus  grande  partie  de 
laurlongueiur;  les  deux  bouts  étaient  très*minces  et  fort 
pointus,  l'extrémité  du  côté  de  la  racine  était  courbe: 
chaque  piquant  avait  une  couleur  blanchâtre  siur  la 
pointe  et  sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur  depuis  la 
racine,  et  du  brun-noirâtre  ou  du  noir  au-dessous  de 
la  pointe  sur  la  longueur  d'environ  deux  lignes;  mais 
cette  couleur  était  peu  apparente  siu*  le  corps  de  Tani- 
mal ,  parce  que  la  couleur  blanchâtre  dominait. 
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Lé  second  hérisson ,  étant  en  pelote  ^av^it  ^î^  pouces 
trois  lignes  de  longueur,  quatre  ponoeS  dix  lignes  de 
largeur  et  quatre  pouces  d  épaisseur;  il  pesait  une  U^re 
une  once  cinq  gros  et  demi.  Les  piquants  avaient  la 
même  longueur,  la  même  grosseur,  la  même  figure  et 
les  mêmes  couleurs  que  ceux  de  l'autre  h,ériason  ;  mais 
la  couleur  brune-noirâtre  ou  noire  àait  plus  tbncée  et 
plus  étendue,  de  sorte  qu'elle  dominait  sur  la  couloir 
blanchâtre.  Cet  animal  avait  une  odeur  forte  et  d^a- 
gréable,  quoiqu'elle  approchât  un  peu  de  celle  du  musc, 
tandis  que  l'autre  hérisson  n'avait  que  l'odeur  qui  est 
inséparable  de  la  malpropreté  dans  les  animaux. 

Ces  deux  hérissons  avaient  des  piquets  sur  toute 
la  face  supérieure  du  corps,  depuis  le  sommet  de  la  tâte 
jusqu'aupiC^s  de  l'origine  de  la  queue,  et  sur  les  côtés 
du  corps:  le  içuseau,  le  front,  les  côtés  de  la  tête,  la 
gorge,  le  dessous  et  les  côtés  du  cou,  la  poitrine ,  les 
aisselles,  le  ventre,  les  aines,  les  fesses  et  les  quatre 
jambes  étaient  couverts  de  deux  sortes  de  poils;  les  uns 
avaient  la  même  consistance  que  les  soies  des  cochons, 
quoiqu'ils  fqssent  beaucoup  pliis  petits;  ils  étaient  d'une 
couleur  blanchâtre,  mêlée  d'une  teinte  de  jaune  ou  de 
roux;  les  plus  longs  avaient  seize  lignes.  Il  se  tcouvait 
entre  ces  soies  un  poil  plus  abondant,  fnsé  et  gris, 
brun  ou  châtain  :  il  n'y  avait  sur  les  pieds  et  sur  la 
queue  qu'uu  poil  court ,  lisse  et  peu  fourni.,  qui  semhbit 
être  de  même  nature  que  les  soies. 

Ces  deux  animaux  se  ressemblaient  parfiûtemem  par 
la  figure  du  museau  ;  il  était  mince  et  terminé  par  un 
cartilage  noir  et  arrondi  :  le  nez  était  plus  gros  que  la 
partie  du  museau  qui  y  aboutissait;  il  n'avait  en  aucune 
façon  la  forme  du  groin  des  cochons,  et  il  différait 
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beaucoup  du  nei^  des  chiens,  surtout  en  ce  que  le  nez 
des  hérissons  était  plus  gros  que  la  partie  du  museau 
qui  y  touchait,  que  les  ouTcrtures  des  narines  étaient 
plus  éloignées  l!une  de  l'autre  ^  et  que  les  bords  exté- 
rieurs de  chaque  narine  étaient  repliés  en  arrière  et 
crénelés;  d'ailleurs  la  lèrre  supérieure  ne  s'étendait  pas 
Jusqu'au  dessous  du  net,  comme  dans  le  chien.  Il  s'en. 
fallait  plus  d'un  demi«>pouce  que  la  lèvre  inférieure  ne 
(ùt  aussi  longue  que  Te  nez,  ce  qui  rendait  la  mftchoire 
du  dessous  et  la  face  inférieure  du  museau  en  quelque 
fiiçon  ressemblaintes  à  la  michoire  du  dessous  et  à  la 
fine  inférieure  du  groin  du  cochon,  et  la  grosseur  du 
neK  était  encore  une  ressemblance  entre  ces  hérissons 
et  ks  cochons.  Mais  la  différence  essentielle  consistait 
en  ce  que  le  nez  du  hérisson  ne  s'élevait  pas ,  comme 
le  groin  du  cochon ,  au-dessus  de  la  partie  du  museau 
à  laquelle  il  touchait,  qu'il  n'était  pas  aplati  par-devant, 
et  que  les  ouvertures  des  narines  n'étaient  pas  dirigéffs 
en  avant  comme  celles  des  cochons.  Cependant  il  parais- 
sait qu'en  général  céft  hérissons  ressemblaient  plus  au 
cochon  qu'au  chien  par  la  figure  du  museau,  et  plus 
au  dûen  q^i'au  cochon  par  celle  du  nez,  considéré  se» 
parement. 

J'ai  observé  plusieurs  autres  hérissons  en  Bourgogne , 
et  d'autres  pris  dans  les  parcs  de  Versailles  et  dans  la 
forêt  de  Gompiègne,  je  Tes  ai  tous  trouvés  ressemblants 
à  ceux  dont  je  viens  de  faire  la  description  ;  et  s'ils  dif- 
fixaient  par  la  grandeur  ou  par  quelques  teintes  de 
couleurs,  ces  différences  ne  m'ont  paru  être  que  des 
variétés  telles  qu'il  doit  s'en  trouver  entre  des  individus 
de  même  espèce  en  différents  âges.      "* 

Cependant  M.  Perrault  rapporte  dans  sa  description 
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du  hérisson  ;j;,  qn'il  en  a  &sëqaé  de  deux  espèces 
différentes;  il  saprâne  en  œs  termes: 

«  Les  natmrafistes  font  les  hérissons  de  deux  espèces , 
«  dont  hà.  différence  est  prise  de  fai  figure  du  museau , 
«  qui  est  long ,  pointu  et  semblable  au  groin  d'un  pour- 

•  œau  dans  les  uns ,  et  plus  court ,  plus  mousse  et 
«  semblable  au  museau  d'un  diien  dans  les  autres,  dont 
«  l'espèce  est  appelée  canine  :  l'autre  espèce  est  la  plus 
«commune. 

«  Des  qitttre  hérissons  que  nous  avons  disséqués,  il 
«  y  en  avait  deux  de  cjiacune  de  ces  espèces;  mais  nous 
«  les  avons  trouvés  différenciés  en  autre  chose  que  dans 
«  la  forme  du  museau;  car  ils  étaient  encore  diffàents 

•  par  la  couleur  de  tout  leur  corps,  par  la  grosseur  et 
«  par  la  figiue  de  leurs  piquants,  mais  principalement 

•  par  la  grandeur  de  tout  l'animal,  qui  est  la  seule  dif* 
«  férence  que  Oppien  met  entre  les  deux  espèces  de 
«  hérisson  dont  il  parle. 

«  La  figure  que  nous  avmis  donnée  est  celle  du  hé* 
«  risson  à  museau  de  chien ,  parce  (fae  c'est  le  plus  rare.  > 

D  £iut  en  effet  que  ce  hérisson  à  museau  de  «^eo, 
s'il  existe,  soit  bien  rare,  car  nous  n'avons  pas  pu  le 
trouver  en  dix  ans ,  quelques  recherches  que  nous  ayons 
fiâtes.  Si  Ion  compare  la  figure  (a)  que  M.  Perrault  a 
donnée  de  cet  animal  à  ceUe  qui  est  ici  ÇpL  i^&^Jig,  2) , 
on  trouvera  de  grandes  différ^ces  entre  ces  deux  £• 
gures;  mais  on  verra  en  même  temps  que  le  hâîsson 
de  M.  Perrault  n'a  pas  été  bien  dessiné,  et  on  sera  porté 


(t)  Mémoiiv  pour  servir  à  lUist,  nat.  des  anîmaax,  secoode  partie, 
page  46.  • 

(a)  Id.  ibid. ,  p^e  3i. 
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à  croire  que  la  tête  et  le  museau  ne  ressemblaient  pas 
plus  à  loriginal  que  les  jambes ,  dont  le  défaut  est  évi- 
dent. D^ailleurs  il  faudrait  que  la  description  de  M.  Per- 
rault fût  plus  détaillée,  pour  constater  les  caractères 
distincdfs  de  deux  espèces  différentes.  * 

M.  Ray  (i)  dit  qu'il  n  y  a  point  en  Angleterre  de  hé- 
risson à  groin  de  cochon,  et  qu'il  doute  que  Ion  en 
trouve  ailleurs  :  c'est  donc,  selon  cet  auteur,  le  hérisson 
à  groin  de  cochon  qui  est,  s'il  existe,  le  plus  rare;  au 
contraire,  M.  Perrault  croit  que  c'est  le  plus  commun. 
Cette  contrariété  est  une  nouvelle  induction  contre 
l'existence  d'une  seconde  espèce  de  hérisson ,  et  je  soup- 
çonne quelle  a  été  admise,  parce  que  le  museau  du 
hérisson  a  quelques  rapports  au  groin  du  cochon  et  au 
museau  du  chien ,  comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  : 
on  a  attribué  ces  caractères  à  différents  individus,  tan- 
dis qu'ils  sont  réunis  dans  le  même. 

Longueur  ou  corps  entier ,  mesurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus 9  o 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  dti  museau  i 

jusqu'à  rocciput. a  6 

Circonférence  du  bout  du  museau i  1 

Ci rconférence  d u  museau ,  prise  au-dessous  des  yeux .  3  7 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche a  6 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  a? 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil 1  /« 

Distaoce  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille. ......  1  o 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  7 

Ouverture  de  l'œil o  3 

(i)  Synopnis  animal,  quadrup.  pag.  a3i. 
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Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein i  7 

La  même  diàtance  mesurée  en  ligne  droite oit 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et  les 

oreilles ' 5  6 

Lcmgttenr  des  oroilles.  * .'.... i  o 

Largeur  de  la  base^  ûiesiiréc  sur  la  ooorbure  esté* 

rieure «..••. •  • .  i  S 

D^tanoe  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas. .  i  6 

Longueur  du  cou « • o  10 

Circonférence  du  cou • S  o 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant  sous  les  piquants • .  7  6 

Circonférence  prise  à  Tendroit  le  plus  gros. .....  10  6 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  detrière. .  9  4 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue «...  o  9 

Qroonférence  de  la  queue  à  Torigine  dutroAçon ....  o  9 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet %  o 

Largeur  de  Tavant-bras  près  d«  coude o-  ko 

Épaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit •  o  ^i 

Circonférence  du  poignet i  4 

Circonférence  du  métacarpe '•.*••..«.•••..  i  3 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  ongles  i  4 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon  %  o 

Largeur  du  haut  de  la  jaihbe. .  « o  9 

Épaisseur o  3t 

Largeur  à  l'endroit  du  talon « o  S 

Circonférence  du  métatarse i  a 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  dts  onglea. .  i  $ 

Largeur  du  pied  de  devant. .  ^ , .  • «  7 

Largeur  du  pied  de  derrière o  6 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  5 

Largeur  à  la  base o  i  ; 


Z'Mt-rissan  . 
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Le  hériison  qui  a  Benri  de  sujet  pour  la  description 
des  portieB  molles  intérieures  y  ayait  neuf  pouces  sept 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu  a 
forime  de  la  queue,  qui  était  longue  de  dix  lignes  ;  il 
pesait  une  liTre  cinq  onces. 

Lepiploon  était  trè»-mùiice,  il  s'étendait  aussi  loin 
que  les  întestiiu,  qui  n'^ecupaieut  que  la  moitié  anté- 
lienre  de  Fabdomen)  lautre  moitié  était  remplie  par 
les  yésicnles  séminales,  par  la  vessie  et  par  les  testicule» 
qoi  étaient  placés  dans  les  régions  iliaques  :  on  Tojfait 
Testomac  à  gauche,  et  la  yésicule  du  fiel,  qui  était  fort 
grosse ,  paraissait  à  découvert  dans  le  coté  droit. 

Le  duod^um  s'étendait  jusqu'au  milieu  du  côté  droit 
où  il  touchait  à  la  vésicule  sâninale  du  même  coté,  et 
se  repUàit  en  dedans  ;  tout  le  reste  du  canal  intestinal 
fdsait  de  grandes  circonvolutions  dans  la  région  om- 
irilicale  et  dans  les  côtés  droit  et  gauche ,  avant  de  se 
joindre  au  rectum. 

Le  grand  cûl*dé»8ac  de  l'estomac  était  très- profond 
et  étroit  dans  le  fond  ;  les  parois  deï  intestins  étaient 
minées ,  et  leur  diamètre  variait  de  là  moitié  de  sa^  Ion*- 
gncûr. 

Le  foie  était  fort  giand,  et  aussi  étendu  à  gauche 
qu'à  droite;  il  avait  cinq  lobes,  celui  du  milieu  était 
partagé  en  deux  partieâ  inégales  par  une  profonde  scis- 
sure, dans  laquelle  se  trouvait  le  ligament  suspensoir  : 
la  plus  petite  portion  de  ce  lobe  était  à  gauche ,  et  la 
plus  grande  à  dlt)ite  ;  la  vésicule  du  fiel  était  placée 
sur  le  milieu  de  cdle-ci.  Il  n'y  avait  qu'un  lobe  à  gau- 
ehé,  et  il  était  à  peu  près  aussi  grand  que  celui  du 
tniHeu;  il  s*en  trouvait  deux  plus  petits  à  droite;  le 
cinquième  et  le  plus  petit  de  tous  était  près  de  la  ra- 
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cine  du  k>bè  du  milieu.  Le  foie  pesait  une  once  deux 
gros  et  demi  ;  sa  couleur  était  au  dehors  et  au  dedans 
d'un  rouge-brun. 

La  vésicule  du  fiel  était  fort  grosse,  et  presque  ronde  ; 
elle  contenait  une  liqueur  yerd&tre,  mêlée  d'une  légère 
teinte  de  jaune ,  qui  pesait  trente  et  un  grains. 

La  rate  avait  une  figure  prismatique ,  mais  fort  irré- 
gulière ,  car  sa  largeur  était  oe  huit  lignes  dans  deux 
endroits,  tandis  que  le  milieu  et  les  deux  extrémités 
n'en  avaient  que  six  ;  sa  couleur  était  au  dehors  et  au 
dedans  d'un  brun-rougeàtre  ;  elle  pesait  un  gros  et  neuf 
grains. 

'  Le  pancréas  était  fort  étendu  et  fort  épais,  il  formait 
deux  branches ,  dont  la  plus  courte  s'étendait  le  long 
du  duodénum  jusqu'au  bout  du  rein  droit  ;  l'autre  bran- 
che passait  le  long  de  l'estomac  et  se  divisait  en  deux 
parties,  dont  l'une  se  prolongeait  le  long  de  la  rate,  et 
l'autre  sur  le  rein  gauche. 

Les  capsules  rénales  étaient  fort  apparentes ,  oblon- 
gues  et  de  couleur  jaunâtre.  Les  reins  avaient  peu  d'en- 
foncement et  beaucoup  d'épaisseur  à  proportion  de 
leur  largeur  ;  le  bassinet  était  grand ,  mais  il  n'y  avait 
qu'un  mamelon.  Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le 
gauche,  de  la  moitié  de  sa  longueur. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  était  très-mince  et 
fort  transparent,  mais  la  partie  charnue  avait  beaucoup 
d'épaisseur. 

Le  poumon  était  composé  de  cinq  lobes,  quatre  à 
droite  et  un  seul  à  gauche;  des  quatre  du  coté  droite 
trois  étaient  rangés  de  file ,  et  le  quatrième  était  placé 
près  de  la  base  du  cœur  ;  le  lobe  gauche  était  le  plus 
grand  de  tous. 
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Le  cœur  était  presque  rond  ;  il  se  trouvait  couché 
sur  le  sternum,  et  dirigé  obliquement  de  droite  à 
gauche. 

La  langue  était  fort  épaisse,  et  garnie  de  papilles 
|»esque  imperceptibles  et  de  grains  ronds  blancs  et  un 
peu  plus  apparents  :  il  y  avait  près  de  la  racine  trois 
glandes  à  calice  d'environ  une  demi-ligne  de  diamètre  ; 
elles  étaient  rangées  sur  une  ligne  courbe  et  transver- 
sale, de  &çon  que  celle  du  milieu  était  un  peu  plus 
reculée  q^e  les  deux  autres. 

Le  palai^.  était  traversé  par  neuf  sillons  larges  et 
profonds;  il  y  avait  une  petite  arête  longitudinale  dans 
le  milieu  du  palais  ;  les  arêtes  transversales^  étaient 
courbes ,  excepté  l'avantKlernière. 

Lepiglotte  était  crénelée  sur  ses  bords  ;  il  n  y  avait 
point  d'anfiractuosités  sur  le  cerveau  ni  de  cai^nelures 
sur  le  cervelet,  mais  le  cerveau  avait  en  avant  deux  pe- 
tits lobes  séparés  du  reste  par  un  sillon  profond  ;  il  pe- 
sait cinquante-trois  grains,  et  le  cervelet  sept  grains. 

Le  hérisson  a  dix  mamelons,  cinq  de  chaque  côté, 
deux  sur  le  ventre  et  trois  sur  la  poitrine  ;  Us  étaient 
tous  sur  les  côtés  du  corps ,  le  premier  sur  la  fiice  inté- 
rieure de  la  cuisse,  le  quatrième  près  du  coude,  et  le 
cinquième  sur  l'articulation  du  bras  avec  1  épaule  (i). 

n  ny  avait  point  de  scrotum.  Le  gland  [ji y  pL  i5i 
et  i5a)  du  hérisson  est  tuberculeux,  comme  celui  du 
bélier  et  du  bouc ,  mais  de  figure  différente  :  la  partie 


(f)Oti  n*a  compté  que  baie  mamelons  dam  la  description  de  M.  Per- 
rank,  Mcm.  poor  serv  r  à  rilist.  des  animaux,  seconde  partie ,  pages  47 
et  48.  Ce  sont  sans  doute  les  deni;  derniers  qui  n'ont  pas  été  aperçus ,  à 
csase  de  leur  position  extraordinaire. 
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supérieure  de  lexlrétiiité  du  gland,  où  est  lurètre,  se 
trouve  placée  entre  deux  oreillettes ,  et  se  termine  par 
une  pointe  si  mince ,  qu*il  aurait  été  très -difficile  de 
distinguer  a^sez  lorifice  de  1  urètre  pour  y  introduire 
un  petit  stylet  {B)jSi  je  n'en  avais  vu  sortir  une  matière 
Uanche  et  visqueuse.  Le  gland  est  de  moitié  plus  court 
en  dessous  {ji,  pL  i5a)  qu'eu  dessus  (A,  pL  i5i),  et 
sa  partie  inférieure  forme  deux  oreOlettes  assez  ressemr 
blantes  à  celles  de  la  partie  supérieure ,  et  au  milieu  des- 
quelles le  frein  se  trouve  placé. 

La  verge  (C,  pL  i5i  et  i5a)  estgrosse,  ronde  et  lon- 
gue. Les  testicules  {DE)  sont  gros,  presque  cylindri* 
ques  ;  ila  avaient  au  dehors  et  au  dedans  une  couleur 
jaunâtre  sans  aucune  trace  de  la  racine  de  Vépididyme, 
dont  la  bande  {FF^  pL  i5a) ,  qui  s'étendait  le  long  du 
testicule ,  était  large  et  épaisse  ;  les  testicules  adhéraient 
dans  la  région  iliaque ,  près  de  Tos  des  hanches ,  aux 
muâdes  de  l'abdomen^  par  un  i^uscle  très- fort  qui  te- 
nait au  bout  postérieur  de  chaque  testicule.' Les  canaux 
déférents  {GHj  pk  i5i  et  i5d)  étaient  fort  minces  et 
très-courts. 

Les  vésicules  séminales  étaient  très-grandes,  et  com- 
posées chacune  de  trois  lobes  (JKL)  à  peu  près  comme 
des  poumons  ;  elles  avaient  une  couleur  blanchâtre.  Les 
prostates  (MN)  se  trouvaient  sous  la  vessie  (O)  ;  elles 
étaient  à  proportion  aussi  grandes ,  et  même  plua  gran- 
des que  les  vésicules  séminales  ;  elles  avaient  une  cou- 
leur jaunâtre.  H  y  avait  de  chaque  côté  de  Fanus  (P) 
une  glande  placée  en  partie  sur  Textrémité  postérieure 
de  l'os  de  la  cuisse,  et  en  partie  sur  l'os  des  îles.  Ces 
glandes  {QA)  étaient  plates  et  arrondies  ;  elles  avaient 
environ  neuf  lignes  de  diamètre  et  deux  lignes  d'épais- 
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seur  dans  le  jmiHeu ,  et  moins  sur  les  bords  ;  leur  cou- 
leur était  moins  blanche  que  celle  des  Tesicules  sémi- 
nales ,  et  moins  jaune  que  celle  des  prostates  ;  elles 
communiquaient  dans  Furètre  (S)^  près  des  orifices  des 
vésicmles  séminales  et  des  prostates,  par  un  tuyau  (  T, 
pL  iSa),  dans  lequel  j'ai  introduit  un  stylet  (f^  En 
pressant  ces  glandes ,  j ai  fait  couler  dans  lurètre  une 
liqueur  laiteuse,  qui  avait  la  même  apparence  que  cellf 
qui  sortait  des  vésicules  séminales  :  la  liqueur  des  pro- 
states était  claire  et  jaun&tre.  Les  tuyaux  dont  les  vé» 
sîcules  sénâinales  étaient  composées ,  avaient  environ 
une  ligne  de  diamètre  dans  quelques  endroits  ;  ils  étaient 
tous  fort  apparents,  et  ils  formaient  des  sinuosités 
semblables  aux  anfiractuosités  du  cerveau  et  aux  cir- 
convolutions des  intestins.  Quoique  les  tuyaux  des 
glandes  placées  à  coté  de  Tanus  fussent  plus  petits  que 
ceux  des  vésicules  séminales ,.  je  les  ai  aussi  aperçus 
très-distinctement  ;  ils  étaient  pelotonnés  en  différents 
sens.  Les  tuyaux  des  prostates  formaient  des  ramifica« 
tiona  minces ,  et  ils  étaient  transparents ,  sans  doute 
parce  qu'ils  contenaient  une  liqueur  limpide. 

Les  figures  représentées  ^/.  iSi  et  i Sa,  sont  de  gran- 
deur naturelle  :  les  parties  intérieures  de  la  génération 
sont  plus  petites  dans  l'ime  que  dalns  Taiitre ,  parce  que 
les  hérissons  dont  les  sujets  de  ces  figures  ont  été  tirés , 
étaient  de  différents  Ages. 

Celui  qui  a  servi  pour  la  description  des  parties  de 
la  génération  de  la  femelle ,  avait  huit  pouces  et  demi 
de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus  ; 
il  pesait  deux  livres  une  once. 

La  vulve  était  fort  grande  ;  on  voyait  à  peine  le  cli- 
toris ;  le  vagin  était  fort  long  ;  lorifice  interne  de  la 
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matrice  formait  un  gros  tubercule  au  fond  du  vagin  ; 
les  cornes  de  la  matrice  avaient  différentes  grosseurs 
en  différents  endroits,  surtout  la  corne  gauche  qui  était 
beaucoup  plus  grosse  que  la  droite.  Les  testicfules  étaient 
composés  de  caroncules ,  qui  ressemblaient  aux  grains 
d'une  grappe  de  raisin. 

pi.    p»,    Uç. 

Longueur  du  canal  intestinal,  depuis  le  pylore 

jusqu'à  l'anus 5  /|  o 

Cîrcoiiférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  .  o  i  <i 
Circonférence  dans  les  endroits- les  plus  minces.  .009 

Grande  circonférence  de  l'estomac o  6  G 

Petite  circonférence o  5  3 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  Fœso- 
phage  jusqu'à   Tangle    que    forme   la   partie 

droite. .  .  . o  o  8 

Longueur  depuis  l'œsophage  jusqu'au  bout  du 

grand  cul-de-sac  .  .  .  .* o  i  o 

Circonférence  de  l'oesophage o  o  r 

Circonférence  du  pylore o  o  8 

Longueur  du  foie .  .  .  • o  a  9 

Largeur o  .  3  o 

Sa  plus  graA.de  épaisseur.  ., o  o  7 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  011 

Son  plus  grand  diamètre. o  o  9 

Longueur  de  la  rate o  a  7 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  o  6 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure  ..• o  o  6 

Largeur  dans  le  milieu o*  o  6 

Épaisseur o  o  3 

Épaisseur  du  pancréas o  o  i 

Longueur  des  reins o  t  o 

Largeur o  o  7 

Épaisseur .* o  o  6 
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pi.  po.     lig. 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine 

cave  jusqu'à  la  pointe o  o     7 

Largeur o  i     4 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum o  o     3 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux.  ...007 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  a     5 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  on 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  009 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .  .  o  o     14 

Longoeui^  de  la  langue o  1     S 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité ,  o  o     8 

Largeur  de  la  langue o  o     5 

Largeur  des  sillons  du  palais o  o     i± 

Hauteur  des  bords o  o     o~ 

Longueur  du  cerveau o  o     9 

Largeur o  o     9 

Épaisseur o  o     5 

Longueur  du  cervelet o  o.   4| 

Largeur o  o     64 

Épaisseur o  o     a^ 

Distance  entre  l'anus  et  l'orifice  du  prépuce.  .  .  o  a     o 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extrémité 

de  la  verge.  *- o  o     8 

Longueur  du  gland o  o     8 

Circonférence ■  .  .  •  o  o     9 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce.  019 

Circonférence o  o     9 

Longueur  des  testicules o  o     9 

Largeur o  o     6 

Épaisseur o  o_  5 
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pi.  p..  hff. 

Largeur  de  fépididyine. o  o  % 

Épaisseur.  .  •  .^ o  o  i\ 

Longueur  des  canaux  déférents o  i  4 

Diamètre -  o  o  o\ 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  7  o 

Petite  circonférence o  S  3 

l4»ngueur  de  l'urètre  . o  x  o 

Circonférence  de  i'urètre. o  o  3 

Longueur  des  vésicules  ^minales >  .  .  .  o  %  5 

Largeur 01  1 

Épaisseur o  o  6 

Longueur  des  prostate$. o  i  s 

Laideur o  1  6 

Épaisseur. o  o  4 

Instance  entre  l'anus  et  la  vulve. o  o  10 

Longueur  de  la  vulve o  o  S 

Longueur  du  vagin o  3  o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  %  o 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  7  o 

Petite  circonférence o  5  3 

Longueur  de  l'urètre e  o  8 

Circonférence o  o  4i 

Longueur  du  coq[>s  et  du  cou  de  U  matrice  ...009 

Circonférence  .  «  •  .  , ^ o  1  o 

Longueur  des  eotne^  de  la  matrictf 0  i  xo 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gnos.  .0x6 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince.  .....  o  o  6 

Dbtance  en  ligne  droite  entre  le  testicule  et  l'ex- 
trémité de  la  eorue o  o  % 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe o  0x0 

Longueur  des  testicules o  o  4 

Largeur. o  o  s 

Épai^eur o  o  i 
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La  tête  du  squelette  du  hérisson  (/»/.  i5o)  a  quelque 
rapport  à  celles  du  putois  et  des  furets,  par  ses  pro- 
portions principales  et  par  les  arêtes  de  Tocciput.  Les 
orbites  des  yeux  ne  sont  pas  terminées  en  arrière,  de 
sorte  qu'eUes  sembleraient  s  étendre  depuis  los  de  la 
pomette.  jusqu'à  l'angle  que  l'apophyse  zygomatique  de 
l'os  temporal  forme  avec  le  corps  de  cet  os,  si  l'on  ne 
Toyait  l'apophyse  coronoïde  de  la  mâchoire  inférieure 
dans  la  partie  postérieure  de  cet  espace.  Les  os  propres 
du  nez  sont  fort  étroits,  et  ne  s'étendent  pas  autant 
en  avant  que  la  mâchoire  supérieure.  Il  y  a  au-dessous , 
du  côté  postérieur  des  branches  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, une  apophyse  qui  s'étend  en  arrière  et  qui  est 
recourbée  en^|ut. 

Le  hérisson  a  trente-six  dents ,  deux  en  avant  dans 
chaque  mâchoire ,  qui  sont  étroites  et  les  plus  longues 
de  toutes ,  quatre  mâchelières  de  chaque  côté  de  chaque 
mâchoire,  cinq  petites  dents  placées  entre  les  mâche- 
lières et  la  dent  de  devant  de  chaque  côté  de  la  mâ- 
choire supérieure,  et  trois  petites  dents  aussi  placées 
entre  les  mâchelières  et  la  dent  de  devant  de  la  mâchoire 
inférieure.  La  seconde  des  mâchelières  est  la  plus  grosse, 
la  d^Hière  est  la  plus  petite  :  il  y  a  des  pointes  fort 
élevées  sur  la  face  inférieure  des  dents  de  dessus,  et 
sur  la  face  supérieure  de  celles  de  dessous.  Des  cinq 
petites  dents  de  la  mâchoire  supérieure ,  les  quatre  pre- 
mières ne  forment  chacune  qu'une  pointe  ;  la  cinquième 
en  a  trois,  et  pourrait  être  mise  au  nombre  des  mâche- 
lières. Des  trois  petites  dents  de  la  mâchoire  de  des- 
sous, la  première  a  la  racine  dirigée  obliquement  en 
arrière  sur  celle  de  la  dent  de  devant  :  la  racine  de  la 
seconde  des  petites  dents  est  aussi  dirigée  en  arrière, 

Mammifèrks:  fome  IF.  a  S 
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mais  moins  obliquement  que  cdk  de  h  première  :  elles 
ont  tontes  les  trois  un  prolongement  en  avant,  qui 
dans  les  deux  dernières  est  distingué  du  reste  du  corps 
de  k  dent  par  un  petit  sillon  ;  ce  qui  forme  deux  lob^, 
dont  l'un  est  beaucoup  plus  petit  que  l'autre,  et  se 
trouTe  au-dessus  de  la  racine. 

L'os  hyoïde  était  composé  de  neuf  os  plus  ou  moins 
courbes  :  l'os  du  miKeu  de  la  fourchette  avait  peu  de 
longueur;  les  branches  et  les  seconds  os  étaient  les  {dus 
longs. 

L'apophyse  épineuse  de  la  seconde  vertèbre  du  cou 
ressemble  à  celle  du  cochon  d'Inde  ;  la  branche  infé- 
rieure des  apophyses  transverses  de  la  sixième  vert^re 
est  large  et  plate.  9 

Il  y  avait  quinze  vertèbres  dorsales  et  quinze  cotes , 
huit  vraies  et  sept  fausses  ;  les  apc^hyses  épineuses  de 
ces  vertèbres  étaient  toutes  inclinées  en  arrière ,  à  l'ex- 
ception de  celles  des  trois  dernières ,  qui  étaient  verti- 
cales :  toutes  les  cotes  étaient  fort  larges  à  proportion 
du  corps  de  l'animal ,  excepté  la  dernière  des  lausses 
côtes.  Le  sternum  n'était  composé  que  de  cinq  os,  lar- 
ges et  épais  ;  le  premier  avait  en  avant  deux  brandies 
courtes  atuquelles  aboutissaient  les  deux  pi^Hiières 
cotes,  une  de  chaque  coté  ;  les  secondes-  côtes  s'articu- 
laient entre  le  premier  et  le  second  os,  les  troisièmes 
entre  le  second  et  le  troisième  os,  et  ainsi  de  suite 
jusqu'aux  sixièmes  côtes,  qui  s'articulaient  avec  la  partie 
moyenne  du  cinquième  os  ;  l'articulation  des  septièmes 
et  des  huitièmes  côtes  était  à  l'extrémité  postérieure  de 
ve  cinquième  et  dernier  os  du  sternum. 

Les  vertèbres  lombaires  étaient  au  nombre  de  six  ; 
leurs  apophyses  accessoires  avaient  peu  de  longueur. 
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L'os  sacrum  était  composé  de  trois  fausses  Ténèbres , 
et  la  queue  de  treize. 

La  partie  antérieure  de^  os  de  k  hanche  avait  une 
figure  approchante  de  k  prismatique  ;  k  gouttière  du  ' 
bassin  était  fort  courte  et  très-profonde. 

L'omopkte  avait  le  bord  supérieur  convexe^  le  pos* 
térieur  droit  et  fantérieur  concave  :  iapophyse  cora- 
eoïde  était  courte ,  mais  l'acromion  avmit  beaucoup  de 
longueur  et  de  krgeur ,  et  deux  branches ,  dont  Tune 
s'articulait  avec  k  clavicule ,  et  l'autre  était  dirigée  en 
bas.  ISes  ckvicules  n'avaient  que  peu  de  cour1>ure« 

L  os  du  bras  était  gros ,  celui  de  la  cuisse  avait  peu 
de  longueur  ;  les  os  de  FaVant-bras  étaient  un  peu  con- 
vexes en  devant  sur  k  longueur  de  leur  partie  infé- 
rieure. Le  dbia  était  long,  et  le  péroné  y  adhérait  de- 
puis le  milieu  de  sa  longueur  jusqua  son  extrémité 
inférieure. 

Le  premier  rang  du  oarpe  était  composé  de  quatre 
os  ;  celui  qui  semblait  correspondre  au  scaphoïde  était 
hors  de  rang,  comme  le  pisiforme;  mais  il  avait  moins 
de  grosseur  ;  les  deux  autres  étaient  chacun  au-dessous 
d'un  des  os  d^i  l'avant  -bras.  Le  second  rang  du  carpe 
était  composé  de  cinq  os,  les  trois  premiers  se  trou-  ' 
vaient  au-dessus  des  trois  premiers  os  du  métacarpe, 
le  quatrième  os  du  carpe  au-dessus  du  quatrième  et 
d*une  partie  du  cinquième  os  du  métacarpe,  le  cin- 
quième os  du  carpe  en  partie  au  côté  extérieur  du  qua- 
trième os  du  second  rang  et  du  second  os  du  premier 
rang;  enfin  il* y  avait  un  sixième  os,  placé  en  partie 
entre  le  second  et  le  troisième  os  du  premier  rang ,  et 
en  partie  entre  le  troisième  et  le  quatrième  os  du  se- 
cond ranjf. 

a8.  . 
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Le  tarse  était  composé  de  sept  os,  eomme  celui  de 
rhomme  ;  le  second  os  cunéiforme  du  hérisson  était 
beaucoup  plus  petit  que  le^deux  autres. 

Les  os  du  métacarpe  et  des  phalanges  des  doigts  des 
pieds  de  devant  étaient  à  peu  près  aussi  longs ,  mais 
plus  gros  que  ceux  du  métatarse  et  des  phalanges  des 
doigts  des  pieds  de  derrière  ;  les  ongles  de  ces  pieds 
étaient  les  plus  longs. 

po.      liff. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

supériedre  jusqu'à  Tocciput »  3 

La  plus  grande  largeur  de  la  tète i  4 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  son 

extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur  de 

Tapophyse  condyloïde 1  8 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  k  l'endroit  des 

dents  incisives o  2| 

Distance  entre  les  apophyses  condyloïdes o  10 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire 

supérieure o  o  ^ 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents 

incisives o  4 

Longueur  du  câté  supérieur o  10  j 

^  Distance  entre  les  orbi  tes  et  l'ouverture  des  narines . .  o  8  ^ 

Longueur  de  cette  ouverture o  4 

Largeur ù  3| 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  8 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  o^ 

Hauteur  des  orbites o  5  4 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au  dehors 

de  l'os ; o  a  7 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâohelières  au 

dehors  de  Tos o  a 

Longueur  des  deux  principales  pièces  de  l'os  hyoïde,  o  a  v 


DU     HERISSON.  4^7 

Longueur  des  seconds  os o  3  t 

Longueur  des  troisièmes o  a  | 

Longueur  de  l'os  du  milieu.. o  %{ 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o  3^ 

Longueur  du  cou o  lo-i 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o  a  -^ 

Longueur  d'un  cAté  à  l'autre a  3 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prise  sur  les  apo- 
physes transverses o  8t 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale, 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales o  3 

Longueur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  troisième 

vertèbre,  qui  est  la  plus  longue o  'li 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui 

est  la  plus  longue o  3 

Longueur  des  premières  côtes. o  7 

Distance  entre  les  premières  côtes,  à  l'endroit  le 

plus  large M o  7 

Lcmgueur  de  la  septième ,  qui  est  la  plus  longue. . .  a  > 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes o  6 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o  i 

Longueur  du  sternum 1  5 

Longueur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  long. ...  o  4  î 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  est  le  plus  court. . .  02 
Longueur  du  corps  des  dernières  vertèbres ,  qui 

sont  les  plus  longues o  3 

Longueur  de  l'os  sacrum o  9 

Largeur  de  la  partie  antérieure o  4? 

Largeur  de  la  partie  postérieure o  14 

Longueur  de  la   première  fausse  vertèbre  de  la 

queue ,  qui  est  la  plus  longue o  a  y 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche,  o  3  j 
Hauteur  de  l'os,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 
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loïde ^' 

Diamètre  de  cette  cavité ** 

Longueur  de  la  gouttière *\ 

Largeur  dans  le  milieu *^ 

Profondeur •" 

Longueur  des  tntos  ovalaires *' 

Largeur * 

Largeur  du  bassin *' 

Hauteur , " 

Longueur  de  l'omoplate '  ' 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  lai^ * 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit * 

Hauteur  de  lepine  à  Tendroic  le  plus  élevé * 

Longueur  des  clavicules ' 

Longueur  de  rhmDérus ' 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit ' 

Diamètre  de  la  tête —  , ' . 

Largeur  de  la  parde  inférieure 

Loligueur  de  l'os  du  c^de 

Longueur  de  l'olécrane 

Longueur  de  l'os  du  rayon 

Longueur  du  fémur ^ 

Diamètre  de  la  tête ^ 

Circonférence  du  milieu  de  l'os 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure J 

Longueur  des  rotules. 

Largeur ^ 

Épaisseur . 

Longueur  du  tibia *"     | 

Largeur  de  la  têl^e 


Circonférence  du  milieu  de  l'os 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure  du  ôW*  ^       ^ 

péroné  pris  ensemble 

Ix>ngueur  du   péroné î 
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po.  tif. 

Circonference  à  renëroît  le  plus  miiioe o  a 

Hauteur  du  carpe o  a^ 

Longueur  du  cakanéun o  6 

Hauteur  du   premier   os  cunéiforme   et   du  sca- 

phoïde ,  pris  ensemble o  3îr 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  est 

le  plus  court o  a~ 

Longueur  du  troisièiae  os,  qui  est  le  plus  long.. .  'o  6 
Longueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est  le 

plus  court. • o  a  y 

Longueur  du  second  os,  qui  est  le  phis  long o  6  ? 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  devant o  a^ 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  a 

Longueur  de  la  troisième o  a 

Longueur  de  la  première  phalange  du  nouce o  i  ^ 

Longueur  de  la  seconde o  i^ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  derrière o  a  7 

Longueur  de  la  seoonde  phalange o  1^ 

Longueur  de  la  troisième o  a-^ 

Long^ur  de  la  première  phalange  du  pouce o  i  | 

Lougneur  de  la  seconde o  i 
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DU  COCHON  D'INK 

ET  DU  HÉRISSON. 


758.   Trou  cochons  d^ Inde  empaiUk 

V^ES  trois  animaux  sont  de  différentes  gruï(WP' 
diversement  tachés  de  blanc,  de  fiiuve  et  dcuoff- 

759.  Le  squelette  d'un  cochon  d'Inde- 
La  longueur  de  ce  squelette  est  de  àk  foi^  ^ 

lignes ,  depuis  la  partie  antérieure  de  la  và^ 
dessus  jusqu'à  la  partie  postérieure  des  os  is(^' 
tête  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  long,  et  trois p 
dix  ligues  de  circonférence ,  prise  sur  te  VV- 
zygomatiques  et  sur  les  angles  de  la  mà^ 
rieure  ;  la  circonférence  du  coffre)  prise  i  l^ 
plus  gros  y  est  de  six  pouces  deux  lignes. 

760.  L'os  hfoïde  d'un  cochon  d'Inà- 
La  description  de  cet  os  a  fait  partie  de  celle  àf^r 

lette  du  cochon  dinde. 
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761.  Vos  de  la  verge  d*un  cochon  'd*Inde. 

Cet  os  a  six  lignes  de  longueur,  une  ligne  de  largeur 
à  son  extrémité  inférieure,  et  seulement  deux  tiers  de 
ligne  à  sa  partie  supérieure,  qui  a  la  figure  d  un  trèfle. 

762.   Trois,  hérissons  empaillés. 

Le  premier  est  fort  jeune,  le  second  et  le  troisième 
sont  adultes  ;  le  second  est  en  partie  pelotonné  y  et  le 
troisième  est  étendu  en  entier ,  comme  les  autres  qua- 
drupèdes. ^ 

763.  Le  squelette  d^un  hériWon. 

Ce  squelette  a  huit  pouces  neuf  lignes  de  longueur , 
depuis  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  supérieure 
jusqu'à  la  partie  postérieure  des  os  ischions;  la  longueur 
de  la  tête  est  de  deux  pouces  deux  lignes ,  et  la  circon- 
férence de  trois  pouces  neuf  lignes  à  Tendroit  le  plus 
gros  ;  le  coffre  a  sept  pouces  une  ligne  de  tour. 

764.  L^os  hyoïde  d*un  hérisson. 

La  description  de  cet  os  se  trouve  dans  celle  du  sque- 
lette du  hérisson ,  page  434  de  ce  Tolume. 
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LA  MUSARAIGNE.  ' 


La  musahaigns  vulgaire;  Desm.  —  Sorex  araneus;  Limi. 
—  La  musaraigne  comiuirE  ou  musette;  Cuvier. 

Jua  musaraigne  semble  faire  une  nuance  dans 
Tordre  des  petits  animaux,  et  remplir  Tintervalle 
qui  se  trouve  entre  le  rat  et  la  taupe,  qui,  se  res- 
semblant par  leur  petitesse,  diffèrent  beaucoup 
par  la  forme ,  et  sont  en  tout  d'espèces  très-éloî- 
gnées.  La  musaraigne,  plus  petite  encore  que  la 


(i)  La  musaiaigne :  en  grec,  pLuyoXQ;  cm  ladn,  mtu  wwmWi  mms 
cuBcus;  en  italien,  toporagno;  en  espagnol,  murganhof  en  aUemandy 
mSger,  spigmus,  zismus,  spitzmaus,  haxebnaus;  en  anglais,  skreiv , 
skresv-moiue ,  kardj  shnw;  en  snédoîs,  nahbmus  ;  en  polonais,  Âeret; 
en  Silésie,  bisem-mns;  ches  les  Grisons,  musarring;  en  snisse,  mûtryer; 
en  SaToie,  mtuet,  musette;  en  ancien  français,  muserain,  muzertùgne , 
muset,  musetre ,  Mtry,  sri,  . 

Mosaraneos.  Gesncr,  Hist.  qnadrap.  pag.  747. 

Mns  mochias  (parce  qu'il  sent  le  musc  lorsqu'il  est  desséché  ).  Gesoer  , 
Icon.,  animal,  quadmp.  pag.  1 16. 

M nsaraneus.  Ray ,  Synops.  animal,  quadrnp.  pag.  a  89. 

Sorez  musaraneus.  Linnseus. 

Musaranens ,  rostro  productiore  ;  mus  venenosns.  Klein ,  de  qnadrap. 
pag.  58. 

Musaraneus  snprà   ex    fusco    nifos,  tnfrà  albicans......  Musaranens. 

Brîsson ,  Regn.  animal,  pag.  178. 
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souris ,  ressemble  à  la  taupe  par  le  museau ,  ayant 
le  nez  b^ucoop  plus  allongé  que  les.  mâchoires  ; 
par  les  yeux  qui ,  quoiqu'un  peu  plus  gros  que 
ceux  de  la  taupe,  sont  cachés  de  même,  et  sont 
beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la  souris  ;  par 
W  nombre  des  doigts ,  dont  elle  a  cinq  à  tous  les 
pieds;  par  la  queue,  par  les  jambes,  surtout 
celles  de  derrière  qu'elle  a  plus  courtes  que  la 
souris  ;  par  les  oreilles  (i) ,  et  enfin  par  les  dents. 
Ce  très-pelit  animal  a  une  odeur  forte  qui  lui  est 
particulière,  et  qui  répugne  aux  chats;  ils  chas- 
sent, ils  tuent  la  musaraigne,  mais  ils  ne  la  man- 
gent pas  comme  la  souris.  C'est  apparemment 
cette  mauvaise  odeur  et  cette  répugnance  des 
chats  qui  a  fondé  le  préjugé  du  venin  de  cet  ani- 
mal et  de  sa  morsure  dangereuse  pour  le  bétail , 
et  surtout  pour  les  chevaux  ;  cependant  il  n'est 
ni  venimeux,  ni  même  capable  de  mordre,  car 
il  n'a  pas  l'ouverture  de  la  gueule  assez  grande 
pour  pouvoir  saisir  la  double  épaisseur  de  la  peau 
d'un  autre  animal,  ce  qui  cependant  est  absolu- 
ment nécessaire  pour  mordre  ;  et  la  maladie  des 
chevaux ,  que  le  vulgaire  attribue  à  la  dent  de  la 
musaraigne,  est  une  enflure,  une  e^èce  d'an- 
thrax, qui  vient  d'une  cause  interne,  et  qui  na 
nul  rapport  avec  la  morsure,  ou,  si  l'on  veut,  la 
piqûre  de  ce  petit  animal.  Il  habite  assez  com- 

(i^  Voyez  ci-après  la  detcriptlon  de  la  musaraigne,  et  cômparez-la 
avec  celle  de  la  taupe  et  celle  de  la  souris. 
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munément,  surtout  pendant  l'hiver,  dans  les  gre- 
niers à  foin,  dans  les  écuries,  dans  les  granges, 
dans  les  cours  à  fumier  ;  il  mange  du  grain ,  des 
insectes  et  des  chairs  pourries  :  on  le  trouve  aussi 
fréquemment  à  la  campagne ,  dans  les  bois ,  où 
il  vit  de  graines  ;  et  il  se  cache  sous  la  mousse , 
sous  les  feuilles,  sous  les  troncs  d'arbres,  et  quel- 
quefois dans  les  trous  abandonnés  par  les  taupes, 
ou  dans  d'autres  trous  plus  petits  qu'il  se  pra- 
tique lui-même,  en  fouillant  avec  les  ongles  et  le 
museau.  La  musaraigne  produit  en  grand  nom- 
bre ,  autant ,  dit-on ,  que  la  souris,  quoique  moins 
fréquemment.  Elle  a  le  cri  beaucoup  plus  aigu 
que  la  souris,  mais  elle  n'est  pas  aussi  agile  à 
beaucoup  près  :  on  la  prend  aisément,  parce 
qu'elle  voit  et  court  mal.  La  couleur  ordinaire 
de  la  musaraigne  est  d'un  brun  mêlé  de  roux, 
mais  il  y  en  a  aussi  de  cendrées,  de  presque  noi- 
res, et  toutes  sont  plus  ou  moins  blanchâtres 
sous  le  ventre.  Elles  sont  très -communes  dans 
toute  l'Europe,  mais  il  ne  parait  pas  qu'on  les 
retrouve  en  Amérique.  L'animal  dii  Brésil  dont 
Marcgrave  (i)  parle  sous  le  nom  de  musaraigne, 
qui  a,  dit-y,  le  museau  très-pointu  et  trois  ban- 
des noires  sur  le  dos,  est  plus  gros,  et  paraît  être 
d'une  autre  espèce  que  notre  musaraigne. 

(i)  Vid.  Marcgravu  Hi»t.  RrasîL  pag.  a 29. 
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DESCREPTION 

DE  LA  MUSARAIGNE. 


X^A  musaraigne  {pi.  i5iyjig.  i)  est  à  peu  près  de  la 
grosseur  d'une  souris,  mais  elle  en  diffère  beaucoup 
par  la  forme  du  corps ,  et  surtout  par  celle  de  la  tête , 
qui  est  fort  aUongée.  Le  bout  du  museau  a  quelque 
rapport  au  groin  d  un  cochon  ;  il  n  est  formé  que  par 
le  nez,  et  par  la  lèvre  supérieure,  qui  se  prolonge  beau- 
coup plus  en  avant  que  la  lèvre  inférieure  ;  les  ouver- 
tures des  narines  sont  placées  de  chaque  coté  du  bout 
du  museau,  au  milieu  de  deux  petits  tubercules^  les' 
yeux  sont  si  petits^  quon  ne  les  voit  qu'en  regardant 
l'animal  de  près  ;  les  oreilles  sont  rondes ,  nues  et  fort 
courtes.  Il  y  a  cinq  doigts  bien  formés  dans  les  pieds 
de  devant  et  dans  ceux  de  derrière. 

Le  poil  de  la  musaraigne  est  plus  fin,  plus  doux  et 
plus  court  que  celui  de  la  souris ,  mais  d'une  couleur 
un  peu  plus  brune  sur  la  tête  et  sur  le  dessus  du  corps , 
et  d'un  gris  plus  foncé  sur  le  dessous.  Tous  les  poils 
sont  de  couleur  cendrée  sur  la  plus  grande  partie  de 
leur  longueur,  et  leur  pointe  est  de  couleur  brune, 
mêlée  d'une  très-légère  teinte  de  fauve  sur  le  dessus  et 
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les  côtés  de  la  tête  et  du  corps ,  et  de  couleur  grise  et 
jaunâtre  sur  le  dessous  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 
inférieure  jusqu'à  lextrémité  de  la  queue,  qui  nest 
guère  plus  longue  que  cdle  du  campagnol,  et  aussi 
peu  garnie  de  poil. 

po.     Ii(. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus 211 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'occiput o  11^ 

Circonférence  du  museau ,  prise  sur  le  bout  de  la 

lèvre  inférieure o     8 

Circonférence  du  bout  du  museau o     3 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche  depuis  l'une 

des  commissures  des  lèvres  jusqu'à  l'autre o     6 

Distance  entre  les  deux  naseaux o     i 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o     6 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o     4 

Longueur  de  l'oeil  d'un  angle  à  l'antre o     o| 

Ouverture  de  l'œil o     07 

Distance    entre   les   angles   antérieurs   des   yeux, 

*     mesurée  en  ligne  droite o     3 

Circonférence  de  la  tcte,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles i     4 

Longueur  des  oreilles o     % 

Longueur  de  la  base,  mesuréesur  la  courbure  exté- 
rieure   o     5 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas. . .  o     4  t 

Longueur  du  cou o     4 

Circonférence  du  cou i     3 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes- 

de  devant x     6 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros i     9 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière i     5 
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po.     Uç. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  G 

Circonférence  de  la  queue  à  Torigine  du  tronçon. . .  o  !^ 
Longueur  de  Tayant-bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o  5 

Circonférence  de  ravant4>ras  au  coude o  4  a 

Circonférence  du  poignet o  ^  1 

Circonférence  du  métacarpe o  3 

Longueu r  depuis  le  poigne t  jusqu'au  bout  des  ongles .  o  3  4 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon .  o  5  | 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe o  4-1 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  i  ; 

Circonférence  du  métatarse o  3 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles ...  o  6 

Largeur  du  pied  de  devant o  i-^ 

Largeur  du  pied  de  derrière o  if 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  0} 

Largeur  à  il  base o  o  | 

La  musaraigne  qui  a, servi  de  sujet  ^our  la  descrip- 
tion des  parties  intérieures,  avait  deux  pouces  et  demi 
de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu  a  la  queue; 
elle  pesait  deux  gros  quarante -six  grains,  le  foie  dix- 
sept  grains,  la  rate  trois  grains ,  le  cerveau  deux  grains 
et  demi,  et  le  cervelet  un  grain. 

En  disséquant  cet  animal,  j'ai  comparé  exactement 
chaque  partie  à  celle  qui  y  correspondait  dans  la  musa- 
raigne d'eau,  dont  la  description  suit  celle-ci,  et  j'ai 
trouvé  ces  deux  animaux  si  ressemblants  lun  à  Vautre, 
que  j'ai  cru  qu'il  suffirait  de  faire  la  description  et  de 
rapporter  les  dimensions  des  viscères  du  plus  gros ,  qui 
est  la  musaraigne  d'eau,  pour  donner  une  idée  juste 
<le  l'autre  ;  ainsi  je  renvoie  à  la  description  de  la  musa- 
raigne d'eau,  qui  suppléera  à  ce  que  je  supprime  dans 
celle-ci.  J'observerai  seulement  que  l'estomac  et  les  in- 
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testins  de  la  musaraigne  étaient  à  proportion  un  peu 
plus  gros  et  plus  longs  que  ceux  de  la  musaraigne  d*eau, 
et  que  la  première  n'avait  point  de  centre  nerveux  dans 
le  diaphragme. 

On  ne  peut  apercevoir  les  mamelles  des  musaraignes 
que  sur  celles  qui  les  ont  pleines  de  lait  :  j'en  ai  ob- 
servé deux  dans  cet  état ,  et  je  n'ai  pu  y  trouver  que 
six  mamelons ,  placés  sur  la  partie  postérieure  du  ventre , 
trois  de  chaque  coté  ;  les  deux  premiers  étaient  à  coté 
de  la  vulve. 

L'une  de  ces  femelles  portait  cinq  fœtus,  trois  dans 
la  corne  droite  de  la  matrice,  et  deux  dans  la  gauche  ; 
l'autre  femelle  avait  six  fœtus,  trois  à  droite  et  trois  à 
gauche.  Le  placenta  était  rond,  convexe,  et  de  couleur 
rougeâtre  ;  il  avait  trois  lignes  et  demie  de  diamètre,  La 
longueur  des  fœtus  était  de  cinq  ou  six  K^es  depuis 
l'anus  jusqu'au  sommet  de  la  tête  ;  on  distinguait  déjà 
leurs  principauf  membres.  Ces  deux  femelles  ont  été 
ouvertes  le  12  avril  et  le  10  juin. 

Le  squelette  de  la  musaraigne  ne  différait  de  celui 
de  la  musaraigne  d'eau,  que  par  la  grandeur  des  os  et 
des  dents,  et  par  le  nombre  des  dusses  vertèbres  de 
la  queue ,  qui  n'était  que  de  dix-sept  dans  la  musaraigne. 
Comme  ojfi  peut  juger  de  la  différence  de  grandeur  des 
principaux  os  de  ces  deux  animaux  par  les  tables  des 
dimensions  des  parties  extérieures,  il  m'a  paru  qu*ii 
suffisait  de  faire  la  description  et  de  donner  les  dimen- 
sions du  squelette  de  la  musaraigne  d'eau,  parce  quê- 
tant le  plus  grand,  la  figure  des  os.  j  est  plus  appa- 
rente. Je  renvoie  donc  à  la  description  de  la  musaraigne 
d'eau ,  pour  suppléer  à  la  description  des  os  et  des  dents 
de  la  musaraigne ,  que  je  supprime  ici  comme  celle  des 
viscères. 
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La  xvsAKAiGKB  DE  Daubenton  ;  Soreac  Dattbeniomi;  Desm. 

V^oMME  cet  animal,  quoique  naturel  à  ce  cli- 
mat y  n'était  connu  d'aucun  naturaliste  y  et.  que 
c  est  M.  Daubenton  qui  le  premier  en  a  fait  la 
découverte ,  nous  renvoyons  entièrement  ce  que 
l*an  en  peut  dire  à  la  description  très^xacte  qu^ 
en  donne  ci*après.  J'aurai  souvent  oocasicm  d'«n 
user  de  mcm-e  dans  fa  suite  de  cet  ouvrage ,  at- 
tendu la  diljgence  infinie  avec  laquelle  il  recher- 
che les  animaux ,  et  les  découvertes  qu'il  a  faites 
de  plusieurs  espèces  auparavant  inconnues,  ou 
confondues  avec  celles  que  l'on  connaissait.  Tout 
ce  que  je  puis  assurer  au  sujet  de  la  musaraigne 
d'eau,  c'est  qu'on  la. prend  à  la  source  des  fon- 
taines, au  lever  e%^u  coucher  du  soleil;  que  dans 
ie  jour  elle  reste  cachée  dans  des  fentes  de  ro- 
chers ou  dans  des  trous  sous  terre  ^  le  long  des 
petits  ruisseaux-  ;  qu'elle  met  bas  au  printemps , 
et  qu'ordinairement  elle  produit  neuf  petits. 
-'■  ■  I  ■  ■  I.  ■  I  I     .  ^ 

(i)La  mnaaraigne  d*eau.  Mémoires  de  racadémie  des  Sciences,  année 
1756.  Mémoire  sur  les  mnsamignes ,  par  M.  Daubenton. 
MAMMipiaKs.  Tome  IF,  ag 
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DESCRIPTION. 


DE    LA 


MUSARAIGNE  D'EAU. 


J  B  trouvai  il  y  a  deux  ou  trois  ans  celte  musaraigne 
[pL  i5i y Jig.  2)  qui  n avait  pas  encore  été  observée 
par  les  naturalistes  (i).  Gomme  elle  est  amphibie,  je 
lai  appelée  musaraigne  d'eau  pour  la  distinguer  de  b 
musaraigne  anciennement  Connue. 

La  musaraigne  d*eau  est  plus  grande  que  la  musa* 
raigne  ;  elle  a  le  museau  un  peu  plus  gros ,  la  queue 
et  les  jambes  plus  longues  et  plus  garnies  de  poiL  Les 
couleurs  de  la  musaraigne  d*eau  sont  aussi  différentes 
de  celles  de  la  musaraigne  ;  car  la  partie  supérieure  du 
corps ,  depuis  le  bout  du  museau  jusque  la  queue,  est 
d  une  couleur  noirfttre,  mêlée  d  une  teinte  de  brun  ;  et 
la  partie  inférieure  a  des  teintes  de  fauve,  de  gris  et  de 
cendré,  parce  que  l'extrémité  des  poils  est  fiauve.ou 
grise,  et  le  reste  de  couleur  cendrée  jusqu'à  la  racine. 
La  queue  a  une  couleur  grise ^  elle  est  presque  nue,  à 

(i)  Voyez  ks  Mémoires  de  racadémie  royale  dca  Scienoes,  aa.  17S6. 
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1  exception  du  côté  inférieur ,  qui  a  d  un  bout  à  l'autre 
un  poil  court  et  blanchâtre  :  les  doigts  ont  aussi  sur  les 
côtés  des  poils  qui  ne  sont  pas  sur  ceux  de  la  musa- 
raigne. 

Longneur  du  corps  entier,  mesurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus 3     i 

Longueur  de   la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  rocciput , i  o 

Circonférence  du  museau,  prise  sur  le  bout  de  la 

lèvre  inférieure o  9 

Circonférence  au  bout  du  'museau o  3-i 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche ,  depuis  l'une 

des  commissures  des  lèrres  jusqu'à  l'autre o  6 

Distance  entre  les  deux  naseaux a  1  f- 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  Toeil ^ o  6 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  5 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o^ 

Ouverture  de  l'œil * . . .  .^ o  o  | 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  me- 

sprée  en  ligne  droite o  3 

Circonférence  de  la  tête/  prise  entre  |es  yeux  et 

les  oreilles .' . .  .^. i  5 

Longueur  des  oreilles - o  a 

Longneur  de  la  base,  mesurée  ^sur  la  courbure 

extéijeure b  6 

Disunce  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas . . .  o  5 

Longueur  du  cou o  5 

Circonférence  du  cou ' ^....  i  5 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant 1   1 1   . 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros: a  '  3 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 1  8 

Longneur  du  tronçon  de  la  queue ^  3 

ag. 
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Circonférence  de  la  queue  à  rorigine  du  tronçon ...  o  3 1 

Longueur  de.  Tavant-bras,  depuis  le  coude  jus-  - 

qu'au  poignet o'  5^ 

Circonférence  de  Tavant-bras  au"  coude o  Ui 

Circonférence  du  poignet o  3 

Circoiiférence  du  métacarpe o  4 

Longueur   depuis   le    poignet  jusqu'au   bout   des 

ongles .' o  5 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon ,. o  8  T 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe  .' o  8 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  i| 

Circonférence  du  métatarse o  4î 

Longueur  depub  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles . .  o  8 

Largeur  du  pied  de  devant o  a 

Largeur  du  pied  de  derrière. , o  a  | 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  i 

Largeur  à  la  base o  o^ 

La  musaraigne  d  eaii  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  des- 
cription des  parties  molles  intérieures,  avait  trois  pou- 
ces de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  la- 
nus  ;  elle  pesait  quatre  gros  et  cinq  grains. 

Uépiploon  était  caché  derrière  lestomac,  qui  se  trou* 
vait  placé  à  gauche;  le  foie  s'étendait  un  peu  de  ce 
même  coté  ;  les  circonvolutions  du  canal  intestinal 
commençaient  dans  le  côté  droit,  ensuite '  elles  occu- 
paient la  région  ombilicale  et  le  côté  gauche  avant  df 
former  le  rectum.  La  partie  gauche  de  1  estomac  était 
beaucoup  plus  grosse  que  la  droite  ;  lé  canal  intestinal 
avait  à  peu  près  la  même  grosseur  dépuis  le  pylore 
jusqu  a  Fanus  ;  k  première  portion  de  ce  canal  était 
d*une  couleur  jaunâtre  sur  la  longueur  de  deux  ou 
trois  pouces ,  et  paraissait  avoir  des  membranes  plus 


\ 
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épaisses  que  dans  le  reste  de  son  étendue;  où  les  mem- 
branes étaient  si  niinces,  quelles  n'empêchaient  pas  de 
voir  les  matières  qu'elles  renfermaient  :  il  n'y  avait  point 
de  coecuml  ' 

Le  foie  était  composé  de  cinq  lobes  ;  l'un  des  plus 
grands  était  placé  derrière  le  milieu  du  diapHragme  ;  il 
renfermait  la  vésicule  du  fiel ,  et  il  tenait  au  ligament 
suspensoir.  Il  y  avait  un  lobe  à  gauche  à  peu  près 
aussi  grand  que  celui  du  milieu  et  deux  à  droite,  dont 
le  premier  était  aussi  à  peu  près  de  même  grandeur 
que  celui  du  milieu  ;  le  second  du  côté  droit  était  un 
peu  plus  petit  que  le  premier ,  et  embrassait  }*extrémité 
antérieure  du  rein  ;  enfin  le  cinquième  lobe  tenait  au 
milieu  de  la  racine  du  foie.  Ce  viscère  pesait  vingt-deux 
grains  ;  il  avait  au  delhors  et  au  dedans  une  couleur 
rouge-noirâtre. 

En  ouvrant  la  vésicule  du  fiel  d'une  musaraigne  d'eau , 
je  la  trouvai  pleine  de  petits  corps  l>lanch&tres  et  gru- 
meleux 9  que  je  regardai  d'abord  comme  un  sédiment 
de  la  liqueur  du  fiel  ï  j'en  enlevai  quelques-uns  avec  la 
pointe  d'un  scalpel ,  et  je  les  trempai  dans  de  l'eau  ; 
aussitôt  ils  quittèrent  le  scalpel,  se  séparèrent  les  uns 
des  autres,  et  tombèrent  au  fond  du  vaisseau,  qui  était 
uhe  capsule  de  verre  ;  alors  je  vis  distinctement  qu'ils 
avaient^  tous  une  même  figure  ;  ils  étaient  plats  et  fort 
minces  ;  ils  n'avaient  qu'environ  une  demi  -  ligne  de 
longueur,  et  un  tiers  de  ligne  de  largeur  à  l'endroit  le 
"^  plus  large  ;  l'une  des  extrémités  était  pointue,  et  l'autre 
^  arrondie  ;  il  y  avait  dans  le  milieu  une  petite  tache  de 
'  couleur  jaunâtre.  Tous  ces  petits  corps  ayant  constam-^ 
ment  la  même  forme,  qui  ne  différait  pas  beaucoup 
dans  leur  petitesse  de  celle  des  douves  qui  se  trouvent 


ir^ 
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dans  le  foie  du  mouton  et  de  plusieurs  autres  aaimanx, 
je  soupçonnai  qu'ils  pourraient  être  aussi  une  sorte  de 
vers.  Alors  j  en  pris  d*autres  ayec  la  pointe  du  scalpel, 
et  je  les  plongai  dans  de  Feau  tiède  ;  ils  quittèrent  le 
scalpel  comme  les  premiers,  mais  je  ne  les  vis  £adre 
aucun  mouvement  qui  put  prouver  qu'ils  fussent  des 
êtres  animés.  Tandis  que  je  les  considérais,  j'aperçus 
cinq  ou  six  petits  cîorps  bien  certainement  animés,  car 
ils  nageaient  en  sens  contraire  les  uns  des  autres  par 
bonds  réitérés ,  assez  précipitamment  et  à  peu  près 
comme  les  têtards  ;  ils  en  avaient  aussi  la  figure ,  car 
leur  partie  postérieure  était  plus  mince  que  l'antérieure , 
'  et  terminée  par  une  queue  ;  mais  ils  avaient  une  cou- 
leur blanchâtre,  et  ils  étaient  si  petits^  qu'il  &llait  les 
regarder  de  près  pour  les  apercevoir. 

La  rate  était  au  dehors  et  au  dedans  de  couleur  rou- 
geàtre;'  elle  pesait  un  grain  et  demi. 

Le  pancréas  était  grand ,  il  s'étendait  transversalement 
derrière  l'estomac  depuis  le  duodénum  jusqu'à  la  rate; 
son  extrémité  gauche  était  terminée  par  deux  petites 
branches ,  dont  l'une  s'étendait  en  avant  entre  l'estomac 
et  la  rate,  et  l'autre  en  arrière  entre  le  rein  et  la  rate. 

Le  diaphragme  était  très-mince;  le  centre  neiveux 
s'étendait  en  bas  jusqu'au  sternum,  et  en  arrière  seule- 
ment du  côté  gauche. 

Le  poumon  était  composé  de  cinq  lobes,  quatre  à 
droite  et  un  seul  à  gauche;  il  j  en  avait  trois  à  droite 
rangés  dé  file,  le  troisième  était  le  plus  grand  des  cinq, 
le  quatrième  était  le  plus  petit  de  tous;  il  se  trouvait 
près  de  h.  base  du  cœur. 

IjC  cœur  était  allongé,  pointu  et  couché  obliquement 
de  devant  en  arrière,  et  de  droite  à  gauche. 
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La  langue  était  grosse,  de  figure  à  peu  près  conique, 
et  pointue  à  lextréùiité;  elle. avait  une  ligne  de  largeur 
à  la  base.  Le  palais  était  traversé  par  neuf  ou  dix  sillons; 
j'ai  vu  quelquefois  leur  empreinte  marquée  sur  la  langue 
à  Fendroit  le  plus  ép^is. 

Il  n'y  avait  point  danfractuosités  sur  le  cerveau;  il 
pesait  deux  grains  et  demi ,  et  le  cervelet  un  grain.  ' 

Les  musaraignes  n'ont  point  de  scrotum,  et  l'orifice 
du  prépuce  est  place  au-devanl*de  l'anus;  il  n'y  a  au 
dehors  qu'une  seule  ouverture;  en  la  dilatant  on  voit 
une  cloison ,  dont  le  bord  n'est  pas  aussi  élevé  que  ceux 
de  l'ouverture  extérieure  :  cette  cloison  sépare  l'anus  de 
Torifiice  du  prépuce. 

Le  gland  {Ayfig.  a  et  3,/?/.  1 54)  est  large,  plat  et  de 
figure  fort  irrégulière;  il  a  des  feuillets  (A^),  un  de 
chiique  côté ,  qui  s'étendent  sur  une  partie  de  sa  iace  in- 
féiieure,  en  le  supposant  dirigé  en  avant*;  il  est  terminé 
par  un  petit  tubercule  blanc  et  carlikigineux.  L'orifice 
de  lurètre  se  trouve  sur  la  face  inférieure  du  gland  près 
de  soii  tubercule,  entre  des  inégalités  ou  de  petits  pro- 
longements qui  bordent  cet  orifice.  La  verge  *(C7)  était 
aplatie  en  dessus  et  en  dessous.  La  vessie  {D)  avait  une 
figure  ovoïde.  .     - 

Les  testicules  {EF)  étaient  presque  ronds ,  ue  couleur 
jaunâtre  au  dehors,  et  blanchâtre  au  dedans;  les  canaux 
déférents  {GH)  ressemblaient  aux  cornes  et  aux  trompes 
d'une  matrice,  car  ils  étaient  trèâ- minces  près-des  testi- 
cules ,  et  fort  gros  dans  le  reste  de  leur  étendue,  excepté 
l'extrémité  qui  était  près  de  lurètre;  les  vésicules  sémi- 
nales (/AT)  'avaient  peu  de  consistance,  eDes  étaient  fort 
minces  près  de  l'urètre.  Je  n  ai  point  vu  de  prostates , 
mais  seulement  une  glande  ronde  {LM) 
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(NO)  beaucoup  plus  grande,  et  plate  >de  chaque  ooté 
du  seeium  (P)  près  de  laniu  {Qffi^  3)- 

La  musaraigne  deau  qui  a  dfsm^vàe  suiet  pour  la  des- 
cripfiou  des  parties  d»  la  génévatîoii  de  la  femello»  avait 
trois  pouces  cinq  ligues  de  longueur  depuis  le  bput  du 
museau  ju^qu-à-  l!anus ,  et  àavUk  pouces^  troîa  ttgnea  de- 
puis l'anus  jusquau  boui  de  la  qveue;  elle  pesait  oinq- 
gros  ebTittgt-K{uatre  gcaios. 

Elle  avait  dix.mamèUes  sur  le  veiitre,  dinq  de  chaque 
côté;  les  deux  premières  ëtaiVmt  à  coté  de  la  vulve^  et 
les  dernières  près»  des  cartilages,  des, fausses  cotes;  1» 
mamdons  étaient  apparents^  parce  que  eeikte  femelle 
était  pleine,  mais  il  n'est  pas  possible  de  les  distinguer 
dans  un  autre  temps. 

La  vulve  et  l'anus  ne  sont  séparés  que  par  une  cloison , 
qui  n'est  appai^ente  à  l'extérieur  que  lorsque  l'on  dilate 
ces  ouvertures  ;  la  vulve  ressembla  à  l'orifice  du  prépuce 
du  mâle:  on  ne  la  reconnaît  que  parce  que  l'on-n'èn  peut 
pas  faire  sortir  de  verge ,  et  que  l'on  n'y  en  trouve  point 

L'orifice  de  la  majrioe  était  environné  de  petits  tuber- 
cules ;  rtmètre  avait  peu  de  longueur  et  de  diamètre;  la 
vessie  ressemblait  à  peu  près  à  celle  du  mâle  ;  les  cornes 
de  la  matrice  étaient  courtes  en  comparaison  de  la  lon- 
gueur du  vagin  )  elles  touchaient  aux  testicules. 

Le  ao  mai  j*ai  ouvert  une  musaraigne  d'eau  qui  por- 
tait neuf  foetus,  cinq  dans  la  corne  droite  de  la  matrice, 
et  quatre  dans  la  gauche;  quoiqu'ils  n'eussent  encore 
que  quatre  lignes  de  longueur  depuis  1^  sommet  de  la 
tête  jusqu'à  l'origine  de  la  queue,  on. distinguait  déjà 
les  principaux  membres,  et  les  yeux  étaient  marqués 
par  des  points  noirs.  Le  placenta  ressemblait  à  celui  du 
rat;  il  avait  une  ligne  et  demie  de  diamètre. 
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V'  M»- 

Longueur    du  canal    intestinal    depuis  le    pylore 

jusqu'à  Fanus.- 9  6 

Circonférence  djàns  les  endroits  les  plus  gros. o  7 

Ciroonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces'.. .  o  4 

Grande  ciro(Hiférence*de  l'estomac i  4 

Petite  circonférence i  i 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  rcssophage 

jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite 0  2 

Loiigueur  depuis  l'oosophage  jusqu'au  fond  du  grand 

cal-de-sac o  H 

Circonférence  de  l'œsophage. o  a 

Circonférence  du  pytore o  ^ 

Longueur  du  foie , .  o  8 

Largeur * o- 1 1. 

Sa  plus  grande  épaisseur, *  o  a-i 

Longueui;  de  la  v^ésicule  du  fiel o  3 

Son-  plus  grand  dionèlre o  l '^ 

Longueur  de  la  rate. o  8 

Largeur  de  rextréniité  inférieure^ o  3 

Largeur  dans  le  milieu o  a 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  a 

La  plus  grande  épaisseur o  t 

Épaisseur  du  pancréas o  oj. 

Longueur  des  reins o  3-i 

Largeur o  i-^ 

Épaisseor , . . . .  o  a 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine  cave 

jusqu'à  la  pointe ;  o  2  y 

Largeur. , o  4  | 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o  24 

Circonférence  de  la  t>ase  du  cœur o  8 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  dé 

l'artère  pulmonaire o  % 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire . .  o  3 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o  o  } 
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Longueur  de  la  langue o  4 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis   le  61et 

jusqu'à  l'extrémité .*..........  o  s 

Largeur  des  sillons  du  palais o  o  ^ 

Longueur  du  cerveau \ o  3-^ 

Largeur * o  4 

Épaisseur . .' o  a 

Longueur  du  cervelet « ..,....'. o  .  x  4 

.Largeur ,.,. o  S 

Épaisseur o  li 

Distance  entre  les  bords  du  prépuce  'et  l'extrémité 

du  gland * o  oi 

Longueur  du  gland o  a  | 

Lai:geur o  a 

Épaisseur  .* o  t 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  ^insertion  du  prépuce. . .  o  ^ 

Largeur  de  la  verge ..• o  i 

Épaisseur o  o  ^ 

Longueur  des  testicules ...<:.  o  3 

Largeur o  a| 

Épaisseur *....!....  o  i  ^ 

Largeur  de  l'épididyme « o  oj 

Épaisseur o  o^ 

Longueur  des  canaux  déférents. i  i  • 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  gros o  i? 

Épaisseur o  i 

Grande  circonférence  de  la  vessie i  7 

Petite  circonférence 1  4 

Longueur  de  l'urètre o  31 

Circonférence o  14 

Longueur  des  vésicules  séminales o  5« 

Largeur o  a^ 

Épaisseur o  1 

Longueur  du  vagin o  3  i 
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Circonférence o  S 

Grande  circonférence  de  la  vessie i  5 

Petite  circonférence ? i  i 

Longueur  de  l'urètre o  i  i 

Longueur  du  corps  etjdu  cou  de  la  matrice o  i 

Circonférence - o  1 1 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice *  o  a 

Circonférence '.  o  i 

Longueur  des  testicules. o  o^ 

Laideur o  o^ 

ÉfKiisseur ; • o  o  y 


La  tête  du  squelette  {pL  i^^^Jig.  i)  de  la  musa- 
raigne d'eau  est  fort  allongée,  cependant  la  partie  com- 
posée des  deux  pariétaur  et  de  l'occipital  est  ronde  f  le 
front  a  très-peu  de  largeur,  et  le  museau  est  fort  long. 
Les  orbites  deâ  yeux  sont  dans  une  échancrurequi  est 
de  chaque  côté  de  la  tête,  et  au  milieu  de  laquelle  la- 
pophyse  coronoîde  de  la  mâchoire  inférieure  s'élève 
presque  aussi  haut  que  los  frontal  :  la  partie  antérieure 
de  cette  échancrure  forme  l'orbite,  que  Von  reconnaît  à 
peine  dan^  le  squelette,  parce  quelle  est  très -petite  et 
qu'elle  n'e%t  terminée  par  un  bord  osseux  qu'en  devant  ; 
les  os  propres  du  nez,  quoique  fort  longs,  sont  beau- 
coup moins  étendus  en  avant  que  la  mâchoire  supe- 
rieiune. 

La  musaraigne  a  quelques  rapports  avec  le  hérisson 
par  la  .figure  et  par  la  position  des  deAts ,  en  ce  qu'au- 
cunes ne  sont*,  à  proprement  parler,  ni  incisives,  ni 
canines ,  que  les  racines  de  la'  plupart  sont  inclinées  en 
arriére,  et  que  les  deux  premières  dents  de  chaque  mâ- 
choire sont  plus  longues  que  les  autres.  Les  deux  lon- 
gues dents  de  la  mâchoire  supérieure  sont  recourbées 
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en  dedans,  et  celles  de  la  mâchoire  inférieure  sont  un 
peu  recourbées  en  haut,  de  sorte  que  la  face  convexe 
de  lextrémité  des  deux  dents  du  dessous  touche  à  la 
face  concave  des  dents  de  dessus.  Outre  \;es  quatre  lon- 
gues dents ,  il  y  en  a  sept  autres  de  chaque  coté  de  la 
mâchoire  supérieure ,  et  ciilq  de  chaque  côté  de  Tînfé- 
rieiire ,  ce  qui  fait  en  tout  vingt-huit  dents.  Les  quatre 
de  devant  avaient  lextrémité  de  couleur  orangée  très- 
foncée  (i). 

L'os  hyoïde  était  composé  de  neuf  os,  comme  dans 
la  plupart  des  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet 
ouvrage  :  1  os  du  miUeu  n  avait  aucune  courbure  appa- 
rente, ati'contraire  les  branches  de  la  fourchette  étaient 
convexes  en  avant. 

L  apophyse  épineuse  de  la  seconde  v^tèbre  du  cou 
était  en  forme  de  crête ,  et  s'étendait  presque  autant  en 
avant  qu'en  arriéré  ;  le6  autres  vertèbres  n'avaient  point;, 
d'apophyse,  épineuse.  La  branche  inférieure  de  l'apo- 
physe oblique  de  la  sixième  vertèbre  était  fort  longue^ 
et  s'étendait  beaucoup  plus  en  arrière  qu'en  avant. 

n  y  avait  treize  vertèbres  dorsales  et  treize  côtes, 
sept  vraies  et  six  fausses.  Les  premières  ver^res  n'a- 
vaient point. d'apophyses  épineuses,  et  celles  des  der- 
nières étaient  peu  apparentes.  Le  sternum  était  com- 
posé de  six  os;  les  premières  côtes,  une  de  chaque 
côté,. s'articulaient  avec  la  partie  antérieure  du  premier 
os  ;  l'articulation  des  secondes  côtes  était  entre  le  pre- 
mier et  le  second  os,  celle  des  troisièmes  côtes  entre  le 
second  et  le  troisième  os  ',  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux 
sixièmes  et  septièmes  côtes  qui  s'articulaient  entre  le 
cinquième  et  le  sixième  os. 

(  I  )  Voyez  le»  Mémoires  de  Vacadémie  royale  des  Sciences,  année  i  ;  56. 
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Les  vertèbres  lombaires  étaient  au  nombre  de  six; 
leurs  apophyses  épineuses  n'avaient  guère  [dus  de  lon- 
gueur que  celles  des  dernières  irertdbres  dorsales,  et 
les  apof^ses  accessoires  des  lombaires  n'étaient  pas 
plus  longues  que  les  épineuses. 

Il  était  difficile  de  distinguer  les  fausses  vertèbres  qui 
appartenaient  à  Tos  sacrum ,  de  celles  qui  faisaient 
partie  de  la  queue;  il  s'en  trouvait  en  tout  vingt-deux 
depuis  la  partie  antérieure  de  l'os  sacrum  jusqu'au  bout 
de  la  queue;  il  n'y  avait  que  les  cinq  premières  qui 
eussent  des  apophyses  épineuses ,  et  ces  apophyses  ad- 
héraient les  unes  aux  autres,  de  sorte  qu'elles  formaient,- 
dans  quelques-uns  des  sujets  que  j'ai  observés,  une 
crête  continua  le  long  de  ces  cinq  vertèbres.  Cependant 
j'ai  jugé  par  les  vestiges  des  trous  que  j'ai  aperçus, 
qu'il  n'y  avait  que  trois  fiiusses  vertèbres  qui  appartins- 
sent à  l'os  sacrum ,  dans  ce  cas  il  y  en  aurait  eu  dix- 
neuf  dans  la  queue. 

Quoique  la  queue  de  la  musaraigne  d'eau  n'eût  que 
deux  vertèbres  de  plus  que  celle  de  l'autre  musaraigne, 
cependant  elle  .était  plus  longue  de  sept  lignes ,  parce 
que  chaque  vertèbre  avait  plus  de  longueur,  relative* 
ment  à  celle  duscorps  de  l'animal. 

L'os  de  la  hanche  ressemblait  à  celui  du  rat,  de  la 
souris,  etc.,  mais  il  y  avait  bien  de  la  différence  dans 
les  os  pubis ,  car  ceux  de  la  musaraigne  étaient  séparés 
à  plus  de  deux  lignes  de  distance  l'un  de  l'autre  ;  ainsi 
l'os  innominé  ne  formait  point  de  gouttière.  Les  trous 
ovalaires  étaient  très-grands. 

L'omoplate  avait  si  peu  de  largeur,  que  le  corps  de 
cet  os  était  peu  apparent;  on  ne  voyait  au  premier 
coup-d'œil  que  l'épine ,  qui  était  très-grande  en  compa- 
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raison  du  reste  de  Tos  ;  elle  était  en  partie  détachée  du 
corps  de  l'os,  et  terminée  par  deux  branches,  dont  la 
plus  longue  s'articulait  avec  la  clavicule ,  et  l'autre  était 
dirigée  en  dehors.  Les  clavicules^ étaient  courbes,  leur 
convexité  se  trouvait  sur  leur  face  inférieure. 

La  partie  supérieure  de  l'os  du  bras  était  lai^e  et  re- 
courbée en  arrière;  elle  avait  trois  arêtes  longitudinales, 
.une  sur  le  milieu  de  la  face  antérieure,  et  une  sur 
chaque  côté;  les  cpndyles  étaient  plats,  et  avaient  un 
prolongement  osseux  de  chaque  côté  de  Textréinité  in- 
férieure de  l'os. 

La  par^e  supérieure  de  l'os  de  la  ctiisse  était  aussi 
large  que  celle  de  l'os  du  bras ,  parce  qu'il  j  avait  une 
crête  osseuse  au-dessous  du  grand  trochanter.  Il  j  avait 
aussi  une  crête  au  devant  de  la  partie  supérieure  du 
tibia;  cette  crête  était  recourbée  en  dehors,  de  façon 
quelle  formait  une  gouttière  sur  le  côté  extérieur  de 
l'os.  Le  péroné  n'était  séparé  du  tibia  que  depuis  sa 
partie  moyenne  jusqu'à  son  extrémité  supérieure. 

Je  n'ai  vu  que  trois  os  dans'  le  premier  ranç  du 
carpe,  et  quatre  dans  le  second;  le  premier  os  du  pre- 
mier rang  était  au-dessous  de  l'os  du  rayon,  le  second 
au-dessous  de  l'os  du  coude,  et  le  troisième  hors  de 
rang,  comjne  le  pisiforme  de  l'homme.  Le  premier  os 
du  second  rang  du  carpe  se  trouvait  en  partie  au-dessus 
du  premier  qs  du  métacarpe,  et  en  partie  au-dessus  du 
second  ;  le  second  os  du  carpe  était  au-dessus  du  second 
os  du  métacarpe,  le  troisième  os  du  carpe  au-dessus 
du  troisième  os  du  métacarpe,  et  le  quatrième  os  du 
carpe  en  partie  au-dessus  du  quatrième ,  et  en  partie 
au-dessus  du  cinquième  os  du  métacarpe. 

Le  tarse  était  composé  de  sept  os  ;  le  premier  cunéi- 
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*  forme  était  le  plus  grand  des  trois,  et  le  second  le  plus 
petit. 

UflM*. 

t^ongueur  de  la  téte«  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

inférieure  jysqu'i  l'occiput g  i 

La  plus  grande  largeur  de  la  tète 5 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure' jusqu'au  bord 

postérieur  de  l'apophyse  condyloïde 5 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  de  devant i 

Largeur  de  la  mâchoite  supérieure  à  l'endroit  des 

dents  de  devant  •  •  •  ^ i 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines. ...  3 

Longueur  de  cette  ouverture. i  j 

Largeur o  f 

Longueur  des  plus  longues  dents  .de  devant  au  dehors 

de  l'os. I  j 

Longueur  des  deux  principales  parties 'de  l'os  hyoïde,  a 

Longueur  des  seconds  os .'  o  ^| 

Longueur  des  troisièmes  os. o  ^ 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette. .......  i 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o  - 

Longueur  du  cou 3  4 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas .  i 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre ..'  o  | 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale, 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales 8  ^ 

Longueur  des  premières  côtes '. . . .  i  ^ 

Distance   entre   les    premières  côtes  à   l'endroit  le 

•plus  large a  4 

Longueur  de  hi  plus  longue 6 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes 3  i 

Longueur  du  sternum * 6  t 

Longueur  du  premier  os  »  qui  est  le  plus  long 2 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire , 

qui  est  la  plus  longue. i  7 
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Longueur  de  l'os  sacrum 3 

Largeur  de  la  partie  antérieure i  f 

Largeur  de  la  partie  postérieure o  \ 

Longueur  de  la  sixième  fausse  'vertd^re  de  Ift  queue, 

-  qui  est  la  plus  longue i  j 

Longueur  des  trous  ovalaires -%  ± 

Largeur '. ,^ i 

Largeur  du  bassin * i  i 

Loniguenr  de  l'omoplate 4 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large ^ ^     i 

Longueur  des  clavicules ! 3 

Longueur  de  l'humérus 4 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure '. i  ^ 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure i  y 

Longueur  de  l'os  du  coude 5  t 

Longueur  de  l'os  du  rayon. 4 

Longueur  de  l'os  de  la  cuisse. • 5 

Longueur  des  rotules* i 

Longueur  du  tibia« 8 

Longueur  du  péroné ;.  7 

Hauteur  du  carpe o  | 

Longueur  du  calcanéum i  i 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  scaphoïde, 

pris  enaenible '. i  7 

Longuair  du  troisième  os  du  métacarpe,  qui  est  le  pl«s 

long I  :^ 

Longueur  du  quatrième  os  dvL  inétatarse,  qui  est  le  plus 

long 3 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  d«  milieu 

des  pieds  de  devant i 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  7 

Longueuc  de  la  troisième o  | 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière 1  7 

Ixmgueur  de  la  seconde  phalange 1 

Longueur  de  la  troisième z 


UIST.  NAT.  DE  L^  M^USARAIGNJS  MUSQUÉE.     4^5 

LA  MUSARAIGNE  MUSQUÉE 

DE  L'INDE. 


La  inisAàAtGME  os  lIiids;  >SJ^rex  Intlicus;  Detm. 

Ci  ET  TE  musaraigne  {planche  i53),  apportée 
de  Pondichéry  par  M.  Sonnerat,  est  beaucoup 
plus  grande  que  fa  musaraigne  de  qotre  p^ys,  qui 
n'a  que  deux  pouces  onze  lignes,  au  lieu  que 
celle-ci  a  cinq  pouces  deux  lignes,  le  corps 
étendu. 

Elle  a  la  tête  longue  et  pointue  ;  le  nez  est 
efiBléy  et  la  mâchoire  supérieure  avance  sur  l'in- 
férieure; les  narines  sont  petites,  et  le  bout  du 
nez  est  séparé  comme  par  deux  petits  tubercules-; 
les  yeux  sont  si  petits  qu'on  a' peine  ^  les  aper- 
cevoir. 

Les  oreilles  sont  courtes,  rondes,  nues  et  sans 
poil- 

Les  poils  des  moustaches  et  ceux  du  dessus 
des  yeux  sont  grisâtres,  et  les  plus  grands  ont 
sept  lignes  de  longueur. 

Les  jambes  sont  petites  et  courtes;  il  y  a  cinq 
doigts  à  touis  les  pieds. 

MAMMirxHEA.  Tome  IF.  3o 
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La  queue  a  un  pouce  huit  lignes  de  longueur; 
elle  est  couverte  de  petits  poils  courts ,  et  par- 
semée de  grands  poils  fins  et  grisâtres. 

La  couleur  du  poil  de  cet  animal  est  d'un  gris 
de  souris  ou  d*ardoisè .  claire  \  teint  de  roussâtre 
qui  domine  sur  le  nez,  le  dos  et* la  queue. 

Cette  musaraigne  qui,  A  beaucoup  d'égards, 
ressemble  à  la  musaraigne  d'Europe,  a  une  odeur 
de  iDusc  si  forte,  qujelle  se  fait  sentir  dans  tous 
les  endroits  où  elle  passe. .  Elle  habite  dans  les 
champs,  mais  elle  vient  aussi  dans  les  maisons. 
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LA  TAUPE  ROUGE 

D'AMÉRIQUE. 


La  ghrysochlors  ROiTGs;  Chrysochloris  ru/a;  Desm. 

JLa  première  espèce  est  la  taupe  d'Amérique, 
qui  a  le  poil  roux  mêlé  de  cendré  clair,  et  qui 
n'a  pas  les  pieds  conformés  comme  ceux  de  la 
taupe  d'Europe,  n'ayant  que  trois  doigts  aux  pieds 
de  devant ,  et  quatre  à  ceux  dé  derrière ,  qui  sont 
à  peu  près  égaux  ;  tandis  que  ceux  des  pieds  de 
devant  sont  très-inégaux  :  le  doigt  extérieur  est 
beaucoup  plus  long  que  les  deux  autres,  et  armé 
d'un  ongle  plus  fort  et  plus  crochu;  le  second 
doigt  est  plus  petit ,  et  le  troisième  l'est  encore 
beaucoup  plus.  J'ai  dit  à  ce  isujet  que  cette  pré- 
tendue taupe  était  un  autre  animal  que  notre 
taupe  d'Europe,  et  je  crois  devoir  persister  dans 
cette  opinion ,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été  mieux 
observée  et  décrite  plus  en  détail. 


3o. 
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LA  TAUPE  DE  PENSYLVANIE.« 


«  1 L  y  a ,  dit  M.  Kalm ,  en  Pensylvanie ,  une  es- 
«  pèce  de  taupe  qui  se  nourrit  principalement  de 
(c  racines.  Cet  animal  se  creuse  dans  les  champs 
«  de  petites  allées  souterraines,  qui  se  prolongent 
«  en  formant  des  détours  et  des  sinuosités....  lia 
«  dans  les  pattes  plus  de  force  et  de  roideur  que 
«  beaucoup  d'autres  animaux ,  à  proportion  de  leur 
«  grandeur....  Pour  creuser  la.  terre  il  se  sert  de 
«  ses  pieds  comme  des  avirons....  d  M.  Kalm  en 
mit  un  dans  son  mouchoir;  il  s'aperçut  qu'en 
moins  d'une  minute  il  y  avait  fiait  quantité  de 
petits  trous  qui  avaient  l'air  d'avoir  été  percés 
avec  im  poinçon....  Il  était  très-méchant;  et,  dès 
que  l'on  mettait  ou  qu'il  trouvait  quelque  chose 
sur  son  passage,  il  y  faisait  tout  de  suite,  en 
mordant,  de  grands  trous.  «Je  lui  présentai,  dit 
a  M.  Kalm ,  mon  écritoire ,  qui  était  d'acier ,  il 


(i)  On  dit  que  c*c«l la  même  cipice  qoe  la  taope  rouge  d'Amérique; 
la  deaoriprioD  eit  si  courte  et  si  vague ,  qu*îl  est  diflicîle  de  s'en  ssanrer. 

L.  1S94.  • 

f 
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a  commença  d'abord  à  la  mordre;  mais  il  fut  bien- 
a  tôt  rebuté  par  la  dureté  du  métal,  et  ne  voulut 
c  mordre  après  aucune  des  choses  qu'on  lui  prê- 
te sentait.  Cet  animal  n'élève  pas  la  terre  en  dôme, 
ff  comme  les  taupes  d'Europe ,  il  se  fait  seulement 
ff  de  petites  allées  sous,  terre  (i).  » 

Ces  indications  ne  sont  pas  suffisantes  ppur 
donner  connaissance  de  cet  animal,  ni  même  pour 
décider  s'il  est  vraiment  du  genre  des  taupes. 

(i)  Voy.  deK.diii,  tome  U,  pag.  333;  GottiDgen,  1757. 
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LA  TAUPE  DORÉE. 


La  ch&ysochlore  ou  Cap;  Chrysochioris  Capensis ;  Dcsm. {V> 

iii  ir  F I N ,  pour  n'omettre  aucun  des  animaux  du 
Nord,  et  même  des  plus  petits,  il  paraît  qu'il  y  a 
en  Sibérie  une  sorte  de  taupe ,  qu'on  appelle  taupe 
dorée,  et  dont  l'espèce  pourrait  être  différente 
de  celle  de  la  taupe  ordinaire,  parce  que  cette 
taupe  de  Sibérie  n'a  point  de  queue,  et  qu'elle 
a  le  museau  court ,  le  poil  mêlé  de  roux  et  de 
vert ,  et  qu'elle  n'a  que  trois  doigts  aux  pieds  de 
devant  et  quatre  aux  pieds  de  derrière,  au  lieu 
que  la  taupe  ordinaire  a  cinq  doigts  à  tous  les 
pieds.  Nous  ignorons  le  nom  de  cet  animal  dont 
Séba  a  donné  la  figure  (a). 

(x)  Cet  animal ,  voisin  da  genre  dei  taupes,  comme  les  précédents, hi- 
bite  le  Cap  de  Bonne-Espérance ,  suivant  M.  Oesmarest ,  et  non  la  Sibérie, 
'  ;comme  le  dît  BufTon.  L.  1824- 

(9)  Seba. ,  vol  I,  pag.  5i ,  tabl.  3a  ;  mas.  fig  4  ;  fœmina  «  fif.  5. 
Nota.  On  sait  qu*il  y  a  erreur  dans  Séba  pour  Tbabitation. 
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LA    TAUPE. 


(■) 


La  taupe  D'EomoPB;  Desm. —  Talpa  Europœa;lJnn. 

1j  a  taupe ,  sans  être  aveugle ,  a  les  yeux  si  petits , 
si  couverts,  qu'elle  ne  peut  faire  grand  usagé  du 
sens  de  la  vue  :  en  dédommagement  la  nature 
lui  a  donné  avec  magnificence  l'usage  du  sixième 
sens,  un  appareil  remarquable  de  (a)  réservoirs 
et  de  vaisseaux ,  une  quantité  prodigieuse  de  li  - 

(i)  La  tanpe :  en  grec,  ioirocXo^;  en  latin,  tafpa;  en  italien  ,  talpa  ; 
en  espagnol ,  topo  ;  en  allemand ,  mulweff,  maulwwf;  en  anglais ,  molot 
moldxfwiLrd,  waiU;  en  suédois,  mullvadi  en  polonais,  krei, 

Z^roXaÇ,  Galeni. 

Talpa.  Gesner,  Hlst.  qnadrup.  pag.  931.  Icon.  animal,  quadk*.  p.  1 16. 

Talpa.  Ray,  Synops.  animal,  qoadr.  pag.  a 36.. 

Talpa  caudata.  Linnaens. 

Talpa  nostras ,  nigra  commnnitec.  Klein ,.  de  qnadr.  pag.  60. 

Talpa  candata ,  nigricans,  pedibiis  anticJs  et  posticis  pentadactylîs 

Talpa  Tulgaris.  Brisson ,  Regn.  ânimaL  pag.  a  80. 

(a)  Testes  maximos,  puastataa  amplisainias ,  novum  corpoa  séminale 
ab  hia  diversom  ao  separàtnm....  penem  etîam  faeîlè  omnium»  nî  fallor, 
animalinm  longissimum ,.  ex  qniboâ  colligere  est  msximam  prae  reliquis 
omnibus  aniimalibiis  vofaiptatem  in  coitn,  hoc  abjectum  et  vile  animal- 
colum  percipere,  ot  babeant  qnod  ipsi  invideant  qui  in  boc  supremas 
▼itae  au«  delicias  collocant.  Ray ,  Synops.  animal,  quadr.  pag.  939. 


47^  HISTOIRE    NATURELLE 

queur  séminale,  des  testicules  énonnes,  le  mem- 
bre génital  excessivement  long;  tout  cela  secrète- 
ment caché  à  l'intérieur,  et  par  conséquent  plus 
actif  et  plus  chaud*.  La  taupe,  àr  cet»  égard,  est  de 
tous  les  animaux  le  plus  ayantageuselnent  doué, 
le  mieux  pourvu  d^organes,  et  par  conséquent  de 
sensations  qui  y  sont  relatives  :  elle  a  de  plus  le 
toucher  délicat;  son  poil  est  doux  comme  la  soie; 
elle  a  l'ouïe  très--fine ,  et  de  petites  mains  à  cinq 
doigts,  bien  différentes  de  l'extrémité  des  pieds 
des  autres  animaux,  et  presque  semblables  aux 
mains  de  l'homme;  beaucoup  de  force  pour  le 
volume  de  son  Corps,  le  cuir  ferme,  un  embon- 
point constant ,  un  attachement  vif  et  réciproque 
du  mâle  et  de  la  femelle,,  de  la  crainte  ou  du 
dégoût  pour  toute  autre  société ,'  les  douces  ha- 
bitudes du  repos  et  de  la  solitude,  l'art  de  se 
mettre  en  sûreté ,  de  se  faire  en  un  instant  un 
asile,  un  domicile,  la  faciUté  de  l'étendre  et  .d'y 
trouver,  sans  en  sortir,  une  abondante  subsis- 
tance. Voilà  sa  nature,  ses  mœurs  et  ses  talents, 
sans  doute  préférables  à  des  qualités  plus  bril- 
lantes et  plus  incompatibles  avec  le  bonheur, 
que  Tôbscurité  la  plus  profonde. 

Elle  ferme  l'entrée  de  sa  retraite ,  n'en  sort 
presque  jamais  qu'elle  n'y  soit^forcée  par  râbon- 
dance  des  pluies  d'été,  lorsque  Teau  la  remplit 
ou  lorsque  le  pied  dii  jardinier  en  affaisse  le 
dôme.  Elle  se  pratique  une  voûte  en  rond  dans 
los    prairies,  et    assez   ordinairement  im  boyau 
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ioQg  dans  les  jardins ,  par-ce  qu'il  y  a  plus  de  fa- 
cilité à  diviser  et  à  soulever  «une  terre  meuble  et 
cultivée  qu'un  gazon  ferme  et  tissu  de  racines  ; 
elie  ne  demeure  ni  datas  la  fange  ni  dans  les  ter- 
rains durs^  trop  compactes  ou  trop  pierreux  ;  il 
lui  faut  une  terre  douce,  fournie  de  racines 
esculentes,  et  surtout  bien<peirplée  d'insectes  et 
de  vers-9  dont  elle  fait  sa  principale  nourriture. 

Comme  ;les  taupes  ne  sortent  que  rarement  de 
leur  domicile  souterrain ,  elles  ont  peu  d'ennemis, 
et  échappent-  aisément  aux  animaux  carnassiers  : 
leur  plus  grand  fléau  est  le' déborcfbment  des  ri- 
vières; oh  les  voit,  dans  les  inondations,  fuir  en 
nombre  ai  la  nage^  et  faire  touis  leurs  efforts  pour 
gagner  les  terres  plus  élevées;  mais  la  plupart 
périssent  aussi -bien  que  leurs  petits  qui  restent 
dans  les  troiis;  sans  cela,  les  gcands  talents 
qu'elles  ont  pour  la  multiplication  nous  devien- 
draient trop  incommodes.  Elles  s'accouplent  vers 
la  fin  de  l'hiver  ;  elles  ne  portent  pas  Ipng-femps , 
car  on  trouve  déjà  beaucoup  de  petits  au  mois 
de  mai ,  il  y  en  a  ordinairement  quatre  ou  cinq 
dans  efaaque  pcHtée;  et  il  est  aisé  de  distinguer, 
parmi  les  mottes  qu'elles  élèvent ,  celles  sous  les- 
quelles elles  mettent  bas  :  ces  mottes  sont  faites 
avec  beaucoup  d'art,  et  sont  ordinairement  plus 
grosses  et  plus  élevées  que  les  autres.  Je  crois 
que  ces  animaux  produisent  plus  d'une  fois  par 
an,  mais  je  ne  puis  l'assurer;  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'est  qu'on  trouve  des  petits  depuis  le  mois 
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d'avril  jusqu'au  mois  d'août  :  peut-être  aussi  que 
les  unes  s'accoupLeitf  plus  .tard  que  les  autres. 

Le  domicile  où  elles  font  leurs  petits  mériterait 
une  description  particuliè)^.  Il  est  &ît  avec  une 
intelligenpe    singulière  :   elles    commencent   par 
pousser  y  par  élever  la  terre  et  former  une  voûjte 
assez  élevée;  elles  laissqpt  des  cloisons,  des  es- 
pèces de  piliers  de  distance  en  distance;  çUes  pres- 
sent et  battent  la  terrç ,  la  mêlent  avec  des  racines 
et  des  iierbes,  et  la  rendent  si  dure  et  si  solide 
par-dessous  y  que  l'eau  ne  peut  pénétrer  la  voûte 
à  cause  dé  i#i  convexité  et  de  sa  .solidité  ;  elles 
élèvent  ensuite  un  tertre  par-dessus ,  au  sommet 
duquel  elles  apportent  de  l'herbe  et  des  feuilles 
pour  faire  im  lit  à  leurs  petits  ;.dâns  cette  situation 
ils  se  trouvent  au-dessus  du  niveau  du  terrain,  et 
par  conséquçi^t  à  Tabri  des  inondations  ordinaires , 
et  en  même  teipps  à  couvert  de  la  pluie  par  la 
voûte,  qui  recouvre  le  tertre  sur  lequel  ils  repo- 
sent. Ce  tertre  çst  percé  tout  autour  de  plusieurs 
trous  en  pente,  qui  descendent  plus  bas,  et  s'é- 
tendent de  tous  côtés,  cohime  autant  de  routes 
souterraines  par  où  la  mère  taupe  peut  sortir  et 
aller  diercher  la  subsistance  nécessaire  à  ses  petits; 
ces  sentiers  souterrains  sont  fermes  et  battus,  s'é- 
tendebt  à  douze  ou  quinze  pas ,  et  partent  tous 
du  domicile  comme  des  rayons  d'un  centre.  On  y 
trouve,  aussi-bien  que  sous  la  voûte,  des  débris 
d'oignons  de  colchique,  qui  sont  apparemment 
la  première  hourriture  qu'elle  ,donne  à  ses  petits. 
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On  voit  biel^  par  cette  disposition  qu'elle  ne  sort 
jamais  qu'à  une  distance  considérable  de  son  do*  ' 
micile,  et  que  la  manière  la  plus  simple  et  la  jplus 
sure  de  la  prendre  avec  ses  petits  est  de  faire 
autour  une  tranchée  qtfi  Tenvironne  en  entier 
et  qui  troupe  toutes  les  communications;  âiais 
comme  la  taupe  fuit  au  moindre  bruit  et  qu'elle 
tâche  d'emmener  ses  petite ,  il  faut  trois  ou  quatre 
hommes  qui ,  travaillant  ensemble  avec  la  bêche , 
enlèvent  la  motte  tout  entière ,  ou  fassent  une 
tranchée  presque  dans  un  moment,  et  qui  en- 
suite les  saisissent  ou  les  attendent  aux  issues. 

Quelques  auteurs  (i)  ont  dit  mal  à  propos  que 
la  taupe  et  le  blaireau  dormaient  sans  manger 
pendant  l'hiver  entier.  Le  blaireau ,  comme  nous 
l'avons  dit  (a) ,  sort  de  *son  trou  en  hiver  comme 
en  été  pour  chercher  sa  subsistance,  et  il  est 
aisé  de  s'en  assurer  par  les  traces  qu'il  laisse  sur 
la  neige.  La  taupe  dort  si  peu  pendant  tout  l'hi- 
ver, qu'elle  pousse  la  terre  comme  en  été,  et  que 
Iqs  gens  de  la  campagne  disent;  comme  par  pro- 
verbe: Ze^  taupes  poussenty  lé  dégel  n  est  pas  loin. 
Elles  cherchent  à  la  vérité  les  eopAiits  lea  plus 
chauds  :  les  jardiniers  en  prennent  souvent  au- 
tour de  leurs  couches  au  mois  de  décembre ,  de 
janvier  et  de  février. 


(i)  Uraus,  mêles,  «rinacens,  ulpa,  veapertilio  per  hiemem  dormiunt 
abatemli.  Linnaei  Faana  suecîca  ;  Stockolmiae ,  1 746 ,  pag.  8.  ' 

(a)  Vojex  rarticle  dn  blaireau  dana  ce  volume. 
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La  taupe  ne  se  trouve  guère  que  dans  les  pays 

*  cultivés;  il  n'y  en  a  point  dans  les  déserts  arides 
ni  dans  Icis  dimats  froids,  ou  la  terre  est  gdée 
pendant  la  plus  grande  partie  àe  Tannée.  L'animal 
qu^on  a  appelé  taupe  de  Sibérie  (i) ,  qui  a  le  poil 
vert  et  or,  est  d'une  espèce  dififérente  de  nos 
taupes,  qui  ne  sont  en  abondance  que  depuis  la 
Suède  (a)  jusqu'en  Barbarie  (3),  car  le  silence  dos 
voyageurs  nous  fait  présumer  qu'elles  ne  se  trou- 
vent point  dans  les  climats  plus  chauds.  '  Celies 
d'Amérique  sont  aussi  différentes  :  la  taupe  de 
Virginie  (4)  est  cependant  assez  semblable  à  ia 
nôtre,  à  Texception  de  lA  couleur  du  poil,  qui 
est  mêlée  de  pourpre  foncé  ;  niais  la  taupe  rouge 
d'Amérique  (5)  est  un  autre  animal;  Il  y  a  seule- 
ment' deux  ou  trois  variétés  dans  l'espèce  com- 
mune de  nos  taupes;  on  en  trouve  de  plus  ou 

•  moins  brunes,  et  de  plus  ou  moins  noires  :  nws 
en  avons  Mil  de  toutes  blanches,  et  Séba  fait 
mention  (o)  et  donne  la  6gurf  d'une  taupe  tachée 

(1)  Vid.  Alkert.  Seb*',  Ain«tel»diaiii,  17H>  vol.  I  ,pag.  5. 
(a)  Vid.  Limmi  Fann.  succic;  Stockolm.  ,.1746,  pig.  7. 

(3)  Voyez  les  Voyages  dn  docteD'r  Shaw;  Amsterdam,  1743-,  jU>ineI« 
page  3l3a. 

(4)  Voyct  Albert  Seba ,  vol.  ï  ,  pag.  5. 

(5)  Ibid. 

(6)  Cette  uape  a  été  trouvée  en  Ost-Friae ,  dans  le  gnnd  chanin. 
Elle  est  on  peu  plos  longue  qne  les  tanpes  ordinaires  »  dont  an  retie  ék 
ne  diffère  que  par  sa  p^u  ,  qui  est  tonte  marbrée  sur  le  dos  et  ao»  k 
ventre  de  Uches  blanches  et  noltos ,  dans  lesquelles  pourtant  on  dîstingii« 
comme  un  mélange  de  poils  gris  aussi  fins  qne  de  la  soie.  Le  mnseaa  de 
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de  noir  et  de.  blanc,  qui  se  trouve  en  Ost-Frise, 
et  qui  est  un  peu  plus  grosse  que  la  taupe  or- 
dinaire. 


ADDITION  A   LAKtlCLE  DE   LA  TAUPE. 

Fbntoppidan  assure  que  la  taupe  ne  se  trouve 
en  Norwège  que  dans  la  partie  orientale  du  pays, 
et  que  le  reste  de  ce  royaumei  est  tellement  rem- 
pli de  rochers,  qu'elle  ne  peut  s'y  établir  (i).    . 

Depuis  la  publication  du  volume  de  mon  ou* 
vrage ,  où  j'ai  donné  la  descriptioi^  de  la  taupe , 
il  a  paru  un  très-bon  Mémoire  de  Af.  de  la  Faille 
sur  l'histoire  naturelle  de  cet  apimal,  imprimé 
en  1769,  dont  je  crois  devoir  donner  ici  l'extrait, 
parce  que.  ce  Mémoire  contient  plusieurs  obser* 
vations  nottveUes  et  quelques  faits  qui  ne  m'é* 
taient  pas  connus.  * 

Selon  M.  de  la  Faille ,  on  peut  distinguer  en 
Europe  cinq  taupes  différentes. 

i*^  CeUe  de  nos  jardins,  dont  le  poil  est  fin  et 
d*un  très-beau  noir. 

a^  La  taupe  blanche,  qui  ne  diffère  de  la 
taupe  noire  commune  que  par  la  couleur.  Elle 

tmt  aniiiBl  est  kmg  et  hériisé  d'an  iODg  poil;  1m  yeiut  aoot  si  petiu  qae 
l'on  a  de  la  peine  k  découvrir  ronvertore  des  paupières.  Albert  Séba, 
vol.  I ,  page  68. 

(i)  Hltt  nat.  de  la  Norvège,  psr  PoUtoppidan.  Jonmal  étranger. 
jain  r  1756. 
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est  plus  commune  en  Hollande  ^ii!eii  Fnas. 
se  trouve  encore  plus  fréquemment  dans  la» 
trées  septentrionales. 

3^  La  taupe  fauve,  qui,  selon  lui,  neseticv 
guère  que  dans  le  pays  d'Aunis,  et  qui  i  le  p 
d'un  roux  clair,  tirant  sur  le  ventre-de-]sè 
saps  aucune  tache,  ni  mélange.  Il  parût  qoecs 
une  nuance  dans  Uespèce  de  la  taupe  hbà 
seulement  elle  est  un  peu  plus  grosse  ;  mais  ïi 
la  Faille  n'en  a  vu.qVun  seul  individu,  quÎK 
été  pris  près  de  la  Rochelle,  dans  le  niéiDelP 
rain  que  là  taupe  blanche. 

4^  La  taune  jaune  verdâtre  ou  couleur  è^^ 
tron,  qui  se  trouve  dans  le  territoire  d'Ab&e 
Languedoc.  £11q  est  d'une  belle  couleur  de  dtiic 
et  l'on  prétend  que  cette  couleur  n'est  àatf 
la  qualité  de  la  terre  qu'elle  habite.  C'est  g6»^ 
bourg  êijiulas  et  les  hameaux  qu^on  appeler 
Carrières  y  dans  le  diocèse  d'Aiais,  que  se  ti«« 
cette  taupe  citron.  * 

5**  La  taupe  tachetée  ou  ^cariée  qu  on  tw^ 
dans  plusieurs  contrées  de  l'Europe.  Celles  ^ 
rOst- Frise  ont  tout  le  corps  parsemé  de  ti* 
blanches  et  noires;  en  Suisse,  en  Angletem: 
dans  le  pays  d'Aunis,  elles  ont  le  poil  ooiritf 
de  fauve. 

Indépendamment  de  ces  cinq  races  de  ta^ 
qui  se  trouvent  en  Europe ,  lés  voyageurs  pirt^ 
d'une  taupe  de  l'île  de  Java,  dont  les  quatre piïC 
sont  blancs,  ainsi  que  la  moitié  des  jambes;* 
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5rique,  celles. de  Virginie  ont  le  poil  noirâtre 
jisant,  mêlé  d'un  pourpre  foncé.  Toutes  ces 
)es  ne  paraissent  être  que  de  ^impies  variétés 
'espèce  de  la  taupe  commune ,  parce  qu'elles 
I  diffèrent  que  par  les  couleurs  ;  mais  il  y  en 
'autres  qui  semblent  constituer  des  espèces 
ferentes-,  parce  qu'elles  diffèrent  dé  la  taupe 
imune,  non-seulement  par  les  couleurs,  mais 
la  forme  du  corps  et  des  membres. 


48o  DESCRIPTIOir 


DESCRIPTION 

DE  LA  TAUPE. 


JLa  taupe  {pL  i55jjtg.  i  )  a  beaucoup  de  rapp<Mt 
avec  les  musaraignes,  et  surtout  avec.la  musaraigne 
d*eau,  par  le  museau  et  par  le  poO  ;  mais  elle  en  -diflGère 
à  d'autres  égards,  principalement  par  les  jambes  et  par 
la  queue.  Le  coips  de  la  taupe,  parait  très -informe, 
il  .est  oblong  et  presque  cylindrique  ;  il  pose  sur  la 
terre,  et  on  n y  distingue  en  devant  qu'un  museau 
pointu,  en  arrière  une  queue  fort  courte,  et  de  chaque 
côté  les  pieds,  qui  semblent  tenir  immédiatement  an 
corps,  et  même  les  pieds  de  devant  paraissent  placés  i 
coté  et  un  peu  au-dessous  de  la  tète.  L'extrémité  du 
museau  s'étend  de  trois  lignes  et  demie  au-delà  de 
l'extrémité  de  la  mâchoire  du  dessous  et  des  dents  ia- 
cisives  de  Ja  mâchoire  du  dessus  :  il  est  terminé,  comme 
celui  du  cochon ,  par  une  sorte  de  boutoir  où  se  troa- 
vent  les  ouvertures  des  narines. 

La  lèvre  du  dessus  s'étend  depuis  le  boutoir  jus* 
qu'aux  dents  incisives;  elle  est  double,  car  il  y  a  un 
feuillet  membraneux  qui  se  détache  de  cette  lèvre  â 
l'en  Iroit  des  premières  dents  mâchelières,  et  qui  toune 
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autour  des  canines  et  des  incisives.  Ce  feuillet  a  peu  de 
saillie  devant  les  dents  incisives  du  milieu  ;  mais  de- 
vant les  autres  incisives  et  les  canines,  il  deseend  jusque 
sur  la  lèvFe  du  dessous.  Lift  lèvre  supérieure  faisant 
partie  du  bout  du  museau ,  la  bouche  doit  s'ouvrir 
lorsque  l'animal  remue  le  boutoir  en  fouillant  dans  la 
terre  ;  alors  il  en  entrerait  dans  la  bouche  si  le  jfeuillet 
membraneux  qui  est  sur  les  dents  n'en  empêchait,  car 
il  y  a  un  espace  vide  entre  les  premières  dents  mâche- 
lières  et  les  dents  canines  à  l'endroit  où  le  feuillet  des- 
cend le  plus  bas.  ^^. 

Les  yeux  de  la  taupe  sont  extrêmement  petits  ;  on 
ne  les  voit  qu'en  observant  l'animal  de  très-près,  lors- 
que la  direction  des  poils  n'a  point  été  dérangée.  Alors 
les  poils  forment  un  vide  qui  se  trouve  à  sept  lignes 
au-delà  des  eoîns  de  la  bouche,  un  peu  au-dessus  en 
ligne  oblique  :  on  aperçoit  dans  cet  endroit,  entre  les 
poils  sur  la  peau ,  un  point  noir  et  luisant  qui  est  Toeil , 
et  qui  marque  le  centre  d  un  espace  dégarni  de  poil , 
qui  a  environ  deux  lignes  de  diamètre. 

Les  oreilles  n'ont  point  de  conques  ;  elles  ne  sont 
marquées  au  dehors  que  par  l'orifice  du  conduit  auditif 
externe ,  dont  le  bord  est  un  peu  saillant  au-dessus  de 
la  peau  dans  la  portion  inférieure  du  cercle  qu'il  forme. 
L'orifice  de  l'oreille  est  placé  à  une  distance  de  l'œil  à 
peu  près  égale  à  celle  qui  se  trouve  entre  l'œil  et  le 
boutoir;  pour  voir  cet  orifice,  il  faut  écarter  le  poil 
qui  l'entoure  et  qui  le  couvre  entièrement. 

Le  pied  de  devant  est  beaucoup  plus  gros  que  le  pied 
de  derrière,  et  il  a  plus  de  rapport,  par  sa  forme,  à 
une  main  qu'à  un  pied  ;  il  est  situé  de  façon  que  ki 
paume  est  tournée  en  arrière ,  et  que  les  doigts  sont 
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dirigés  obliquement  en  dehors  et  en  bas.  1/  pi^ 
est  caché  dans  le  poil,  et  0  a  peu  de  groisair;i!iI 
tacarpe  est  fort  large ,  il  paraît  sec  et  nerranilsk 
sont  fort  courts,  mais  les  ongles  ontiutiBiè^ 
gueur  que  les  doitgs.  Le  pied  de  dcnière  resaû 
celui  du  rat. 

La  queue  est  écailleuse  comme  œDe  des  n&,> 
garnie  d'un  poil  plus  long;  lanus  est  saiDant^eiE 
éloigné  de  l'origine  de  la  queue. 

Le  poil  de  la  taupe  est  dottx,  luisant  cl  in»  a 
leur  cendrée,  qui  prend  difrér||tes  teintes bisfi 
voit  sous  différents  aspects.  En  regardant  j» 
depuis  la  tête  jusqu'à  la  queue,  les  poils, éttBlcHfl 
en  arrière ,  paraissent  de  couleur  cendrêe-daire,*' 
santé  \  au  contraire,  en  regardant  par  dcnière,*) 
la  queue  jusqu'à  la  tête ,  les  poils  paraissaicDiMB* 
luisant,  mais  ils  ne  sont  que  noirâtres  snr  lip 
et  sur  le  rentre^  et  il  y  a  une  teinte  deàmf 
mâchoire  inférieure  et  sur  le  nûUeu  du  ventre. 

On  a  représenté  {pL  i56,y^.  a)  une  tanpe«»* 
pour  faire  voir  la  situation  des  parties  qui  soBt 
sous  le  poil  et  sous  la  peau,  teHes  que  lofli  [^p 
de  l'oreille  (5),   l'avant-bras  (C),  le  coude  ^ 
jambe  (£),  le  genou  (jP)  ,  la  cuisse  \G\ 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  drou^i 
depuis  le  boutoir  jusqu'à  l*anus 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  boutoir  jusqu'à  Tentrï- 
deux  des  oreilles -. 

Circonférence  du  groin,  prise  sur  ïe  boutoir- •  ■ 

Circonférence  du  groin,  prise  derrière  ie  boutoif 
l'endroit  le  plus  mince 


PL^àS 


fia  / 


^T^  foreur     ^MiHit/c^^     tÙ  ^y/TA 


W^^^. 


/'/V'  É 


i.€J'  dU: 
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^  po.  h>. 

Circonférence  prise  sur  le  bout  de  la  lèvre  inférieure .  i  i 
Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche ,  depuis  l'une 

des  commissures  des  lèvres  jusqu'à  l'autre...  o  9 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o^ 

Distance  entre  le  boutoir  et  l'angle  antérieur  de  l'œil  «09 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  8 

Longueur  de  l'ceiL o  o~ 

Largeur o  o| 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  me- 
surée en  ligne  droite o  3  j 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles %  3 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bAs. .  o  8 

Longueur  du  cou o  4 

Circonférence a  5 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant 3  3 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 3  7 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 3  i 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  a 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon ...  o  4 
LongiTeur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o  8 

Circonférence  de  l'avant-bras 1  6 

Circonférence  du  poignet ; .  i  i 

Circonférence  du  métacarpe i  a 

Longueur  depuis  le  poignet  j  osqu'au  bout  des  ongles .  o  9  -i 
Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  9 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe i  o 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  2 

Circonférence  du  métatarse o  5 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles . .  09 

Largeur  du  pied  de  devant o  6  j 

3i. 
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po.      lig. 

Largeur  du  pied  de  derrière o  3 

Longueur  des  plua  grands  ongles  des  pieds  de  devant  o  3  ^ 

Largeur  à  la  base : o  i 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  derrière  o  i± 

Largeur  à  la  base o  o-i 

La  taupe  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  molles  intérieures  y  avait  quatre  pouces  huit  lignes 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  lorigiii^  de  la  «{ueae , 
et  seulement  quatre  pouces  une  ligièe  jusqu'à  Tanus  : 
elle  pesait  une  once  ti*ob  gros. 

L'épiploon  s  étendait  jusqu'au  bout  de  Tabdomen; 
mais  il  était  si  mince,  si  dâié,  qu'on  ne  pouvait  l'aper- 
cevoir sur  les  intestins  ;  on  ne  le  voyait  qu'en  le  soule- 
vant avec  une  pince. 

Le  duodénum  s'étendait  dans  le  .coté  droit  jusqu  au 
rein  ;  il  se  repliait  en  dedans  et  se  prolongeait  en  avant 
pour  se  joindre  au  jéjunum ,  qui  Êdsait  ses  circonvolu- 
tions  dans  la  région  épigastrique ,  sous  l'estomac  et 
dans  la  région  ombilicale.  La  suite  du  canal  intestinal 
s'étendait  dans  le  côté  et  dans  le  flanc  gauches,  dans  la 
région  hypogastrique,  dans  le  flanc  et  le  côté  droits,  où 
il  se  repliait  en  dedans  avant  de  se  joindre  au  rectum. 

L'estomac  était  placé  plus  à  gauche  qu'à  droite,  et  le 
foie  ne  s'étendait  guère  jhis  à  droite  qu'à  gauche  ;  mais 
cette  position  varie ,  car  dans  d'autres  sujets  le  foie  était 
beaucoup  plus  à  droite  qu'à  gauche.  L'estomac  avait 
des  nlembranes  si  minces ,  qu'elles  n'empêchaient  pas 
de  voir  les  matières  qu'elles  renfermaient.  Ce  viscère 
(y^.  1 ,  pL  i5j)  avait  une  forme  très- particulière;  il 
était  fort  allongé,  car  sa  grande  courbure  (^B)  avait 
quatre  pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  fond 


ri:éJ(7. 
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du  grand  cul-de-sac  (C)  jusqu'au  pylore  (Z>);  Tcbso- 
phage  (£)  était  placé  à  peu  près  au  milieu  de  la  petite 
courbure  y  de  sorte  que  le  grand  cul-de-sac  {F)  avait 
beaucoup  de  profondeur;  la  partie  droite  {G)  de  l'es- 
tomac ne  formait  point  de  pli. 

Le  canal  intestinal  avait  à  peu  près  le  même  diamètre 
dans  toute  son  étendue,  excepté  auprès  du  pylore,  où 
il  était  le  plus  gros. 

Le  foie  (  vu  par  sa  face  antérieure, ^/^.  a,  et  par  sa 
fiice  postérieure,/^.  3,/i/.  157)  n'était  composé  que 
de  quatre  lobes,  et  méme^  en  toute  rigueur,  il  n'y  en 
avait  que  trois,  en  ne  prenant  pour  des  lobes  distincts 
que  ceux  qui  étaient  séparés  par  des  scissures  qui  s'é- 
tendissent jusqu'à  la  racine  de  ce  viscère.  Le  plus  grand 
lobe  formait  la  partie  moyenne  et  toute  la  partie  gauche 
du  foie  ;  il  était  divisé  en  trois  portions  {ABC^^Jig.^  et  3) 
à  peu  près  égales  par  deux  scissures  {DE) ,  le  ligament 
suspensoir  (F)  tenait  à  la  face  antérieure  de  la  portion 
du  mOieu,  la  vésicule  du  fiel  était  placée  dans  la  scis- 
sure droite  (Z>).  Il  y  avait  un  lobe  {G)  k  droite,  qui 
n'était  guère  moins  étendu  que  le  premier,  et  un  autre 
plus  petit  {H) y  qui  tenait  à  la  racine  du  foie;  il  avait 
trois  parties  allongées,  dont  deux  embrassaient  le  rein, 
la  troisième  s'étendait  contre  l'œsophage  :  cette  troi- 
sième partie  forme  un  lobe  séparé  dans  la  plupart  des 
animaux,  mais  dans  celui-ci  elle  paraît  faire  partie  du 
troisième  lobe.  Le  foie  avait  au  dehors  et  au  dedans 
une  couleiu*  brune -rougeàtre  :  il  pesait  trente -quatre 
grains.  La  vésicule  du  fiel  {I ,  fig-  ^)  ^^^  presque 
ronde  ;  elle  ne  contenait  que  très-peu  de  liqueur. 

La  rate  était  allongée,  et  avait  trois  faces  longitudi- 
nales, comme  dans  la  plupart  des  animaux  fissipèdes^ 
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sa  couleur  était  à  lextërieur  et  à  Tintérieur  d'un  rouge 
vermeO  :  elle  pesait  trois  grains  et  demi. 

Le  pancréas  était  fort  épais,  très- compacte,  et  de 
couleur  blanchâtre;  il  avait  deux  branches,  dont  la 
plus  longue  s'étendait  le  long  du  duodénum,  lautre 
aboutissait;  à  lextrémité  inférieure  de  la  rate. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche  de  la 
moitié  de  sa  longueur  ;  ils  avaient  tous  les  deux  autant 
d'épaisseur  que  de  largeur ,  ils  étaient  allongés  ;  ils 
avaient  l'enfoncement  peu  profond,  les  diverses  sub- 
stances bien  distinctes,  et  le  bassinet  peu  étendu,  avec 
un  seul  mamelon  ;  les  capsules  atrabilaires  étaient  fort 
apparentes ,  et  placées  au  devant  de  l'enfoncement  des 
reins  ;  elles  avaient  une  couleur  jaunâtre ,  deux  lignes 
de  longueur,  une  ligne -de  largeur  et  une  demi -ligne 
d'épaisseur. 

On  ne  voyait  point  de  centre  nerveux  dans  le  dia- 
phragme ;  il  était  presque  entièrement  transparent  dans 
toute  son  étendue. 

Les  poumons  (  vus  par  leur  face  supérieure  ^Jig^  4  y 
et  par  leur  face  inférieure, y^.  5,  />/.  iSy)  étaient  com- 
posés de  quatre  lobes  à  droite  et  de  deux  à  gauche, 
comme  dans  la  plupart  des  aniçiaux  ]  mais  la  situation 
extraordinaire  du  cœur  de  la  taupe  influait  sur  la  posi- 
tion et  sur  la  figure  de  plusieurs  lobes  du  poumon.  Le 
cœur  (ji,Jig.  4  et  5  )  était  fort  allongé  et  placé  entiè- 
rement à  gauche  ;  il  touchait  les  côtes  depuis  sa  base 
jusqu'à  sa  pointe.  Le  second  lobe  (  Byjig.  5  )  du  pou- 
mon droit  n'était  placé  qu'en  partie  entre  le  premier 
(  B^fig.  4,  et  C^fig,  5  )  et  le  troisième  (  Cyfig.  4»  ^^ 
^>fig*  ^  )  9  ^  s'étendait  à  gauche  sur  la  face  du  cœur 
opposée  à  celle  qui  touchait  aux  côtes.  Le  quatrième" 
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lobe  {Ejjig.  5  ),  qui  était  le  plus  petit  de  ^ous,  se 
trouvait  aplati  entre  le  lobe  postérieur  gaucbe  {Dyjig,  4, 
et  Fyjig,  5  )  et  le  postérieur  droit  (  Cyfig.  4^  et  Z>, 
Jig,  5  ) ,  dont  lextrémité  était  divisée  par  une  profonde 
scissure  qui  s  étendait  en  ligne  courbe  sur  sa  face  infé- 
rieure» L'autre- lobe  {GH^Jlg.  5  )  du  coté  gauche,  qui 
doit  être  plutôt  appelé  inférieur  qu  antérieur ,  semblait 
correspondre  au  lobe  antérieur  gauche  des  autres  ani- 
maux, et  avoir  été  déplacé  par  le  cœur  ;  il  était  courbe 
comme  une  S  romaine  :  la  plus  grande  partie  de  ce  lobe 
se  trouvait  placée  entre  le  cœur  et  le  lobe  postérieur  ; 
son  extrémité  droite  {G)  était  repliée  sur  le  quatrième 
lobe  droit,  et  Textrémité  gauche  [H)  était  aussi  repliée 
sur  la  pointe  du  cœur. 

La  langue  était  fort  longue ,  étroite  et  mince  par  le 
bout  ;  il  y  avait  sur  la  partie  postérieure  deux  glandes 
à  calice,  placées  l'une  à  côté  de  lautre;  tout  le  reste 
était  parsemé  de  très-petits  grains  ronds  et  blancs,  et 
couvert  de  papilles  extrêmement  déliées,  et  à  peine 
sensibles  à  Fœil. 

L  epiglotte  était  courte  et  légèrement  échancrée  dans 
le  milieu  ;  chacun  des  bords  de  lentrée  du  larynx  avait 
un  prolongement  en  forme  d  oreillon  au  côté  extérieur 
de  son  extrémité  supérieure  ;  ces  deux  oreillons  sem- 
blaient former  avec  Fépiglotte  un  tuyau,  dont  le  bord 
était  échancré  en  plusieurs  endroits. 

Le  palais  était  trav^sé  par  neuf  sillons  assez  larges; 
les  bords  de  ceux  du  milieu  formaient  deux  convexités 
en  avant  ^  et  une  en  arrière. 

Le  cerveau  était  triangulaire  comme  la  tête ,  il  n'avait 
point' danfractuosités,  il  pesait  dix-huit  grains  \  le.  cer- 
velet avait  la  même  situation  et  la  même  forme  que 
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celui  d^la  plupart  «les  autres  quadrupèdes,  mais  on  ne 
distinguait  point  de  cannelures  sur  sa  surfiM^  ;  il  pesait 
quatre  grains. 

La  tanpe  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
ipartîes  de  la  génératioii  du  m&le  y  était  de  la  même  gran* 
deur  que  celles  dont  les  dimensions  ont  été  rapportées 
dams  la  table  précédente.  Le  prépuce  sortait  an  dehors 
de  la  longueur  de  trois  lignes ,  et  formait  un  petit  four- 
reau  conique  qui  n'avait  qu'une  Jigne  de  diamètre  à  la 
base,  et  qui  était  terminé  par  un  bouquet  de  poiL  Le 
gland  de  la  verge  était  fort  mince  et  très4ong  ;  il  avait 
une  forme  conique  y  par  conséquent  fort  allongée  ;  il 
était  pointu,  et  terminé  par  un  très-petit  os.  La  verge 
était  à  proportion  beaucoup  plus  grosse  que  le  gland  : 
les  deux  branches  de  la  biforcation  des  corps  caverneux 
avaient  chacune  deux  lignes  de  longueur;  elles  abou- 
tissaient à  Textrémité  postérieure  dés  os  pubis,  qui 
étaient  écartés  Tun  de  l'autre,  comme  dans  la  musa- 
raigne. 

n  y  avait,  comme  dans  le  rat,  de  chaque  càté  de  la 
verge  deux  glandes,  qui  avaient  chacune  deux  lignes  et 
demie  de  longueur,  une  ligne  et  demie  de  lai^peur  et 
une  hgne  d'épaisseur;  eUes  communiquaient  jusqu'au 
bord  du  prépuce,  chacune  par  un  tuyau  excrétoire 
long  de  quatre  lignes. 

Les  testicules  étaient  ronds,  de  consistance  moOe  et 
de  couleur  rouge&tre ,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  : 
je  les  ai  trouvés  petits  en  comparaison  du  volume  que 
Sehell^mmer  leur  a  donné;  car  il  rapporte  (i)  qu'ils 

(i)  Éphém.  de  Tacad.  des  Cnr.  delà  nature.  Dec.  2«ann.  x.  Voyez  la 
OoUection  académiqae ,  tome  fil,  page  5io  et  saWantca. 
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sont  plus  pmnds  que  les  reins  ;  au  contraire ,  dans  le 
sujet  dont  il  s  agit  ici,  les  reins  avaient  de  plus  que  les 
testicules  une  ligne  et  demie  de  longueur,  un  quart  de 
ligne  de  largeur  et  une  ligne  d'épaisseur,  comme  on 
peut  le  .Voir  dans  la  table  suivante. 

La  Tessie  était  presque  ronde,  et  ses  membranes 
avaient  si  peu  d*épaîsseur  qu'elles  étaient  transparentes  ; 
on  7  voyait  quelques  fibres  charnues  très-déliées. 

Les  canaux  c^férents  avaient  peu  de  longueur,  et 
étaient  trèsHninces.  U  y  avait  près  du  cou  de  la  vessie 
deux  petits  tubercules  qui  entouraient  l'urètre  de 
chaque  côté;  ils  m'ont  paru  être  des  vésicules  sémi- 
nales, parce  que  les  canaux  déférents  y  aboutissaient. 
Ces  tubercules  étaient  si  petits ,  qu'il  n'a  pas  été  pos- 
sible de  reconnaître  leur  conformation  intérieure  ;  ils 
avaient  à  peine  une  ligne  et  demie  de  longueur,  et  une 
demi-ligne  de  largeur. 

A  une  ligne  au-delà  de  ces  tubercules,  du  côté  de 
la  verge,  il  s'en  trouvait  un  autre  s^^la  face  inférieure 
de  l'urètre,  qui  avait  aussi  une  ligne  et  demie  de  lon- 
gueur ,  et  une  ligne  de  largeur.  Ce  tubercule  m'a  paru 
être  les  prost^ites,  parce  qu'il  avait  plus  de  Consistance 
que  les  autres ,  et  qu'il  était  divisé  en  deux  lobes  par  un 
petit  sillon  longitudinal. 

Quoique  j'aie  disséqué  un  grand  Nombre  de  taupes 
de  différents  âges ,  et  en  diverses  saisons,  je  soupçonne 
que  je  n'en  ai  pas  encore  vu  dans  le  temps  de  leurs 
amours  :  les  observations  de  Sehelhammer,  qui  fait  un 
grand  détail  de  l'appareil  des  parties  de  la  génération 
du  mâle  dans  la  description  de  cet  animal,  me  font 
croire  qu'il  en  est  de  la  taupe  comme  du  loir,  dans  le- 
quel j'ai  trouvé  les  testicules  et  les  vésicules  séminales 
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beaucoup  plus  grands  à  la  fin  du  mois  de  juin  que  dans 
les  autres  temps  où  j'avais  disséqu4  eet  animal.  Je  tâ- 
cherai de  trouver  la  taupe  dans^  un  temps  aussi  favorable 
pour  la  description  des  parties  de  la  génération  du  mâie, 
afin  d  en  rendre  compte  dans  la  suite  de  cet  ouvrage.  La 
description  que  j'ai  faite  ici  fera  voir  au  moins  les  difTë^ 
rences  qui  se  trouvent  dans  ces  parties  en  différents 
temps;  mais  il  ne  me  paraît  pas  que  ces  différences 
puissent  influer  sur  la  longueur  de  la  verge  et  du  gland  : 
t;es  deux  parties ,  jointes  ensemble ,  n  avaient  que  le  cin- 
quième de  la  longueur  de  lanimal,  prise  depuis  le  bou- 
toir jusqu'à  l'anus*  Les  taupes  que  Sehelhammer  a  dis- 
séquées étaient  donc  différemment  conformées  à  cet 
égard,  puisqu'il  rapporte  que  ces  parties  avaient  près  de 
la  moitié  de  la  longueur  de  l'animal  entier. 

La  taupe  qui  a  servi  de, sujet  pour  la  description  des 
parties  de  la  génération  de  la  femelle,  avait  quatre  pou- 
ces dix  lignes  depuis  le  boutoir  jusqu'à  l'anus.  Je  n'ai 
pu  distinguer  les  mamelons ,  quelques  précautions  que 
j'aie  prises  en  enlevant  le  poil,  et  même  l'épiderme  ;  je 
les  observerai  dans  la  suite  sur  une  femelle  qui  allaite 
des  pedtsi  L'urètre  formait  au  dehors  du^  cArps  une 
gaine  de  figure  cqnique ,  comme  le  prépuce  du  mâle  ; 
mais  cette  gaine  n'avait  que  deux  lignes  de  longueur 
dans  la  femelle ,  etHine  demi-ligne  de  diamètre  à  la  base , 
et  elle  n'était  éloignée  de  l'anus  que  d'une  ligne  et  de- 
mie ;  ainsi  on  ne  peut  guère  distinguer  à  l'extérieur  la 
femelle  du  mâle,  qu'en  ce  qu  elle  a  le  périnée  beaucoup 
plus  court. 

La  vulve  était  très-petite,  et  placée  derrière  la  gaine 
conique  formée  par  l'urètre  :  il  y  avait  de  chaque  TOté 
du  vagin  et  de  lurètre  deux  glandes  semblables  à  celles 
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qui  se  trouYent  à  côté  de  la  verge  du  mâle;  celles  de  la 
femelle  avaient  trois  lignes  et  demie  de  longueur,  deux 
lignes  de  largeur  et  deux  tiers  de  ligne  d  épaisseur. 

La  vessie  était  à  peu  près  de  la  même  grandeur  et 
aussi  transparente  que  celle  du  mâle,  mais  elle  avait . 
une  forme  ovoïde  ;  Turètre  s  étendait  le  long  du  va- 
gin, comme  dans  le  rat,  la  souris,  le  mulot,  etc.,  sans 
le  percer,  et  aboutissait  au  dehors,  ainsi  qu'il  a  déjà 
été  dit. 

Le  vagin  était  très-long,  et  proportionné  à  la  lon- 
gueur de  la  verge  et  du  gland  du  mâle.  La  matrice 
n  avait  point  d  orifice  interne,  on  ne  reconnaissait  le 
corps  de  ce  vfscère  que  par  sa  grosseur  et  par  la  bifur- 
cation des  cornes.  Le  vagin  et  la  matrice  ne  formaient 
au  dedans  qu  un  tuyau  continu  qui  communiquait  par 
le  fond  dans  les  deux  cornes  de  la  matrice;  elles  avaient 
à  peu  près  autant  de  diamètre  que  le  vagin ,  et  '  elles 
formaient  des  sinuosités  comme  dans  la  truie  :  les  mem- 
branes du  vagin ,  de  la  matrice  et  des  cornes  étaient  à* 
peu  près  aussi  minces  et  aussi  transparentes  que  celles 
de  la  vessie. 

Les  testicules  touchaient  à  lextrémité  des  cornes  ;  ils 
étaient  enveloppés  d'un  pavillon,  sur  lequel  on  voyait 
ramper  les  trompes,  qui  étaient  si  déliées,  qu'on  avait 
peine  à  les  apercevoir.  Les  testicules  étaient  fort  gros  et 
arrondis,  ils  avaient  au  dehors  et  au  dedans  une  cou- 
leur rougeâtre. 

J'ai  ouvert  à  la  fin  d'avril  une  taupe  qui  portait  deux 
fœtus,  un  {Ajjig,  6,  pL  167)  dans  chaque  corne  de  la 
matrice  ;  ils  avaient  environ  un  pouce  de  longueur  depuis 
le  sommet  de  la  tête  jusqu'à  l'anus.  Le  placenta  {B)  était 
presque  rond ,  il  avait  huit  à  dix  lignes  de  diamètre  ;  il 
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était  de  couleur  rougeitre ,  mêlée  de  quelques  teintes  de 
gris. 

Le  1 1  mai  j'ai  ouvert  une  autre  taupe  qui  avait  trois 
fœtus ,  deux  à  droite  et  un  à  gauche  ;  ib  étaient  de  même 
grandeur  que  ceux  dont  il  vient  d*étre  fait  mention. 

pi.     po.    lif. 

Longueur  du  canal  intestinal,  depuis  le  pylore 

jusqu'à  Tanus 3  lo  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  ..007 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  o  o  S 

Grande  circonférence  de  l'estomac o  4  1 

Petite  circonférence o  2  6 

Longueur  depuis  Tœsophage  juqu'au  fond  du 

grand  cuMe-sac o  o  9 

Circonférence  de  l'oBSophage o  o  s? 

Circonférence  du  pylore >...  o  o  4 

Longueur  du  foie o.  i  o 

Largeur. o  1  3 

Sa  plus  grande  épaisseur o  o  a? 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  o  a? 

Son  plus  grand  diamètre o  o  % 

Longueur  de  la  rate o  i  o 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  o  3 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  o  a^ 

Épaisseur  dans  le  milieu o  o  i 

Épaisseur  du  pancréas o  o  1 

Longueur  des  reins o  o  5 

Largeur o  o  aî 

Épaisseur o  o  a^ 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  on 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  o  6\ 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  o  o  4 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors. .  .  o  o  o^ 

Longueur  de  la  langue o  o  8 
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Longueur  d^  la  partie  anlérieure,  depuis  le  filet 

jusqu'à  rextrémité o 

Largeur  de  la  langue o 

Largeur  des  sillons  du  palais o 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx.  ...  o 

Longueur  du  cerveau o 

Largeur o 

Épaisseur v o 

Longueur  du  cervelet o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Distance  entre  l'anus  et  l'orifice  du  prépuce.  ...  p 

Longueur  du  gland o 

Circonférence o 

Longueur  de  la  verge ,  depub  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce  o 

Circonférence o 

Longueur  des  testicules o 

Largeur o 

J^IMÛsseur  des  testicules o 

Longueur  des  canaux  déférents o 

Grande  circonférence  de  la  vessie «...  o 

Petite  circonférence o 

Longueur  de  l'urètre o 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o 

Longueur  de  la  vulve o 

Longueur  du  vagin  et  du  corps  de  la  matrice.  .  .  o 

Circonférence o 

Circonférence  près  de  la  bifurcation  des  cornes.  .  o 

Grande  circonférence  de  la  vessie o 

Petite  circonférence o 

Longueur  de  l'urètre o 

Circonférence o 

Lionguenr  des  cornes  de  la  matrice o 
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pi  po.  ii|r. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  ..006 
Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  coi-ne.  ..001 

Longueur  des  testicules o     o     3 

Largeur .     o     o     a-i 

Épaisseur o     o     i  ^ 

La  tête  du  squelette  de  la  taupe  (/>/.  i56)  aVait  à  peu 
près  la  même  forme  que  celle  du  squelette  de  la  musa- 
raigne; cependant  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire 
du  dessus  et  Touverture  des  narines  étaient  plus  larges 
dans  la  taupe.  L  apophyse  zjgomatique  de  l'os  de  la  pom- 
mette se  réunissait  à  celle  de  l'os  temporal  pour  former 
une  arcade  très-mince,  qui  renfermait  un  grand  espace 
au  milieu  duquel  se  trouvait  l'apophyse  coronoîde  de  la 
mâchoire  inférieure.  Les  yeux  n'étaient  pas  enfoncés 
dans  des  orbites ,  comme  ceux  des  autres  animaux  dont 
il  a  déjà  été  fait  mention  dans  cet  ouvrage;  ils  se  trou- 
vaient placés  au-dessus  de  la  partie  antérieure  de  l'espace 
renfermé  par  l'arcade  ïygomadque,  de  sorte  qu'en  en- 
fonçant une  épingle  à  l'endroit  de  l'œil ,  elle  entrait  dans 
la  tête  derrière  l'os  de  la  pommette. 

Il  y  avait  quarante- quatre  ndents,  vingt -deux  dans 
chaque  mâchoire.  Si  l'on  ne  doit  donner  le  nom  de  ca- 
nines qu'à  celles  qui  sont  les  plus  longues  entre  les  in- 
cisives et  les  màchelières,  il  se  trouvait  huit  dents  inci- 
sives dans  la  mâchoire  du  dessous,  car  la  cinquième 
était  beaucoup  plus  longue  que  les  quatre  premières  de 
chaque  côté;  il  est  vrai  que  la  quatrième  différait  des 
trois  autres ,  en  ce  qu'elle  était  pointue  et  dirigée  un  peu 
obliquement  en  dehors ,  mais  elle  n  avait  pas  plus  de 
longueur;  les  six  incisives  du  devant  de  cette  même 
mâchoire  étaient  toutes  à  peu  près  de  la  même  largeur. 
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Il  n  y  ayait  que  six  incisives  dans  la  mâchoire  supérieure, 
mais  lés  deux  du  milieu  étaient  plus  larges  que  les  qua- 
tre autres.  Les  deux  canines  du  dessus  avaient  plus  de 
longueur,  mais  moins  de  largeur  à  la  base  que  celles  du 
dessous ,  qui  étaient  presque  aussi  laides  que  longues. 
Il  y  avait  sept  mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
supérieure; les  trois  premières  étaient  très-petites ;>la  qua- 
trième,  quoique  beaucoup  plus  longue,  n  avait  qu'une 
seule  pointe,  comme  les  trois  autres;  les  trois  der- 
nières étaient  les  plus  grosses,  et  avaient  chacune  trois 
pointes ,  deux  sur  le  bord  extérieur  et  une  sur  Tinté- 
rieur.  Les  mâchelières  de  dessous  étaient  au  nombre  de 
six  de  chaque  côté;  les  deux  premières  étaient  les  plus 
petites,  et  n'avaient  qu'une  pointe;  la  troisième  était 
plus  grande,  elle  avait  une  pointe  très -apparente  au- 
dessus  du  corps  de  la  dent,  et  on  apercevait  deux  au- 
tres très-petites  pointes,  une  de  chaque  côté  de  la  base; 
les  trois  dernières  dents  étaient  les  plus  grosses  de  cette 
mâchoire,  elles  avaient  chacune  cinq  pointes,  deux 
grandes  sur  le  bord  extérieur  et  trois  petites  sur  l'inté- 
rieur. 

La  première  des  sept  vertèbres  cervicales  avait  une 
petite  apophyse  épineuse;  celle  de  la  seconde  vertèbre 
était  fort  large  et  s  étendait  en  arrière,  les  autres  vertè- 
bres n'en  avaient  point  :  la  branche  inférieure  de  l'apo- 
physe oblique  de  la  sixième  vertèbre  était  aus^i  très- 
large,  et  s'étendait  autant  en  avant  qu'en  arrière. 

Il  y  avait  quatorze  vertèbres  dorsales  et  quatorze 
côtes ,  huit  vraies  et  six  fausses  :  Iqs  apophyses  épi- 
neuses des  premières  vertèbres  étaient  presque  nulles , 
et  celles  des  autres  éuient  fort  courtes;  on  voyait  ce- 
pendant que  lapophyse  épineuse  de  la  huitième  verte- 
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bre  était  inclinée  en  arrière,  que  celles  de  la  neuvième 
et  de  la  dixième  étaient  droites,  et  enfin  que  celles  des 
trois  dernières  étaient  inclinées  en  avant.  Le  stemiun 
était  composé  de  cinq  o&j  doaat  le  premier  {Jig.  i , 
pL  1 58^  où  il  est  vu  de  côté)  avait  beaucoup  de  lon- 
gueur et  d'épaisseur,  à  peu  près  comme  le  sternum  îles 
oiseaux  ;  il  s'étendait  jusque  sous  la  quatrième  yertébre 
du  cou;,  les  deux  premières  cote»,  une  de  chaque  cdtë, 
s'articulaient  ayec  la  partie  postérieure  (jf)  de  ce  pre- 
mier os;  l'articulation  des  secondes  cotes  était  entre  le 
premier  et  le  second  o»,  celle  des  troisièmes  côtes  entre 
le  second  et  le  troisième  os,  celle  des  quatrièmes  cotes 
entre  le  troisième  et  le  quatrième  os;  les  quatrièmes  et 
cinquièmes  cotes  s'articulaient  avec  la  partie  moyenne 
du  quatrième  os,  l'articulation  des  septièmes  et  hui- 
tièmes côtes  se  trouvait  entare  le  quatrième  et  le  cin- 
quième os  du  sternum. 

Les  vertèbres  lombaires  étaient  au  nombre  de  cinq; 
les  deux  premières,  avaient  l'apoifdiyse  épineuse  inclinée 
en  avant,  et  les  apophyses  aocessoires  dirigées  en  ar^ 
rière;  les  autres  avaient  l'apophyse  épineuse  large  et 
droite,  et  les  accessoires  dirigées  en  avant. 

L'os  sacrum  était  composé  de  cinq  fausses  vertèbres, 
dont  la  dernière  avait  beaucoup.de  longueur;  la  pre- 
mière était  sans  apophyse  épineuse;  celles  des  quatre 
autres  fausses  vertèbres  étaient  réunies  les  unes  aux  au- 
tres, et  formaient  une  crête  osseuse.  Il  y  avait  douie 
fausses  vertèbres  dans  la  queue. 

Les  os  pubis  étaient  éloignés  l'un  de  l'autre  comme 
dans  les  musaraignes,  et  il  y  avait  trois  lignes  de  Ai- 
tance  entre  deux. 

L'omoplate  (vu  par  sa  face  extérieure,^^.  :tjpL  i58, 
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et  par  m-  face  intérieure,^.  3)  était  très- longue,  et 
fort  étroite  par  sa  partie  antérieure  (A);  la  postérieure 
{B)  ayait  un  peu  plus  de  largeur  :  Fépine  {Çyfig*  a  )  était 
bien  marquée  sur  cette  partie,  mais  on  lapercevait  à' 
peine  sur  le  milieu  de  Fos  ;  elle  se  terminait  sur  la  partie 
antérieure  par  un  tubercule  (/)),  que  Ton  doit  regarder 
comme  un  acromion,  quoiqu'il  ne  touchât  pas  à  la  cla«- 
vicule,  parce  qu'il  la  soutenait  par  un  ligament. 

Les  clavicules  (vues  par  leur  face  antérieure, ^^.  4) 
et  par  leur  face  postérieure  ,y^.  5)  étaient  très -grosses 
et  fort  courtes  ;  elles  avaient  une  apophyse  {A)  sur  le 
mîHeu  de  leur  côté  inférieur;  l'extrémité  extérieure  s'ar- 
ticulait immédiatement  avec  l'os  du  bras  par  une  face 
{Bjjig.  5)  beaucoup  plus  grande  que  celle  {B^Jig,^) 
de  l'autre  extrémité  qui  touchait  à  la  partie  antérieure 
{Bfjig.  i)  du  premier  os  du  sternum. 

L'os  du  bras  (vmpar  sa  face  supérieure, ^/^.  6,  et  par 
sa  face  inférieure, y^.  7  )  avait  une  figure  très-irrégu* 
lière  et  très -difforme,  cependant  la  tète  {Ayjig.  6)  de 
cet  os  était  proportionnée  au  reste  du  squelette  ;  mais 
il  y  avait  au-dessous  de  la  tête  un^  grande  face  {B)  qui 
formait  l'articulation  de  la  clavicule.  Il  se  trouvait  der- 
rière cette  face  une  grande  cavité,  dont  l'ouverture  {C) 
était  au-dessous  de  la  tête  de  l'os  sur  le  côté  antérieur  : 
ee  côté  {Djjig»  6,  et  A^Jig,  7)  était  très-concave  sur  sa 
longueur;  le  côté  postérieur  (£,  fig.  6,  et  £,  Jig,  7) 
était  au  contraire  convexe  le  long  de  la  partie  moyenne 
et  de  la  partie  supérieure  de  l'os ,  qui  étaient  très-larges  ^ 
et  aplaties  en  dessus  et  en  dessous  ;  la  partie  moyenne  in* 
férieure  {F,  fig.  6,  et  Cyfig.  7)  était  beaucoup  moins 
large  et  avait  presque  autant  d'épaisseur  que  de  lar- 
geur, le  côté  postérieur  (Gyjig.  6,  et  D^fig.  7)  de  cette 

MAVMipiREf.  Tome  IV.  3« 
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purde  de  Vos  était  concaTe;  la  partie  inimeare  (/f, 
fig,  69  et  ^ifig-  7)  ^^t  large,  et  teraÛBée  de  chaque 
côté  par  une  apophyse  pointue  et  dirigée  en  haut;  Tan- 
térieure  {Ijjig'  6,  et  F^Jig.  7)  était  pkia  longue  que  la 
postérieure  {Kyfig.  6,  et  Gjjig.  y). 

L'os  du  coude  (vu  par  sa  face  antérieure  Ayjig.  8, 
et  par  sa  frce  postérieure  Ajfig.  9)  a^t  une  arête  {B) 
le  long  du  coté  extérieur  de  sa  partie  moyenne  et  de  sa 
partie  supérieure  :  Tolécruie  était  fort  hvge  de  de?ant 
en  arrià«,  et  terminé  à  chaque  bout  par  une  apophyse 
pointue  {ÇU)  ;  fl  y  avait  une  autre  apophyse  (£)  sur  ie 
coté  intérieur  au-dessus  de  fardculation  de  l'os  du  bras. 

L'os  du  rayon  (F,^.  Set  9)  étutgros,  et  s'articulait 
avec  l'os  du  bras  par  une  échancrure  {Gyjig.  8)  qui  était 
sur  le  coté  intérieur  de  son  extrémité  supérieure. 

L'os  de  la  cuisse  avait  au-dessous  du  grand  trochanter 
une  apophyse  qui  était  aussi  grosse  que  le  petit  tro- 
chanter, et  placée  à  la  même  hauteur. 

La  partie  supérieure  du  tibia  (vu  par  sa  fiice  anté- 
rieure  A^fig.  10,  et  par  sa  face  postérieure  A^fig.  11) 
était  convexe  en  avant  et  en  dedans  \  il  y  avait  ftur  le  côté 
extérieur  de  la  tète  de  cet  os  une  longue  apophyse  (^) 
recourbée  «n  arrière. 

Le  péroné  {Cyjig,  10  et  1 1)  adhérait  au  tibia  depuis 
son  extrémité  inférieure  jusqu'au  milieu  de  sa  longueur; 
il  avait  sur  son  extrémité  supérieure  deux  apophyses, 
l'une  en  arrière,  et  l'autre  sur  le  côté  extérieur  ;  celle  «ci 
était  longue  de  haut  en  bas,  et  se  trouvait  4  distances- 
égales  de  Tapophyse  postérieure  du  même  os  et  de  celle 
du  tibia. 

Le  carpe  était  composé  de  dix  os,  dont  huit  fonnaient 
deux  rangs  de  quatre  chacun  ;  il  y  avait  dans  le  premier 
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râiigdmix  06  {let^fjlg.  8)au^e8SOusdéro8  du  rayon, 
à  peo  près  comitte  le  scaphoîde  et  Tos  lunaire  de 
Hiomrae,  un  troisième  ÇS)  au-dessous  de  Vos  du  coude 
à  la  place  de  Fos  cunéiforme,  et  un  quatrième  os  (4)  au 
côté  extérieur  de  Textrémité  de  l'os  du  coude  ;  il  était 
hors  de  rang ,  et  il  paraissait  avoir  rapport  par  cette  po- 
sition à  Fos  pisiforme,  quoiqu'il  fftt  placé  plus  haut. 
Les  quatre  os  (5,  6,  7,  8)  du  second  rang  du  carpe  de 
la  taupe  étaient  placés  au-dessus  des  quatre  premiers  os 
du  métacarpe ,  à  peu  près  comme  le  trapèze,  le  trapé- 
zoîde ,  le  grand  os  et  Tunciforme  de  Thomme  y  excepté . 
que  le  quatrième  os  de  la  taupe  ne  s'étendait  pas  au- 
dessus  du  cinquième  os  du  métacarpe,  comme  Fos  un- 
ciforme  de  Fhomme.  Le  neuvième  (9)  os  du  carpe  de  la 
taupe  était  placé  entre  les  deux  rangs,  au-dessous  du 
premier  os  du  premier  rang,  et  en  partie  entre  le  se- 
cond et  le  troisième  os  du  second  rang.  Le  dixième  (10, 
Jlg.  8  et  9)  était  fort  long,  et  avait  la  forme  dun  cou- 
teau opurbe;  il  tenait  au  .côté  intaneur  de  1  extrémité 
inférieure  de  Fos  du  rayon ,  sa  convexité  .était  en  de- 
hors, et  il  aboutasait  à  Fartîculation  du  premier  os  du 
métacarpe  avec  la  première  phalange  du  premier  doigt. 

Les  cinq  os  (G,  //,  /,  A",  L,^g.  8)  du  métacarpe 
étaient  très-courts ,  ils  avaient  presque  autant  de  largeur 
que  de  longueur.  Les  deux  premières  phalanges  des 
doigts  et  la  première  du  pouce  des  pieds  de  devant 
étaient  aussi  très-courtes ,  mais  la  dernière  du  pouce  et 
des  doigts  était  au  contraire  très-longue. 

Il  y  avait  sept  os  dans  le  tarse,  qui  correspondaient 
a  peu  près  à  ceux  de  Fhomme  par  leur  position,  et  un 
huitième  os  {D^fig.  i  o  et  1 1  )  qui  avait  rapport  au  dixième 
os  du  carpe,  en  ce  qu'il  était  fort  allongé  et  un  peu< 

33. 
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courbe ,  mais  il  avait  cependant  m(^nft  de  longueur  et  de 
courbure;  il  s'articulait  par  son  extrémité  postérieure 
entre. le  scaphoîde  et  le  premier  os. cunéiforme,  et  il 
s'étendait  en  ayant  parallèlement  au  côté  extérieur  du 
premier  os  du  métatarse. 

Les  os  du  métatarse  (EF)  n'étaient  pas  courts  comme 
ceux  du  métacaipe ,  ils  avaient  une  longueur  propor- 
tionnée à  celle  des  phalanges. 

.       I»-  '»f 
Longueur  de  la  tète,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

supérieure  jusqu'à  rocciput * . .  i  4 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête «^....  o  8 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'au  bord 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI  A  RAPrORT  A  L^BiaVOIMI  IfATUEUXC 

DE  LA  MUSARAIGNE, 

DE  LA.  MUSARAIGNE  D'EAU 

ET   DE   LA    TAUPE. 


765.  Une  musaraigne^ 

VJE  petit  animal  est  conservé  dans  l'esprit  de  vin. 

'j66.  Le  squelette  d*une  musaraigne, 

La  longueur  de  ce  squelette  est  de  deux  pouces  et 
demi  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  supérieure  jusqu'à, 
l'extrémité  postérieure  des  os  pubis  ;  la  tête  a  huit  lignes 
et  demie  de  longueur,  et  dix  lignes  et  demie  de  cir- 
conférence, prise  à  Fendroit  le  plus  gros  sur  le  sommet 
de  la  tête.      ^ 

767,  E^os  hyoïde  de  las  musaraigne. 

11  ressemble  à  celui  de  h  musaraigne  d'eau ,  dont  il 
a  été  fait  mention  dans  la  description  du  squelette  de 
cet  animal,  page  4^0  de  ce  volume. 
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768.  •  Une  musaraigne- d^eau. 

Cette  musaraigne  est  conserrëe,  comme  l'autre,  dans 
l'esprit  de  vin. 

769.  Le  squelette* d^ une  musaraigne  d^eau. 

Ce  squelette  a  deux  pouces  onze  Ugnes  et  demie  de 
longueur,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  supérieure 
jusqu  à  Textrémité  postérieiure  des  os  pubis  ;  la  tète  a 
neuf  lignes  et  demie  de  longueur,  et  treize  lignes  de 
circonférence ,  prise  à  Tendrott  le  plus  gros  sur  le  som- 
met de  la  tête. 

770.  Vos  hyoïde  de  la  musaraigne  d*eau. 

La  description  de  cet  os  a  fiût  partie  de  celle  du  sque- 
lette de  la  musaraigne  d'eau,  page  460  de  ce  volume. 

771.   Trois  fœtus  de  taupe. 

Ces  fœtus  sont  dans  l'esprit  de  vin,  chacun  avec  son 
cordon  ombilical  et  son  placenta  ;  ils  ont  quatorze  lignes 
de  longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'oiigine 
de  la  queue. 

772.  Une  taupe.  - 

Cette  taupe  a  la  couleur  ordinaire  aux  animaux  de 
cette  espèce:  elle  est  conserrée  dans  l'esprit  de  Tin. 

773.  Une  taupe  empaUlee^ 
La  longueur  de  cette  taupe  est  de  quatre  pouces  trois 
lignes  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la 
queue;  sa  couleur  est  mêlée  de  blanc  ^  de  jaunâtre. 

774-  Autre  taupe  empaillée^ 

Cette  taupe  a  cinq  pouces  de  longueur  depuis  le 
bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue;  sa  coa« 


DU    CABIlf£T.  5o5 

leur  est  blanche  avec  des  teintes  jaunâtres  sur  le  mu- 
seau j  et  de  couleur  cendrée  le  long  du  dos  et  sur  la 
croupe.  Elle  a  été  donnée  par  M.  Saleme. 

775.  jiutre  taupe  empaillée. 

La  longueur  de  cette  taupe  est  de  six  pouces  trois 
lignes  depuis  le  bout  du  museau  jusqu  a  Torigine  de  la 
queue;  elle  est  en  entier  de  couleur  jaunâtre.  Elle  a  été 
envoyée  de  Lorraine  par  M.  le  comte  de  Tressan. 

776.  Le  squelette  dune  taupe. 

La  longueur  de  ce  squelette  est  de  quatre  pouces 
neuf  lignes  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  supérieure 
jusqu'à  l'extrémité  postérieure  des  os  pubis  ;  la  tête  a 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur,  et  un  pouce  sept 
lignes  de  circonférence,  prise  à  l'endroit  le  plus  gros 
sur  le  sommet  de  la  tête, 

777»  JaOê  hyoïde  dune  taupe. 

U  est  composé  de  neuf  os  ;  les  deux  premiers  étaient 
phis  courts  que  ceux  de  la  musaraigne,  et  les  deux 
branches  de  la  fourchette  avaient  au  contraire  plus  de 
longueur;  elles  étaient  larges,  et  aplaties  par  le  bout  op- 
posé à  celui  qui  tenait  à  l'os  du  milieu. 

778.  V08  de  la  "verge  dune  taupe. 

Cet  os  est  très-délié  ^  et  n'a  qu'une  ligne  de  longueur. 

779.  Les  os  de  Vaçant^bras ^  du  carpe,  de  la  jambe  et 
du  tarse  de  la  taupe. 

Ces  os  sont  collés  sur  un  plan  uni,  et  disposés  dans 
l'ordre  où  ils  se  trouyent  dans  l'animal. 
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LA  TAUPE  DE  CANADA. 


La  taupe  a  museau  étoiliê;  Talpa  crUtata;  Cuvier  (i). 
— GônoTLURE  a  1IUSBAI7  iftTOtLi;  Desm. 


Une  autre  espèce  de  taupe  est  celle  que  M.  de  la 
Faille  a  fait  graver  à  la  suite  de  son  Mémoire ,  et 
de  laquelle  nous  donnons  ici  la  figure  {pL  i55). 
M.  de  la  Faille  dit  qu'elle  se  trouve  au  Canada, 
et  qu'elle  n'a  été  indiquée  par  aucun  auteur. 
Voici  la  courte  description  qu'il  en  donne. 

«  Ce  ^quadrupède  n'a  de  la  taupe  vulgaire  que 
m  quelques  parties;  dans  d'autres,  il  porte  un  ca- 
ic  ractère  qui  le  rapproche  beaucoup  plus  de  la 
«  classe  des  rats;  il  en  a  la  forme  et  la  légèreté: 
«  sa  queue,  longue  de  trois  pouces,  est  noueuse 
a  et  presque  nue,  ainsi  que  ses  pieds,  qui  ont 
«  chacun  cinq  doigts;  ib  sont  défendus  par  de 


( i)  «  Noos  nous  sommet  amaiét ,  dit  AL  Cavier,  par  l'intpeciioa  daa 
dents ,  qoe  c*est  une  vraie  uape  et  non  pas  un  sorez.  Cest  le  condjloi 
^V^^»  i>>>ù  les  caraetères  pris  de  la  6gQre  de  la  Faille  et  de  Boflfbn  4 
sont  faux.  »  L.  1814. 
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«petites  écailles  brunes  et  blanches ,  qui  n'en 
tf  couvrent  que  la  partie  supérieure.  Cet  animal 
t  est  plus  éleré  àe  terre  et  moins  rampant  que 
«  la  taupe  d'Eurc^e;  il  a  le  corps  effilé  et  couvert 
«r  d*iin  poil  noir,  grossier,  moins  soyeus  et  plus 
«  long  ;  il  a  aussi  les  mains  moins  fortes  et  plus 
«  délicates....  Les  yeux  sont  cachés  sous  le  poil. 
«  Le  museau  est  relevé  d'une  moustache  qui  lui 
«  est  particulière ,  et  ce  museau  n'est  pas  pointu , 
tf  ni  terminé  par  un  cartilage  propre  à  fouiller  la 
«  terre;  mais  il  est  bordé-  de  muscles  charnus  et 
CI  très-déliés ,  qui  ont  l'air  d'autant  d'épines  : 
oc  toutes  ces  pointes  sont  nuancées  d'une  belle 
a  couleur  de  rose,  et  jouent  à  la  volonté  de  Ta- 
a  uimal,  de  façon  qu'elles  se  rapprochent  et  se 
«  réunissent  au  point  de  ne  former  qu'un  corps 
ce  aigu  et  très^iélicat.  et  quelquefois  aussi  ces 
«  muscles  épineux  s'ouvrent  et  s'épanouissent  à 
«  la  manière  du  calice  des  fleurs  ;  ils  enveloppent 
«  et  renferment  le  conduit  nasal,  auquel  ils  ser- 
«  vent  d'abri.  Il  serait  difficile  de  décider  à  quels 
«  autres  usages  qu'à  fouiller  la  terre  cet  animal 
a  fait  servir  une  partie  aussi  extraordinaire.... 

<c  Cette  taupe  se  trouve  au  Canada,  où  cepen- 
«  dant  elle  n'est  pas  fort  commune.  Comme  elle 
«  est  forcée  de  passer  la  plus  grande  partie  de 
«  sa  vie  sous  la  ndige,  elle  s'accoutume  pro- 
«  bablement  à  vivre  en  retraite,  et  sort  fort  peu 
c<  de  sa  tanière,  même  dans  le  beau  temps.  Elle 
«  manœuvre  comme  nos  taupes,  mais  avec  plus' 
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«  de  lenteur  :  aussi  ses  taupinières  sont-elles  peu 
«  nombreuses  et  assez  petites.  » 

M.  de  la  Faille  conserre  dans  son  cabbet  l'in- 
dividu dont  il  a  £ût  graver  la  figure,  et  on  lui 
doit  en  effet  la  connaissance  de  cet  animal  sin^' 
gulier. 
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